
METKOROI OH IF 
EntoUilU, «uiourdliul 

•t dimcnch*
Min. : 30 — M»«. : 4J

Gracieuseté de :
Shearer Lumber Co. Ltd.

MONTREAL

fan' ‘ :

Dinefêur : Gérard FILtON

:^4. , Mkê f^È^^éê Ê* üÊirffck
wSSm » ^MSSm M glM:l

7 ■ ■ ^ fgr IBSjÊÈgjEfojjm

HHHp

FAIS CE QUE DOIS Rédacteur *n eh»f : André LAURENDEAU

rri « ou jorm 
t. FRANCOIS DE PAULI

RADIO SACRE COEUR
Emission sur 30 postos 

du lundi au samadl

VOL. Ll — NO 78 MONTREAL, SAMEDI, 9 AVRIL 1960 10 cents l’exemplair*

Un député conservateur du Québec aux Commu nés propose

Des réformes de structures à Radio-Canada
• pour enrayer le “climat d’immoralité” et
• corriger “l’incompétence administrative’

M. Barrette accorde la semaine 
de 5 jours aux fonctionnaires

QUEBEC — Le premier ministre Barrette a 
annoncé hier que les 20.000 fonctionnaires de la 
province bénéficieront de la semaine de travail de 
5 jours à compter de la semaine prochaine. A l'heure 
actuelle, les fonctionnaires sont obligés de travailler 
pendant trois heures le samedi.

M. Barrette a ajouté que cette mesure mettra 
les fonctionnaires provinciaux sur un pied d'égalité 
avec les fonctionnaires fédéraux. II a ajouté que les 
heures de travail resteront inchangées, soit de 9 h. 
a.m. à 5 h. p.m. et que les salaires resteront les 
mêmes.

OTTAWA — M. Jean-Noél Tremblay, conservateur-progressiste de Rober- 
val, a exhorté hier le gouvernement à exercer une surveillance plus étroite sur 
Radio-Canada afin de mettre un terme au “climat d'immoralité" qui y règne et 
faire échec à “l’incompétence administrative" qui la caractérisé. Participant au 
débat parlementaire sur le budget, il a déclaré que le gouvernement devrait confier 
à un ministre la surveillance directe de l'activité de Radio-Canada. A son avis, un 
sous-ministre devrait servir d'agent de liaison entre la Société et le gouvernement. 
IActuellement, Radio-Canada ne rend compte qu'au Parlement par l'intermédiaire de 
M. Ceorge Nowlan, ministre du revenu national.)

QUEBEC ET LES MINORITES FRANÇAISES
rr La province a le droit de 

faire des dons" • Barrette
QUEBEC — Le premier ministre de la province. M. 

Antonio Barrette a déclaré hier qu’il n'y a aucun pro­
blème constitutionnel d'impliqué dans le fait que le 
Québec donne de l'argent à des institutions d'enseigne­
ment d'autres provinces. "La province peut taire un don 
aussi bien qu'un individu'', a-t-il affirmé au cours d'une 
conférence de presse.
Il a cependant ajouté que ce i l'extérieur “Quand la Fonda- 

rrait "maladroit" de la part lion Rockefeller donne de Par 
( une province si elle donnait gent. personne ne proteste, a-t-il 
l'impression qu'elle tente d ap ajouté.
puyer un système d'éducation j i,P premier ministre a affir 
particulier. Il a dit qu il ne mé qu'j; garderait un "très pré­
voyait aucune raison aux enti I rieux souvenir" de sa visite à 
nues soulevées aux Communes i Toronto" et qu'il inviterait le 
au sujet des dons que fait le
Québec à des institutions de I (Suite à la page 2)

Voici le texte de ses remarques 
à ce sujet :

"H Qu'un ministre du gou­
vernement ait la responsabilité 
immédiate de cette société d'K 
tat en même temps que de l'Of 
lice national du film;

“2i Qu'on lui adjoigne un 
sous-ministre spécial qui serve 
d'agent de liaison entre le mi­
nistre et la Société;

"3i Qu'un comité consultatif 
soit constitué qui réunisse des 
personnalités du monde religieux, 
éducationnel, social, artistique, 
culturel et économique, ce coi4 té 
consultatif devant etudier en de­
tail la programmation rie la So­
ciété et, au besoin, servir d'of 
fice de censure ;

"ti Que des concours soient 
institués pour le recrutement des 
artistes de tous genres en colla­
boration avec le Conservatoire 
rie musique et d'art dramatique 
de la province, les écoles de 
beaux - arts et les divers orga 
nismes artistiques de la province 
de Québec;
“ 50) Que des eoncours soient 
organisés pour choisir les tex­
tes destinés à être mis en on 
des et qu'un jury recruté parmi 
les personnalités du monde lit­
téraire et artistique soit dési­
gné pour juger tels écrits en 
collaboration avec des réalisa­
teurs de Radio-Canada;

"HO) Que le budget annuel de 
Radio-Canada soit inclus dans 
les prévisions de dépenses du 
gouvernement et ou'il soit ainsi 
.soumis à la critique des repré­
sentants légitimes des contribu­
ables.

Ces suggestions, de poursui- ! 
vre M. Tremblay, ne m'empé 
ohent pas de souhaiter pour ; 
bientôt l'organisation d'une ra 
dio provinciale qui puisse s'oe 

; cuper des émissions propre 
ment éducatives afin de mettre 
fin a une autre intrusion du 

1 gouvernement fédéral dans les 
affaires provinciales, cela par 
le truchement de Radio-Cana­
da.

“Ces suggestions pourraient 
servir de base à une réorganisa­
tion de la Société Radio-Cana­
da. Je n'ai pas la prétention de 
penser qu elles ont une valeur 
absolue. Je crois toutefois qu’ci- j 
les touchent à certains aspects 
plus importants du problème gé­
néral. Elles comportent, je le 
sais, des difficultés; elles seront 
sûrement interprétées comme 
une tentative rie soumettre la 
Société Radio-Canada a la po­
litique.

“Je ne le crois pas et telle 
n’est pas mon intention. Elles 
auraient en tout cas l’avantage 

! de faire des employés réguliers 
: de Radio-Canada — et je n'm 
; dus pas les artistes et les écri- 
! vains — des fonctionnaires 
: comme les autres, et rie permet­
tre au gouvernement une sur 
veillanee plus étroite du côté fi- 

I nancier de cotte société. Cette 
réorganisation n'entraverait en 

; rien le travail proprement cul- ! 
I turc! et artistique de la Socié 
l té. Elles permettraient toute- 
I fois une direction plus sûre 
i d'une société d'Etat qui, sous 
i tous les prétextes de la liberté

UNION SUD-AFRICAINE: APRES AVOIR RAMENE TORDRE, LE GOUVERNEMENT PROCLAME

• La ségrégation raciale sera maintenue
• Des Noirs annoncent: lutte clandestine
• Le Parlement anglais blâme “l’apartheid”

LONDRES — l.e ministre de‘ 
affaires étrangères de l’Union 
sud-africaine, M. Eric Louw. 
parlant hier soir sur les ondes 
de la BBC, a affirmé que son 
gouvernement ne modifiera ja 
mais en aucune façon sa politi 
que de ségrégation raciale et 
ne permettra jamais que "la 
majorité noire prenne la direc 
lion de ce pays", l.e ministre 
a ajouté que les Noirs dans leui 
immense majorité n'ont aucun 
grief à formuler, que les trou­
bles récents ont été l'oeuvre 
d'agitateurs professionnels, que 
l'ordre est revenu et que l’état 
d'exception sera bientôt levé.

La BBC a diffusé un pro 
gramme consacré à l'Afrique du 
sud au cours duquel quatre per

sonnalités politiques de ce pays 
ont exprime leurs vues dans des 
interviews qui avaient été enre 
gistrées hier matin au Cap. Le 
ministre Louw a déclaré que 
les émeutes et les grèves ries 
deux dernières semaines ne pro 
roqueront aucun changement 
d'importance de la politique 
générale et de la politique ra 
ciale du gouvernement.

Il est possible que le gouver­
nement décide de modifier cer­
tains aspects de l'application 
de l'apartheid notamment en ce 
qui a trait au port obligatoire 
d une carte d’identité spéciale 
par les Noirs mais rien de plus.

Comme on lui demandait si 
le gouvernement nationaliste ne 
devrait pas accepter de faire un

jour diverses concessions aux 
Noirs (trois fois plus nombreux 
que les Blancs dans le pays), le | 
ministre a répondu; “Mais na­
turellement que nous devons te­
nir compte de leurs aspirations. 
Déjà, nous en tenons compte. 
Ainsi, nous avons créé des ré­
gions administratives pour les 
Noirs, régions nu les Noirs éli­
ront dans quelque temps leurs 
propres gouvernements et res 
gouvernements jouiront progres­
sivement de larges pouvoirs al­
lant jusqu’à la pleine autonomie 
interne".

Quant aux plaintes des Noirs 
dans les districts urbains, “ils 
n'ont aucun grief important à 
formuler. Voici quelques an­
nées, ils élevaient avec raison

certaines plaintes au sujet de 
l'habitat et de la sécurité socia 
le mais notre gouvernement a 
résolu ce.s problèmes'’.

Le ministre a ajouté qu’on a 
fait croire aux Noirs qu'ils 
étaient malheureux et qu'ils de 
valent revendiquer. “Tous ces 
incidents ont été provoqués ar 
tificiellement et la majorité des 
populations noires des villes ont 
été soumises à l'intimidation et 
à la terreur par ries bandes 
d'agitateurs et d'hommes de 
main".

Invité à dire si son gouverne 
ment était sensible aux protes­
tations mondiales, le ministre a 
répondu; "Naturellement, cela 
nous préoccupe. Mais nous som- 

(Suite à la page 2)

d'expression ou de penser, ne 
peut quand même pas être aban 
donnée aux volontés et aux ca­
prices de coteries qui cherchent 
à imposer à la nation tout en 
tière leurs points de vue, leurs 
sentiments, leurs idées et leurs 
préjugés.

“Au lieu d'etre un Etat dans 
l'Etat, la Société Radio-Canada 
redeviendrait un organisme re 
présentatif de notre milieu et 
reflétant sa philosophie, ses 
principes, sa vie sociale, religi­
euse, politique, artistique, cultu­
relle. ses aspirations, ses inqujé 
tudes et les diverses tendances 
de sa pensée.”

Le comité parlementaire spé 
nal de la radiodiffusion qui a 
siégé l'an dernier, n'a pas pro 
duit les résultats attendus, dit-il. 
I! a été “frustre" dans ses ten 
tatives d’étudier l'activité de 
Radio-Canadn.

M Tremblay a exprimé le re 
gret que ce comité n'ait pas été 
rétabli à cette session.

(Suite à la page 2)

A CUBA

Ih: la liberté 
et la légalité 
sent violées

WASHINGTON. _ Les »u- 
torifés américaines viennent 
de porter contre la gouverna- 
mant cubain las accusations les 
plus graves qu’elles aient enco­
re élevées à son sujet. Le pré­
sident Eisenhower et le secré­
taire d’Etat Herter ont eu cha­
cun des mots extrêmement 
durs é l’adresse du régime de 
Fidel Castro.

Le président a accusé le ré­
gime Castro de “trahir les 
idéaux de liberté et d’égalité 
des hommes" et d’agir systé­
matiquement dans l’illégalité. 
C’est dans une lettre à des étu­
diants chiliens que M. Eisen 
hower a émis cette opinion: 
il répondait à la lettre que lui 
avaient remise pendant son sé­
jour au Chili les dirigeants des 
associations d’étudiants. Le 
texte de la lettre du président 
(14 pages) a été publié hier par 
la State Department. M. Ei­
senhower nie que les E.-U. 
fussent jamais intervenus dans 
les affaires des pays latino 
américains ces dernières an­
nées, qu’ils ont au contraire 
pour politique d'éviter systé­
matiquement de telles inter­
ventions même indirectes.

Graves accusations

Les étudiants chiliens a- 
valent longuement parlé de 
l’attitude de Washington en 
vers Cuba. Eisenhower écrit

(suite à la page 2)

LE PUITS DE LA MINE MATTAGAMI LAKE — Le plus riche gisement de line au pays taré 
exploité près du lac Mattagami par plusieurs compagnies minières. Mattagami Lake est call* 
dont les travaux sont las plus avancés, un puits y est creusé en ce moment. L’on voit sur la 
photo M. William Hoskins, président de la mine New Hosco; M. Jacquet Miquelon, ministre 
des terres et forêts; Son Exc. Mgr Albert Sanschagrin, o.m.i., évêque coadjuteur, administra­
teur apostolique d’Amos; M. William Cottingham, ministre des minas.

ESSOR MINIER AU ROYAUME DE 1

Un village minier de 5,000 âmes 
s'établira à Malagami

(Par Marc-Henri COTE)
Le lieu ou s'établira un 

village minier, près du lac 
Matagami, à 110 milles au 
nord d'Amos, a été choisi à 
l'occasion de la visite jeudi 
dernier, à la mine Mattaga­
mi Lake, de MM. William 
Cottingham ministre des mi­
nes et Jacques Miquelon, 
ministre des terres et forêts 
et depute d'Abitibi-Est. Son 
Exc. Mgr Albert Sanscha­
grin o.m.i., évêque coadju­
teur et administrateur apos­
tolique du diocèse d'Amos. 
était également présent, de 
même que plusieurs admi­
nistrateurs de mines de la 
région de Mattagami et un 
groupe de journalistes des 
principales villes de la pro­
vince, invités de la Chambre 
de commerce d'Amos.

Vn rhamp minier d'une grande 
richesr.i a été décou vert près du 
lac M; 'igami, il y a trois ans. 
Déjà 20 compagnies minières ex­
ercent leur activité dans cette 
région. Pour faciliter leurs tra­
vaux. nu chemin d'hiver a été 
ouvert en 19,ïR et la construction . 
d'une magnifique route se pour­
suit.

Cette route, véritable boule­
vard. est construite par la com­
pagnie Simard et Frères Liée, i 
d'Amos et de Montreal, au coût 
de $4,000.000. Elle sera complé­
tée en 19fil; environ la moitié est i 
terminée. Entre Amos et le lac 
Matagami. elle s'échelonne sur 
une distance de quelque 120 mil­
les de verdoyantes forêts qui ont 
atteint leur maturité. Des permis 
d'exploitation forestière seront 
émis dans un avenir prochain. 
L'agriculture pourrait être égale­
ment très profitable dans cette 
région, l'une des plus reculées 
qui soit habitée au Québec.

(Suite à la page 7)

Notre enseignement spécialisé: échec ou réussite?
ni —

Une faillite de $100 millions
' Tous les jeunes chômeurs 

devraient aller a l'Ecole des 
arts et métiers et, s'ils veulent 
poursuivre leurs études, s'ins­
crire a l'Ecole technique, disait 
Johnny Bourque, aux jocistes 
venus lui demander son aide 
pour remédier au chômage chw 
les jeunes

Et encore une fois, les jocis­
tes d'avaler letr salive. Mais
pas pour longtemps.

Par Fernand BOURRET
Une autre enquête, faife. cel­

le-là. auprès de finissants d'é­
coles d'arts et métiers rie la 
province et d’instituts techni­
ques, devait apporter des révé­
lations bouleversantes Voici le 
résultat de cet échantillonnage 
auprès de. 26.ï finissants des 
promotions de Ifl.iR et 1959 de 9 
écoles ou instituts répartis dans 
7 centres rie la province :

L'emploi de finissants d'instituts techniques 
et d'eeoles d'arts et métier» dans la province

Réporwei Dem leur 
metier

En
dehon

Chômeur»

Qu é ber (M 42 33 19
(irand-Mère 10 4 4 •»
Trois-Rivières 7 fi 20 20 3fi
Crabtree . . 7 3 4 0
Sainte-Therèse . n 4 4 3
-Shavvinigan 21 4 12 5
Sherbrooke 4fi 11 27 fi
TOTAL .............
POURCENTAGE

265 8fi
33.2%

104
39.2%

73
27.4%

De cette enquête, il décou­
lé que sur 285 élèves finis 
sants ries promotions de Mün 
et de 1959 dans diverses éco­
les d'arts et métiers et des 
instituts techniques, moins du 
tiers, soi! 33.2 pour cent Ira 
vaillent dans le metier qu'ils 
ont appris. Près de 40 pour

cent ont dû accepter un em­
ploi ailleurs que dans le mé­
tier enseigné, pendant que 
27.4 pour c<'nt sont en chôma 
gc.

On peut donc ri.re que plus 
de 66 pour cent des finissants 
des instituts techniques et des 
eeoies d'arts et metiers ne

travaillent pas dans le métier 
qu'ils ont appris.

Les “techniciens” auxquels 
on avait promis un avenir bril 
tant de contremaître, de surin­
tendant ne sont pas mieux 
partagés que les finissants des 
écoles d'arts et métiers.

A Québec, les retours d'en­
quête révèlent que sur 48 fi­
nissants de l’Institut techni 
que. 30 travaillent comme 
“techniciens", 12 ne travail­
lent pas dans leur métier tan­
dis que fi sont en chômage, 
soit 18 en dehors du métic-, 
une proportion de 37.5 pour 
cen*.

Aux Trois-Rivières, sur 57 
diplômés des années 1953 et 
1959 qui ont répondu. 17 tra 
vaillent comme "techniciens”, 
12 ont un autre emploi et 28 
sont en chômage, soit une pro 
portion de 30 pour cent dans 
le métier et 70 pour cent cr 
dehors ou en chômage.

Le 3 mars dernier, au.court 
d une conlérence de presse. U 
president de la Corporation 
des techniciens professionnels 
de la province de Québec, M 
Charles Bréard, déclarait qu'il 
y a actuellement entre 4,000 
et 5 000 techniciens diplômés 
dans la province alo -s qu'il en 
faudrait nu moins 15.000. II a 
i alement signalé que person 
ne ne peut s'autoriser au ti-

(suite à la page 14)
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'Je n'ai pas honle 
de sauver une vie, 
si petite soit • elle”

M Hugh SAVAGE)

Un nouvel institut de technologie en construction à Montréal au coût de plusieurs
millions de dollars.

M* <>9i M* mm

f

L Institut des arts graphiques, sur la rue St-Hubert, un immeuble qui a coûte
$2.831,182.18

SUR LA ROUTE DE MATAGAMI — Simard et Frère» 
d'Amos construisent une magnifique route entre 
Amos et le lac Matagami. Plus d'une centaine d'hom­
mes logent dans ces confortables camps.

La langue seconde: nouvelle 
méthode d'enseignement mise 
à l'essai au Québec en 1961

Un* nouvel!* méthod* d «nv*ign*m*nt d* I* Ungu* (Mon­
de ver» mis* é l’essai, dans I* Québec à compter d* septembre 
1961. Quelque 1,500 élèves inscrits dans un* querentain* d’é­
coles françaises de la province «pprendront alors l’anglais sui­
vant ce nouveau système, lequel est déjà utilisé en Extrême- 
Orient. C’est ce qu’a annoncé hier, eu cours d’une conférence 
de presse, M. Roland Vinette, le président de l’Association 
canadienne des éducateurs de langue français* (ACELF), orga­
nisme qui préconisa ca projet.

M. Vinette a déclaré que le :------------------ -
nouveau système se conforme à 
la façon dont une personne, ap 
prend sa langue maternelle au 
cours de sa tendre enfance. Les 
épreuves se poursuivront pen­
dant quatre ans et l'impérial 
Oil attribuera S4.00U par année 
à ces recherches. Celles-ci com­
prendront des comparaisons en 
tre les progrès du groupe d'essai 
et ceux des élèves d'écoles ana 
logucs ou renseignement des 
langues s'effectue de la façon 
ordinaire.

Ces recherches seront sous la 
direction de M. Jean-Marie Jo­
ly. directeur de ta recherche a 
l'Ecole de pédagogie de l'uni- 
versite Laval. Elles porteront 
sur deux groupes successifs 
d'élèves de 5e, 6e et 7e années.

La compréhension de la lan­
gue parlée est le premier but 
du nouveau système. 11 n’est pas 
question d’apprendre de nou­
veaux signes, mots ou règlis 
grammaticales, e t l'enseigne­
ment ae lait a un âge ou l’es­
prit de t'entant est le plus apte 
a maîtriser les symboles des 
langues, une aptitude qui s’atté­
nue rapidement a mesure que 
l'enfant vieillit. Il va sans dire 
que la théorie mise a l’epreuve 
peut tout aussi bien s appliquei 
aux élèves de langue anglaise 
qui apprennent le français ou 
encore toute autre langue.

Un échec reletif

“Tous ceux qui s’intéressent 
à l'enseignement de l’anglais ou 
d1, français comme langues -se­
condes au Canada sont unani­
mes a reconnaître que les résull 
tais des méthodes acfuelles ne 
sont pas proportionnés aux ef­
forts déployés", a affirmé M 
Vinette.

Soulignant que les méthodes 
employées dans l'enseignement 
de la langue seconde pourraient 
avoir une cci laine part des res­
ponsabilité (fans eel échec rela­
tif. le president de l’ACELF 
s est dit d'avis que si on parve-

(Suite a la page 2)

Le conseiller Hugh Savage 
qui a abattu un arbre pour san­
er la vie de son chat de str. 

aims a soulevé une question de 
privilège, hier, au Conseil mu- 

, nicipal, pour expliquer son ges- 
i te.

I.'ci tree de M. Savage a été 
ponctuer de miaulements /iisunt 
de tons les coins de la salle du 
Conseil, et ll lui a fallu atten­
dre quelques minutes avant de 
pouvoir faire sa déclaration.

D'un grand sérieux, M. Savage 
a tu, en français, la déclara- 

: non sun ante, intitulée “un 
point d'honneur" :

‘'Connue vous avez dù le cons­
tater par la lecture des jour­
naux. je suis accuse d’avoir 
coupe un arbre sur la ligne de 
dur mn entre le pare et ma 

| propriété, .le l'ai fait pour .inn­
er la ne d’un chat. Je n ni pn.i 

I bonté d.e sauver une vie, si pe­
tite qu'elle soit.

"Je crois aussi qu'un conseil- 
1 1er municipal s’il commet une 
erreur quelconque — doit agir 
comme un hoiuine et admettre 
es torts. Je suis prêt a accep­

ter tout ce qui est juste et equi- 
; table.

Cependant, il reste une ques- 
' Lon sans réponse A qui appar- 
I tenait cet arbre? J’ai donné 

■ nslruction à mes arpenteurs 
il'étabhr la limite de ma pro­
priété. II se peut que l'on rons- 
ntr en déiinitice que cet arbre 

était sur ma propriété — et je 
suis lertain que mes nombreux 

, amis esperent que tel sera le 
* cas”.

80
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Un village ... La ségrégation... Beaconsfield . .. l'administration ... Le texte de . . .
>Su;te lie la lire page) (Suite de la page 3) <Su,te de PW* 3>

mfü hibilués à ce.-, protestations 'i,lte de ,a raae . .. .. . üné, nous Pavons note prece

Election de nouveaux M. Duplessis...
(Suite de la lire page)

Mauriee Duplessis et de l’Union 
nationale”.

, . ir ' ■ /o j i “Us devraient enfin eomprea-directeurs a I ecole (Su,U rie ln pa5e o) maintenant qu-ils siègent
même les •'sentiments vérita ici depuis trois ans. qu’ils sontC’est en 1958 que le ministre «^.^çment ^r viennent de | vo.t a .loué mitUtive de la So- ; ^nd^rtaitiat.^d. ^au minfst^desTnânèëî 1 FfanÇOlS Mlclielle ^ qui «i«7»t U maj«rité‘d« ^

enerpe atom.que du Ca- , ____ j.. .._________________________ a. ’des mines, M. W. M. Cottmghani. Çe que depuis 14 ans nou. avons cj£<g d’energie ........ ............ ......
ordonne la construction d une cfe calomnié, et présentés som nada qui a pris des dispositions.a _ J ’ i_ :    t _ -. ..... iin fanv 'irtiir" . r. . . .. i _ j i . _ _. - •  

! la promotion touristique. du Canada un droit de regard Canadiens de langue française nationales, a 1 échelle nations- 
Les membres du Conseil dejWen pensants.” 1<‘- et d,n,! un esPrlt Purem,,n,

l’Association pour l'éducation des 
enfants arriérés, ont été convo-

national.
"Le Grand Manitou" fhef du gouvernement

Faisant allusion a un certain ici n'est pas le chef du gouver-

rout* d hiver, puis les travaux un faux jour'. afm que Tes démets atomiques | .1..^n * P‘^'jK <| l‘l,erri^Potiî^t *ur *us**® <iue la province fera
de U route permanente débu-, Sir de Villiers Graaf, chef du soient hors d’état de nuire. I.a ‘f, ’"f 7-' ?u- un.pour cJnt addltl0nnel qm
taient l’automne dernier. Une Principal parti d’opposition, » compagnie Canada Paper a éia rfa‘( <1U1 «rteresse les touristes et lui esc accorde.
partie des premiers 25 milles declare au cours du même pro- lement été citée en exemple «n allons pas nous tourner \er> ua Kvidemment pour ceux qui aues récemment a une reunion
avait étP tracée riéiâ t\ar les mi- "'ranime qu* tes mesures de sé-1 P ‘ -organisme métropolitain qui a regardent, à juste titre. 1 enseï d urgence dans le but de nom- - „ „n_ j«"de cari té adoptees par le gou'ver- > A l’adreasc de. «ntreprisas in- t.m «"^ent ci son financement mer de nouveau* d.reaeqr c„ appclc^ le Grand .M am. ou ^M. ^LÇoJlcguc^conscn a.c^du
la voirie l’autre partie 11 mii- nement ces jour* derniers dustneiles. M Prévost, a remar faut que Montrea. prenne 1 initia- comme des prerogatives exclu- portant de s a 11, le nombre de
les. servait de chemin à des en- etaeint pleinement justifiées, que qu’il est toujours plus facile tjve et sans tarder . declare M vives'’ des provinces, pareille ces derniers.
(reprises Exploitation forestié-, "Les Noirs sont ravi» d’être li- « moins coûteu; de prévenir^la m,e T*d.m^ ' La réunion qui eut lieu a le
re. Le ministère des mines s en itères des agitateurs et des gang- pollution que d en corriger
est. porté acquéreur. slers qui les terrorisaient", a-t- ; effets. ” Tl s agit d’une

moment à M. Duplesais, qu'il a nement dans le Québec... cela, 
appelé "le Grand Manitou". M. mes collègues conservateurs du 
Rouleau a dit qu'il a toujours Québec semblent l’oublier pur- 
"donné l’impression que le Que- fois "

Les compagnies minières de ' il dit. \,'n député indépendant a : de vie et de mort, a d
la région contribuent également i souhaité une application plus vosL 
à la construction de cette route. ' libérale des loU de segrégation. ;
Elle traverse un fort beau pays Seul le chef du minime pari: 
qui sera fréquente par un grand progressiste a prédit que les M

Déchets steenique:
Colin Mawson, chargé de

La province . . .
(•Suite de ta lire page)

nombre d’amateurs de chasse et i Noirs prendraient un jour la j 1» disposition des déchet, radio 
de pèche. Soulignons que l’ex-; direction des affaires du pays, ‘actif, a l’usine atomique de 
(iloitation de la foré^a déjà été : Lutte dans la clandestinité T i chalk River, a décrit les divers 
favorisée par la construction d u-1 LE CAP. — Le gouverne-( m0yens que l’on emploie : Iran 
ne partie de la route Amos- ment a officiellement dissous i chée. ; filtration sur bancs de 
Matagami. Cet hiver 12,000,000 , hier les deux principales orga- ; g r a v i e r : enfouissement sous 
de pieds de bois ont été coupés, nisations politiques de Noirs du ; terre de* déchets enrobé, dans 
tandis que l’hiver dernier les ’ pays, le Congres national afri- du ciment, ainsi que d’autre.
moulina n’en avaient reçu que Cain et le Congrès panafricain. ---------- ” -------- ----------------- -
quatre millions de pieds, au ma-1 jjg Parlement avait aupara- 
ximum. L'on anticipe qu'envi- vant approuvé un projet de loi 
ron six moulins pourront trans-, en Cf senii 5|ajs un qr, chefs 
former les billots en bois d’oeu-1 actuellement détenus du Cou­
vre tout au cours de l’année. >grès panafricain a déclaré:]

Une activité fébrile règne au-—peu nous importe, nou* allons: 
tour de* moulins qui sont en ^ pendre le maquis, nous allons
activité. Des camions très_lour-[ commencer u lutte elanderti ; ,er Resources Commission. M.

moyens. Il a montré comment 
l’on exerce une grande vigilan 
ce aur la mesure de la radioac­
tivité dans la rivière Outaouais.

La pollutlsn: (acteur 
économique (rés Importent
> directeur de l’Ontario Wa

hoc avait une attitude intransi­
geante".

seulement l'o
de cer 

qui, mal-
—, ------ — — ■.. - v, u.. ,|u« vw«i9*uvicuh vv pv.i , , ..., ^..rigpaient les
es les villes portuaires ont leur ,iant !a législation en regard Les nouveaux directeurs sont destinées de la province ”. premier ministre Frost à lui

conseil du port. Dans le cas du ; d>un objectif a atteindre — le les suivants: .Mme J.-A. Pilon qui Revenant évidemment sur le rendre visite à Québec, au cours 
tourisme il se dit d avis que seul retrait ju fédoral du fmance- a été élue 2eme vice-présidente ' iujet du débat de vendredi der d'une session. Il a dit esperer
un organicnie indépendant peut menj universités —, peu- • en remplacement de Mme Ken-1 nier, alors que la discussion sur I pouvoir inviter d’autres prr
mener à bien la campagne touns-, ven( y trouv?r un motif de sa- neth Forbes; Mme Fred. Lan-' i* changement dans le program- miers ministres provinciaux "a 
“fl11® , , tisfaction. Nous nous rappro-: 2<>n: Mme Adrien Renaud; Mme I me des subventions fédérales l’occasion '.

A cela M. Sautmer répond que chons du but à atteindre, en ce Pierre Taschereau et MM. Henri ; aux universités s’est transfor-
les cinq employes de i Office d i- nue les provinces ont Doucet et Gabriel I,anglais rnep en débat animé sur les mé-
mtiative economique et tounsti-. majntenant devant eiles une ; l'école Francois ‘ rites et les fautes du gouverne-
que de Montréal sont tous des ti qu'elles n’avaient point i Mic,u lle ' ^association oour S’é : ment de l’Union nationale de 
licencies d université. Au neu j Micneue, i association pourrie- n,,^i«ccic i n,.AK»r- m

dement chargés les quittent i nt

de dépenser l'argent a gauche et j Jll,?u "ij
à droite, dit-il. donnons-leur les ^ Wi ^ consoler
œrtain^ënfpa" de |

peut être remis en question et 
qu’une autre solution pourrait 
bien être trouvée dans les dis­
cussions relatives au renouvel­
lement des accords fiscaux

MTCB.’
M. Pierre D.es.Marais a terminé 

ce débat en affirmant que si le 
nombre des congrès a augmente 
à Montréal c'est beaucoup plus

D’autre part, on a annonce 
hier à Ottawa, que le ministre 
fédéral des travaux publics, M 
David Walker, a invité les pre 
miers ministres du Québec etducaüon des enfants arriérés Duplessis, à Québec

s'occupe rie l'éducation et des loi- Rouleau a demande aux • ‘."“.V/.l""’-"' uirrette et
sirs d’une trentaine de petits han « «*< progressistes - conservateurs : de 1 Ontario MM. Barrette e 
H ira né* ^ll Québec de se rappeler qu ils Frost, a se rendre dans la capi

1  _________________ne sont pas à la Législature pro- tale fédérale, le 28 avril, pour
vinciale. discuter de la construction d'un

Il leur a demandé “de cesser : nouveau pont interprovincial 
d'agir comme de* partisans de ' entre Hull et Ottawa.Des réformes .

(Suite de la lire page)
Le député conservateur a no-pour Amo», malgré l’état a**er En dépjt du retour à l’ordre communication aueVxsnect'éc” : grâce à la publicité et à l’ôrgani , , ^ « ....

peu engagenant de eertatns tron-] compiêt j* gouverne-nomiaue d* la oollution^e l’eau ' sation de l’hôtel Reine Elisabeth Le choix de nos deputes est , té Radio-Canada n’est pas
«m, de route, à eau., du dégel. t continue de rappeler de, | ^t^quVl'on^. lüt se pT- : Qu'au Montreal Tourist and Con-. t* ; comme les autres services pu-

réaervirtes cependant que la mettre le luxe de lais.er aubsU vention Bureau. b?e DourP^ auton^mi. tes «iit- ':i!^s Parc^ (’ue- radia
ter sea effeU. U a décrit le roua « « *ait pas de doute, dit-i X Pm1ëux Que l’anrien systè- dl fusl0n- la Question de la mo-

,mission ou’il dirige QU* les subventions accordées au eue mieux que i ancien sysie ra]lte entre en ligne de compte,imiasion qu u ainge '_, ,,____^ ... ,fTy.r, me ou Ottawa intervenait direc : __ __ T..

Or»* (lMm»nt d» xlnc ; réservistes cependant que 
Le une sera le métal miné en j police multiplie tes rafles dans 

abondance dans la région de Ma- tou* les quartiers noirs où on 
taganu. Au cours d'une conféren- ! suppose que se cachent des 
ce de presse dans un camp de la | “agitateurs''. Les arrestations 
compagnie Simard et Freres, a: se poursuivent par centaines ; 
quelque «0 milles d’Amos, le long i la plupart des personnes arrê- 
de la route nouvelle, MM. Got- tées sont cependant relâchée, 
tingham et Miquelon ont révélé après vérification d’identité.
que ce gisement de xinc est le 
plus important au pays et qu’il 
lustifiera l’aménagement d'une 
raffinerie de aine, probablement 
entre Montréal et le Saguenay, 
afin de procéder au raffinage è-

Tiier, la police a fait des rafles 
dans cinq villes et a arrêté 
une centaine de personnes, y 
compris des Blancs «t des In­
diens soupçonnés d’encourager 
les Noirs à lutter contre ‘Ta-

lectrolytique à l'aide d'un fort i partheid”.
potentiel électrique. | La mise hors la loi des deux

Dans la région de Matagami. le organisations nationalistes noi- 
minerai a une teneur de 13 p.c. : res de Congrès pan-africain qui 
de aine. On y trouve egalement dR aVoir 31.000 membres et le
de l’argent, de l’or en quantité 
moindre, ainsi qu'une bonne 
quantité de cuivre.

Les ministres ont souligné que 
le marché du aine est excellent 
en ce moment, mais son prix est 
toujours sujet à des changements.

Ils ont explique que Mattaga- 
mi Lake Mines est exploitée 
par des capitaux entièrement 
canadiens qu’apporte un con­
sortium formé des compagnies 
Canadian Exploration, McIn­
tyre Porcupine et Noranda.

L« village minier sera érigé 
aous l’empire de la loi dea mi­
nes ; on prévoit que 5,000 per- 
connes a’y établiront. L’on pro­
cédera de la même façon qu’à 
chibougemeu où l'établissement 
de la Tille n’a donné lieu à au­
cune difficulté eérieuae. Le* 
terrains commerciaux seront 
mia à l’enchère. L’on va cons­
tituer ainsi un montant assez 
considérable qui permettra de 
défrayer une partie dea servi­
ce* essentiels sans que la fu­
ture municipalité aasume une 
dette trop lourde.

Au « u j e t des possibilités 
qu’offre toute le région, l’on a 
souligné que la forêt et l’agri­
culture contribueront A la pros 
périté. L’hon. Miquelon s lais- 
dé entendre que le gouverne­
ment étudiait la possibilité de 
la formation d'un Conseil d’o­
rientation économique au Qué­
bec.

"J# Itkse le soin A l’hon pre­
mier ministre, M Barrette, de 
donner des précisions 
jet en temps i "

Par ailleurs 
Commerce de 
bkibi ont mis 
té d’initiative économique qui 
coordonnera sans doute l’éco­
nomie de la région, centrée sur 
l’agriculture, avec comme com­
plément l’exploitation forestiè­
re et celle des mines.

I.’hon. Miquelon a aoullgné 
qu’un abattoir serait installé 
très bientôt en Abitibi ce qui

Congrès national africain, plus 
important ei plus modéré) a été 
décrétée pour un an mais pour­
ra être reconduite. La plupart 
de leurs dirigeants sont déjà 
détenus pour avoir suscité des 
manifestations et des émeute*.

C’est Mangaliso Sobukwe, pre­
sident du Congrès pan-africain, 
ancien professeur d’université, 
qui a défié le gouvernement en 
annonçant la lutte clandestine. 
Alors qu’il attendait 1s reprise

ge de la Commiasion qu u dirige nttiwa intervenait direc ! '““'.f" “T"' 'V.et dont les initiative* ont été , ^ Council et au i jument dandle fkianc'/ment de sembler des affaires tn-
trè* fructueuses denuis aeule- de5 cadeaux à des petits amis tement cans te tinancemem ne ternes dc a société, dit-i , le ires fructueuses oepuis aeuie n*s\t»rai.s ; l’enseignement universitaire? i. a^iî h.
ment cinq ans d’existence 

P»lluM»n d» l'air ! ce lundi après-midi. Il y eut une 
motion d’ajournement à Rh 30 de
soumise par M. DesMarais, mais 
on a fait remarquer que les Juifs 
entraient dans leurs grandes fê­
tes annuelles Iji motion DesMa­
rais fut défaite par un vote de

M R.E. Munn, du Service dc 
météorologie du ministère des 
Transports, à Ottawa, a montre 
comment la pollution de Talr 
était favorisée par certaine* 
conditions atmosphérique*. Il a ! 44 à 24 
traité particulièrement du phe 
nomène ’’d’inversion” alors que 
des couches d’air pollue ne peu 
vent percer des formations de 
nuage ou certains courants d’air i (Suite de la lire page) 
et se tiennent près de la surface ^ .
du sol. De* accidents mortels n*>* * ’’rendre moins laboneu- 
ont été attribué* à ce phéno- **. et donc plus intéressante,

dit M DesMarais. | l’enseignement universitaire. | comité devrait avoir le droit de
Le Conseil reprendra *a séan- Les conditions ont , i faire une enquête complète sur

place et d'objet. En vertu de la | cet , 
loi dc 1952. le ministre des fl-1 
nances se constituait en autorité 
pour définir l’université et donc 
les normes scolaires: la loi de 
1959 fait du ministre des finan­
ces le juge de l'usage du mon-

A VENDRE OU A LOUER
LAVAL SUR LE LAC — PROPRIETE SUR LA RIVE DU 
LAC DES DEUX MONTAGNES — 11 piècas chauffé», — 
haiM, gazon, arbr»», fleurs »t grève — A VENDRE eu A 
LOUER eu A ECHANGER. Saint-Jéréma: GEnéral A-2Î12 eu 
Mentréat NAtienal 7-2919.

La langue . . .

Programme» nuisibles
11 a poursuivi en rappelant 

que les évêques catholiques du 
Québec s’étaient plaints de cer 

tantdont"Ottawa se "départit en’ tains programmes inscrits à 
faveur d’une province et il pose j l’horaire du réseau français de 
une limite aux revenus dont cet- - Radio-Canada. Quelque* émis- 
te province pourra disposer en sions semblaient encourager les 
subventions universitaires addi- jeunes à aller à l'encontre de 

i tionnelles la volonté de leur* parents.
Pour les autonomistes, i! ne Des programmes r o m m e 

s’agit pas d'une bonne loi. Il j ceux-là ont démontré “une ab-

Petites annonces du 'Devoir

LOGEMFNTSLOUER

mène Certaines disposition*, 
notamment la construction de 
cheminées assez élevées peuvent 
obvier à ces inconvénients.

D», *»(utl»ns T
U ressort de la période de 

discussion que présidait M. Wil­
liam Gauvin, d’ès-*c., directeur

I du laboratoire de recherche de
de son procès A Johannesbourg, j l’Association de la pulpe et du 
un reporter de ! Associated : papier, qu’un citoyen doit vrai- 
Press lui a demandé: Envisa . rnent poursuivre s’il désire que
gez-vous de poursuivre la lutte 
dans la clandestinité'” «t So­
bukwe a répondu; “Certaine­
ment; rien ne nous arrêtera; la 
lutte clandestine va commencer 
très bientôt".

Par ailleurs, au Parlement, le

l’on ne jette plus à proximité de 
chez lui, des égouts dans le* 
cours d'eau.

De* forme* de coopération 
entre les diver* palier* de gou­
vernement ont été préconisées.

, s’agit de savoir si elle est moins 
l’étude de la langue seconde, les mauvaise que le système oui lui 
élève, pourraient s'y livrer avec a donné naissance. !>e compro- 
plus d’ardeur et donc, plu* de auquel on est arrivé bouche- 
succès ", I t-il de nouvelles perspectives ou

Il a ajoute qu' ’une analyse n0us laisse-t-il l’espoir d’un pro­
minutieuse du processus d'ap- 2rès vers la fin d’une interven-
prentissage de* langue* a per 
mis de distinguer quatre objec­
tifs différents: 1) comprendre 
la langue parlée; 2) compren­
dre la langue écrite ; 3) s’expri-

tion que les autonomistes jugent 
inconstitutionnelle? Selon
nue l’on est porté à juger sous 
l'angle des principes ou sous

LOUER
l.aT»l-*ur-lc--(aic, magnlflqur 4 plè- A Vautlrrull, 1 plwes, h»s. prr*
res, ultra-moderne, rtiaufte. eau esllsr personne «eu»r ou roupie
chaude, 220. fenêtre» panoramique», tranquille. Tél It- -
plancher» a carrelage "tulle»" de , Bl.. «-.SS.. ____
caoutchouc. »ttc rê«ldentlel, hord , oit i6m 1 s» npàe MO 00 NA 7- ^ pièC®S OnAMllfOS. mftnSg* Tail X«aa îôï*. a iaiîe. * ii-à-So neuf, ISM. MOnt-doral. I*A. 1-Î9.1I.
5144 âpre» ( heure». ii-«-«u n(J ii-«-*nsence de surveillance et de ju­

gement” de la part de* direc- : erè» Oorrhester et Atwater, rue
leur» rfo la Rnciéto ParitnCan-i Soutenir. Joli 2 pièce» chauffe, plu, t ur- la société Kaaio ( ana ealI)Ite b]l|n fJl„ chaude,
da II y a un veritable besoin ; eulalnlère. réfrigérateur fourni», ta«e Ho»emont. rhauffr. Ideal pelt: rom-

MAGASIN A LOUER

de réformes afin de donner à 
Radio-Canada “une direction 
plus sûre”.

"La plu» bail»..
M Tremblay a souligné que 

„ , . e .... . l’émission “La plu* belle de
, - , . , ' ano*e des rtao.es' ”n f,ortera céans”, téléthéâtre illustrant un

mer oralement; 4)-s exprimer un jugement different certain aspect de la vie de Mère
par écrit , Dans la balance doit peser ce- Marguerite d’Youville, fonda-

j pendant le fait, exprime pai M. ; trjce ja congrégation des 
, Pickersgill (liberal), que la loi j Moeurs Grises dan* la province 

n est pas faite pour repartir les dp Québec, était une de celles
lundictions mais pour distn- ...................
huer le revenu des impôts. Dans 
l’esprit des Anglo-Canadiens, 
c'est la considération qui domi­
ne De plus, plusieurs de nos

D'abard comprendr*
“Une étude plus fouillée en­

core de ces objectif*, a-t-il pour­
suivi. a convaincu TACELF que 
la compréhension de la langue 
parlée est le premier but que

tl-eau natée — "STO.OO par mol». Ap- merre. bnremi, «alon rte harhier. #tr 
peler eanelerse WK. 2-32*2 ou WI- 3400, rur Pinrturand. RA. 2-1911. 
S-6004. Uhee 1er mai ll^-SO 11 -«-s-i
St-Laurrnt. 910. Burhanan, 4 piêre-. 
fermer». 2e ehauffée», eau chaude, 
rulalnr équipée, alls.00 RI. 7-3,7(1.11-4 60

MAISONS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Saint-André. 4451, 2 srande» pieces 
chauffée», ménage fait, parquet a 
carreaux "tulle»’’, personne distin- 
Suée seulement, prix raisonnable. 
f.lbre 20 aerll.

Alborg, lac Champlain, I pieces 
meublée», caee, réfrigérateur, cui- 
itnlére, douche, toilette, eau chau­
le, télévision, ton pied» plage pri- 
xée, bateau, as.SOOOO; comptant 

jT«"-*0 m®0 WE 3-4*70 11-4-60

APPARTEMENT A PARTAGER uburg, lac Champlain, 1 piece» meu-
|--Mer*, réfrigérateur, cuiaintere a

. - ,, Aimerai» à partager appartement gai, douche, toilette, réxerTotr. eauqui ont contribue a créer ce avec dame ou Jeune fille seule, ou chaude, SC pied» plage privée, eha-
à Radio- louerai» deux pièce» fermée» ou ta- loupe, S3.500; romptant S400. 5VK. 3-climat d’immoralité”

ministre de la justice, François L’on a insisté sur ^importance • doit viser l’instituteur; c’est le \____ Keitonni
Erasmus a refusé de promettre j des recherches et sur l’aspect plus facile à atteindre et. fait 1que l’évêque anglican de Joh.n: | légistatif. Ainsi, une legTsla- ! "paradoxal. Os, le seul qu, soit | aTnuèi'niu-. . _ . I legislatif ____ __ _____  ,______ , . ______
nesbourg ne sera pas inquiété tion au niveau fédéral devrait vraiment nécessaire, 
s’il rentre dan* la ville: le pré être adoptée, mai* dans un tens L* premier but à viser, par 
lat *’Mt enfui ^au Swaziland, la large qui serait ensuite rendu ee que l’eicpérience et la psy-
semaine dernière

R»(»vr A I» nermelé
Dans l’ensemble, la situation 

est redevenue normale dans le 
pava. Au moins 90 p.c. des tra 
railleurs noirs ont cessé la gré

plu* restrictif par les legiala 
tures provinciales, tandis que 
le* municipalité* la définiraient 
davantage. Il a été souligné que 
l’on pourra toujours trouver les 

.. ... fond* nécesaaires, malgré le 
ve. aelon le gouvernement «t Te i co?t initiatives d’épu-
retour au travail devrait être «tion dégouts_ Lon a recom-1 M

... «. , rmsn/lwA I m v-v-*-c\ i ri m 1 •( 9 mmr «a«w #4^>complet lundi prochain. D* lon­
gues file* de Noirs font U queue 
devant les commissariat* pour 
obtenir de nouvelles cartes d’i 
dentité pour lesquelles ils doi

chologie enseignent que. selon 
les lois de 1a nature, l’enfant 
apprend d’abord à comprendre 
la langue maternelle parlée et 
cela, avant même d’apprendre 
A parler, lire et écrire. Il pa­
rait donc logique, de conclure 

Vinette, d’essayer lappli-

les Noir* lundi.
LONDRES — Avec une «ur 

prenante unanimité, la Chambre 
des communes a approuve hic 
par un vote A main levée une 
résolution présentée par un de 
putê travailliste et qui condam

velles vers une meilleure répar­
tition des revenus entre les dif­
férents gouvernements. Sous 
cet angle, la loi Fleming cons­
titue. pour plusieurs, une nou­
veauté prometteuse. I,e “déga­
gement fiscal” pourrait s’acccn 
tuer, disent-ils. si on en appli­
quait la formule dans d’autres 

, secteurs d’imposition.
mande l’envoi de lettres aux dé I cation de cette méthode nàtu- ( n?;1! 11* r r ° rie »'3 f i'n a n ce*
pûtes fédéraux at provinciaux relie A l’apprentissage d’une Un ^ Tt’re.^rianf ses’Tn'se 
afin d obtenir le concours des1 gue seconde. JT, K-auc,,,, piu« imnor-
gouvernements. Mais la comprehension de la ? „’e son seuI textc feint de

! “I™*!!* \ le laisser croire.

Il faut prendre de l’exercice, 
mais en tenant compte de son 
âge, de son état physique et de 
son poids On ne recommande 
pas au travailleur sédentaire ou , 
aux personnes d’âge mfir ou 
plus âgée* de déployer trop 
d’énergie en fin de semaine.

Canada. Cette émission avait 
soulevé une tempête de prote» 
tâtions dans le» cercles reli­
gieux du Québec lorsqu’elle 
avait été presentee à la télévi­
sion l'an dernier.

Le public est en droit de ré­
clamer une meilleure surveil­
lance de la programmation de — 
Radio-Canada afin que de tels 
incidents ne *e répètent plus, a 
conclu le député.

Ion doublo frrmé a»rr privilege do 
rulstnr Pré» Shrrbrookr «I Par<- 

»f«nt»tn». VI 7-a72S. 11-4-69

ARTICLES DE MENAGE 
A VENDRE

MoblUrr 4* Mllr i mander, divan

11-4-69

et malle farde-robe. RÉ. 1-57 S». Il-«-«o
ASSURANCES

ASSUHANCP - A CTO 
I* eeexement». «an» Intérêt, Tél.: 
LA. ê-SSSê. soir. DU. 9-2327. fSO

le
gouvernement a annoncé qu’elle ; mm ^liiTMa^sonT ViTaim, j ^"^1 Aucune "connaiManw sera^de nouveau exigee. de tous (j prévo*t et Alphonse LecLi- ! nouvelles règles grammalica

re. président de la Fédération ! le, |)e pius de continuer le pré- 
de* Associations de chasse et I ,j<ient de l’ACELF, la gêne nu
pêche du Québec

raciale de l’Union sud-africaine 
tout en invitant le gouverne­
ment A inscrire cette question A 
l’ordre du jour de la conféren­
ce de* chefs de gouvernement 
des pays du Commonwealth, en 
mai

favorisera beaucoup l’élevage de | nait la politique de ségrégation 
bestiaux dans cette région du 
Québec.

M Cottingham a rendu hom 
mage A l’initiative de* prospec­
teurs qui ont permis aux pros­
pères région* de l’Abitibi de 
prendre un essor insoupçonné, 
ce qui faisait dire à M. Mique­
lon, député du plus vaste comté 
de la province, qu’il s’agissait 
bien “du royaume d’Abitibi".

Cet essor ne pourra que s ac 
centuer si, comme Vont indiqué 
MM Cottingham et Miquelon la 
province profite de la loi fédé­
rale de routes d’accès aux res­
sources naturelles, “poumi que

M. Douglas . . .
(Suite de la page 3)

occupent pas de faire connaître 
leurs vues. Leur assiduité aux 
seances de la Chambre est rela­
tivement pauvre.

M. Fisher a fait remarquer d« 
,, . . . plus que les députés canadiens-(Le ministre d htat char# (ranfills ne son. pa, aiI nombre

des re.ations avec les pavs du des !us travaillants.
Commonwealth n dit cependant (>%om le!( députés de langue

française anglicisés qui sc font 
le plus remarquer. Il a mention­
né les noms dos députés libéraux 
Paul Martin et Lionel Chevrier

"Le* députés ontarien* Osias 
Godin, libéra! de Nickel Belt, et 
Paul Tardif, libéral de Russell, 
se montrent beaucoup plus cana­
diens que les québécois.”

M Fisher s’est aussi dit d'avis 
que le Québec n'a aucune voix 
d'une réelle portée au sein du

qu'il s'opposait à cette demiè 
re partie de la resolution)

La résolution dit notamment 
que “la paix et U tranquillité 
ne reviendront en Afrique du 
sud durablement que si la li­
berté. l’égalité et la dignité de 

les droits de la province de • tous les habitants sont recon- 
Quêbec seront respectés.” : nues et respectées".

Nous décrirons dan* un se- Conservateurs et libéraux ont 
tond article la visite à la mine approuvé la résolution du dépu- 
Mattagami t,ake, ainsi que nos 1 té travailliste Stonehouse en di-
Impression* de* diverse* villes s.mt que cotait U un texte d;- cabinet Lun des député* les
de VAbitibi où les journalistes gne des meilleurs tradition* br, nîu, compétents du Québec Me Î-T.'.
je «ont arrêtés au cours de'.eur j tan niques et une admirable im- yoel Dorion. représentant de Bel n *>.t en*uite dit convaincu

do l’Union sud-africaine de re . 
connaître “le caractère répu ' Par*d»x»

Ike ... gnant de l’apartheid” et de ic . ...préparer à négocier avec les ! , «• F«*h«r a dit tris discuta 
chefs nationalistes noirs. "Au- * affirmation de Me Dorton, 
trement. ils accepteront de eau ^alte.,en 1 hambre la semaine 
rir au désastre”. dermere, selon laquelle le Que-

D autres députe* ont dit qu’il : *3ec; constitution a le
serait facile dc négocier avec droit d aider les minorités fran-

la timidité ne peuvent causer - 
l'inhibition comme c'est si sou- j 
vent le cas dans 1 expression 
orale

Enfin, c'est le seul but néces­
saire : tout en étant un besoin 
essentiel au point de vue natio­
nal. comprendre la langue par­
lée suffirait à la plupart des Ca­
nadiens, souligne le présidant 
de l’ACELF. 11 » précisé que 
si tous les Canadiens de lan 
gue française pouvaient com­
prendre l'anglais parle et si 
tou* le* Canadien* de langue an­
glaise pouvaient comprendre le 
irançaLs parlé, le* uns et les au­
tres pourraient se comprendre, 
chacun s’exprimant dans sa pro­
pre langue.

S'appuyant sur le principe qui 
veut que l'oreille délie la lan­
gue. M. Vinette affirme que 
“lorsque la compréhension dc i 
la langue parlée aura été acqui- ; 
sc. il sera beaucoup plu* facile I 
de passer à la compréhension j 
écrite et à l’expression orale, 
pui*. plus tard, A l’expression

A NE PAS MANQUER
Avant d'«eh»ter, v»y»z note* 
projet d» ml-ètigo. $14,700. 
ru» Ou»«n A Gr#»nfi»ld 
Park. Comptant aussi ba» 
quo $1,500.00

Mauriee |eub«rt Inc.

OR. 1-0477

%sstira.nre tip et froupe, nonreau 
ol&n economique, pour tout* U fa­
mille. PeToble au mois. 3 mot.R. « 
wioU on annuellement. HL'. Ü-Î52fi 
A. DesfardinR CK 7-«78V 7-.S-€0

Atolior do mécanique

OFFRE D'EMPLOI
\BMirince-Tle, position «r«Te«lr, 
homme qualifié, marié. 25 i 50 an*, 
coiture nécessaire expérienee non 
ewntielle. bilingue un atout. DV. 
4-.152*. A. Desjardins, réaldence, CR 
7-«7*5. lî-5-10

PROFESSEUR
HATHA-YOOA Me FOTTe

ProfeBBeur européen 
49*4» Ch. Reine-Marte. RR 7-1J4*11 -4-«b

45 ans
Lefebvre Frères Limitée

Tatelier mécanique connu 
•tiitera et continuera

UN. 1-7471

PROPRIETES A VENDRE

GUARDIAN TRUST
OUTREMONT

Charmant cottaçc. «47.040.bn ré­
ponse aux problème» d’éducation d* 
votre famille. Elegante propriété de 
7 pièce* tur terrain Madame i. 
Bock, VI. 2-925! — RR. 3-*794.

OUTREMONT
A VENDRE

Camion Fareo ’54, Chevrolet “St* 
lion Wa«on*r ’53, LA. 4-M55. âpre-, L

*î,îo i brêi à’coucher. 2 balcons, aoua-tol.

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Semi-détaché. «24.500.W. % pieces. 
Salon et salle à dîner communi­
quant, boUerle* de chêne. 11,3 i 33 

ieds; «rande cuisine claire, 4 cham- 
ret à coucher. 2 balcons, aoua-tol,

........ ; ! pouvant être transformé en bureau
SCOOTER •Prima, l?4*’ d usu- l p01ir professionnel. Beau jardin, 
re. 8 Adresser *•. LA. #-1773 11-4-SO ooo.OO compUnt, termea faciles.
. ' . "* . . “ Appelez 4tme J. Bock, VI. 2 8251 —-Lit de camp presque neuf, bonnes 7 .,0«
conditions. S’adresser a LA. 2-4305. ** °1**
_____________________AVEZ-VOUS DECIDE DE

BUREAUX A LOUER VIVRE A PREVILLE ?

(Suite de la lire page)

et le* expériences préliminaire* 
prouveraient ses dires, que ”les 
élève* de l’école élémentaire j 
n'ayant qu’un objectif à attein­
dre, A savoir : la compréhension 
de la langue seconde, seront 
beaucoup plu* intéressés et 
beaucoup moins rebuté* par les 
difficultés

Le président de l'ACELF a 
déclaré que de* essai* prélimi­
naires effectués à Québec et à 
Oakville, en Ontario, ont donné

notamment à ce aujet: “Le

Îouvernement américain n'a
amais de déclaration inamica......... --- —................... ------------------- _____ »,
des A leur endroit. Malheu- ! les actuels dirigeants noirs con- çaisf* de*

reuaement. on ne saurait en i nus pour leur modération mai* qu, ? a. "J”11* 1 obligation mo-
i chance c’est'avec d^Vextrémi* M.Uce que je crois en fin de des "résultats assez satisfaisants 

qui ont fait systématiquement j te* qu’il faudra, demain, diseu- <‘omP,<‘- *. dit M Fi*h«r. c est pour nous amener à expénmen-
j-, déelaeailnn. menîonfférex ter ri'|e le* Canadiens français en ter de façon méthodique ce
et hostile* au sujet du gouver Cenaur. T èfhors du Quebec ne comptent "«'■'[«‘V,^'fl^ri’étie*‘ta’olut
nement et du peuple améri- ta gouvernement a présente un pr?Vnît.i , f.. fu *h i.^f ^ h, , i n ^
ceins en vue de rompre le* re- projet de loi destiné à autoriser W- Fl,.hTr * dlt *«*le.B»ent naturelle la plu* logique, la 
lations amicale* entre no* fa censure des journaux, les re ; du >i * été toujours destreut plus psVho,^f'q’' „»«
_aT," vu»;, ]», inT»5 j», (jim), |»s d obtenir une expheation ration- Les résultat* ne seront pas

Ailleurs, le président dit:. disques phonographique*. etc Le n*J*e * la situation suivante: c p nn u «ayant cinq ans, at-ii 
"Des incident* survenu* ré- bill a cependant été réfère a un J-* Québec met de 1 avant une ajoute S lia «ont fructueux, 
eemment dan* ce pays (Cuba) comité et pourrait être amendé, i culture très catholique et chre-j 1 ACELF «emploiera a agir au 
ont malheureusement démon-; Sous l’emoire de 

fré qu'il est devenu dangereux journaux, livres.
pourraient être considérés “indé- - - t . . , , , .
sirables’’ s’ils mettent en danger : Sique* et chrétiens : corruption, méthode 
la sécurité de mat. ont l’effet supposition de personne*, re 1 -----

MEDECINSASSURANCES

BREVETS D’INVENTION

DACTYLOGRAPHES

MARQUES d» COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

*n tou, pat»
MARION. MARION 
ROBIC A BASTIEN

21*0. ru, IIRUMMOXD MONTREAL 2J

Horace Labrecque
•t Fil» Lté»

Courtier» d'atturanccs 
Ajréèï

Nous ln?UoaA les communautés 
rellgie.iseH à «a prévaloir d» oo* 

•prvices particulier*
Mil, rue rrescent 

Victor 9-2371

Dr Maxime Brisebois
Electricité médicale - Rtvonn X 

L.O.M.C. F.R C* Sc
De le Faculté de Medeclne de 
Paris. Maiadies génermlee endo- 
crlulenne^. urlnalree. digestive*, 

circulatoire».
Bureau tous le.9 Jour» de lOh.

LA 3-5252 — 816 Sherbrooke est

crâdue d Lurop»
Oénlto-ur.nalrea. pe»u. «»ag. 
t lande», désordre» •exuel». ner­
veux. impotence, infériorité, anx­
iété. timidité, dépresalon. be­
ta,ement. »:cooilanje obealté.

rhumatiame». circoncision.
134 ouett-. Sherbrooke, VI. S-0356

Dr C. Melillo

bApltanx de tondre»
Peau, ecaèma. maladie» eecrétes. 
hommea. femmes. Jeune» filles 
Maternité, impulasance Voies 
ur:n»ires Circoncision sans dou­

leur et »an» hospitalisation.
Expérience 30 année»

1833. Sxlnt-Deaia. VI 5*«41« 
face théâtre talat-DeBli

Dr O. Lb Rich*

chèqua», filière», 
pupitre», armoire», 

etc.
Canadji Dactylographe 

— Inc. —
Tél. VI. 4-3491 R.-T. Armand
44 a. me Rt-Jaeqnen. Montréal

DACTYLOGRAPHES 
"Tout pour le bureau"

1^. Dactx-losraphé» ma- 
cninea a addition-

accurlllant, ImmédUtcmem dlapo- nou, détail» rnneei-
nlhl», lon« bail, le» 3 drrnlfr, bu- nïnt 1In charmant »pllt-l„«l bail 
reaux. totallaant 746 pied, rarre». e .oat el wn, pratique, 

i Ier etage l»«». Dorehe.ter o,ie»t 1 *
«rationnement .ur demande. WE. 7- ! MADAME | BOCK
1M1 11-4-60

Grand bureau chauffé. Idéal pour VI. î-§251 
professionnel. 1654, Mont-Royal. LA,
7-2951. nf. 7-1239. 11-4 «0

RE. 3-8741 
11-4-60

COTTAGE A VENDRE
BOSSUET — 5535, nord de Sher- 
brnokc. 2-5»7, neufs, se mi-de tache s. 
cave, garages, système, bâtisse 26- 
44. terrain 33x90, prix 820.500, Cotnp- 

16.000 Constructeur CF 9- 
27-4-6Û

A 1055# Grande Allée, cottage 7 ap- 
partements, fenétrea aluminium. 
îo u » sol fini, garage, très belle lo- w*ox
falite. Vacant. DU. 8-2372 - MO 9- ------------------- ------------- ------- -—_
47.M II-4-60 BOSSUET — 5385, au nord de

------------------ --------------------- Sherbrooke. 1-6, 2-3, neufs,
CELIBATAIRES détache, bâtisse 28}, x 41. terrainICLIDA i AIKCO 35 , g,,, (tarages, système, rare.

Prix. 823,300 comptant 87,000. rons- 
trneteur CR. 9-0405. 4-5-f.O

9380. près Charland.

Honnête» célibataires, reufs. reures,
déairnnt rencontrer bon parti, peu-_____________
rent re Joindre A l’Agence Marie- ^_f Trl__ "
Joseph Beaucoup de tuccès Plu- ^ «i ^ -m;.#- ..«i «rHs» «anri»' wtir* » 2-51,. neufs, »emi-détacne. garages,mariage» heureux ffâce a câTf ^ «19.500 romp­

it.1.60 tant $5,000. Constructeur. CR 0- 1 0405. 4 -5-60

ateur» 
r Agent 
LA. 4-4752

TERRAIN A VENDRE81 rout été* honnête» et que mus 
are/ nn but dans la rie, nou» arons 
un terrier d’orientation qui eou» 
permettra de rencontrer rotre Idéal. Chambly. 60 x 100, aerrices. terme* 

PO. 9-6164 faciles. Renseignements, soir Ht
Il-4-60 1-8484 11-4-60

DIVERS ST-BRUNO. — 2 beaux terrain* ad­
jacents. rue Beaumont, près boni, 
de Boucherville. OR. 4-0147. 11-4-60

TRANSPORT CAMIONNAGE
Un fusain? Renseignements contre 
un timbre à PORTRAITS. 53. nord, 
rue Lajoie, Jollette, 11-4-60
Pkt (te* cheveu y eris «i roua fAhrs ROUSSILLE Transport Déménagé-
u««* di|hprodîin^'iAV(AIS ORIS’ ment .lür can.paxn, ,. I«njue d »- 
SI mu» aouffrer de rhumatt*me<. îa.nSf' ' Ç^rîaà’ P°j k o
,rrl»,x pour dépitant gratuit. I>ep«)i ,J,ïtîît*ir5',5F,’ ,'3,*s 4.N.O
a Montreal, 1499. (îilford, A. Rrtive- T-3sa9 Montreal, 
r». *2*. ni, .Notre-Itantr. Wtnntp,t.
3. Min ll-4-d0

ASSURANCES

pour quiconque d'émettre de* 
opinion* qui ne corre*pondent
p»* à la politique officielle”. 
Hie ' ‘ ' --------lier également, le secrétaire 
d'Etat Herter a déclaré, au 
fours d'une conférence de 
presse, que le régime Castro 
s’emploie à éliminer toute op­
position au communisme à Cu­
ba en qualifiant les anti-com­
muniste* d’ennemi* du gouver

être amendé I culture tre* catnouque et cnre l ALEGf * emploiera a agir au 
ce projet les tienne, mai*, psr contre, pos prés des différent* ministère* 
disque* etc . sède une «ituation pohiaque qui de l'éducation du pays pour pro- 

isidérés '“indé- est à l’opposé de* idéaux catho mouvoir l’utilisation de cette

de troubler la paix ou d offenser cours à la violence et intimida OTTAWA _ ta gouverne-
1 AS» AM è « • V» r. *<MAê»A*« tlAn I . *les sentiment* d’une section tion
qiieleonotse de la population ! Comment le* Canadiens fran- 

Le bill n’a pas encore été pu- çai* peuvent-il* expliquer cette 
blié. mai* de* sources autorisées i situation ? 
disent qu’il stipule que nersonne i M. Fisher, qui visite habituel- 
ne pourra imorimer. afficher ou i lement la ville de Montréal,

, vendre ries journaux “indésira- lorsqu'il ee rend dan» le Qué
nement tas observateur* pré-1 blés” L'application de U loi se- hec. a dit *'y «entir en pays
voient que ce* deux accusa- rait laissée aux tribunaux, alors étranger. Il ne peut expliquer *va'‘ demande *i le projet irait
tion* vont entraîner une vio- que ries poursuites ne seraient exactement pourquoi, ’’c'est va devant un comité ou le public
lente riposte rie 1* part du gou : intentées que sur l'autorité du guement incompréhensible, va pourrait presenter rie. memoi 
Ternemcnt cubain. J procureur general. i guement hostile”. | re* portant sur le projet.

ment fédéral a toujours l'inten­
tion de soumettre à un comité 
parlementaire son projet de loi 
de* droit* de l'homme, a déclaré 
hier le premier mu»stre Diefen­
baker. Il répondait au chef de 
l'opoosition, M. Pearson oui lui

-Compagnie
^ 4 Assurance sur ld ne1 £t<

CLUB DF. LA REUSSITE
Enfin, rnlrl !• mfrunondant. U 
rorrr*pnndantr qu» tou* fhnrrho/. 
Gric* à nntr# méthod» physlro- 
pirrhlqur. non» tou* mutton* rn 
rriation» aver I* prwonn# qui rou» 
ronrlnnt lr mieux. Rnrorer enre- 
|opi»« timbrée, répon»» a»«urér. IbO*», 
Ar* Maplrwnod, MontréaJ. 11-4-«b

MONTREAJL

FILLES DEMANDEES
Steao-dActzlo blllnfu, ax„ ,xpe- 
n,nre, aemaln, d, S Jours, VI »-
ail*. 13-4-49 i

HOMMIS DIMANDBS
Position* actuffUamant libre» aux i
Eiatt-Uni*. Amérique du Sud. Eu- 
ropr. Jurqn'à 815.0«0, déprnsr* do i 
rorxff Ecrira à Emplovment Infor- j 
mation Crnter f'hatnbrr r-42, 470, 
rur «tuart. Boston 16 l'.S.A. 11-4-60 1

LOGEMENT A LOUER
i pircra chauffée* «M rhand^ four­
nir. Abuntslr Uhrr au lar mal Pour 
information* drmand*/ M. Protcau. 
Dt. - 1-3916 •! FM . 7-7313. 11-4-40 |

TARIF

Annonce» cla$$ée$ 
434 Notre-Dame est 

“Le Devoir" - VI. 4-3361
(Command,, prtae. toadn’» 4 

hr,* U ,,111, de U pnMIeation.l
ANNONCES ORDINAIRES - 

Tarif minimum d« 75c. pour S 
ligne* ( 15 moia».

Compter 5 mot» A la lignt Une 
partie de ligne « ompt* pour une 
ligne entière Les abretiationv 
initiale* comptent pour un mot; 
le* mot* composé» pour mitant 
de mots. Chaque nombre pour 
un mot. Pour le» repense» de­
vant être expédiées par U poste, 
ajouté 10c.

GROS CARACTERES. — Une 
ligne en caractère gothique 12 
point* (2n lettre* ou espace») 
équivaut h Z ligne».

Nalsanres. services. «errice* 
annnersatrrs. grand*-mes*e«. re 
merrlement* pour condoléance*, 
etc. 1 cent* le mot minimum 
•i «0.



Let auvents en toile ont toujours la 
confiance du public qui aime 

confort et beauté

ACHETEZ LES DE LE DEVOIR
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 9 AVRIL 1960

Cie d'Auventt des MARCHANDS
Lté*

Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul'

M. Jean-Baptiste Lemoyite :

“L’UCC a toujours été favorable à 
l’exercice du droit d’association

D'an océan à l'autre

Par Fernand BOURRET
"L'Union catholique des cultivateurs a toujours reconnu à set employés le 

droit d'association, non seulement par opportunisme mais parce qu’elle reconnaît 
pleinement le principe du droit d'arsociation."

79 M. Cardin accuse les conservateurs 
de faire passer le parti avant les 
sans-travail et les fonctionnaires

imper en asso

C’est ce qu’a déclaré hier au 
représentant du ’•Devoir” le 
président de l’Union catholique 
tics cultivateurs, M. Jean-Bap­
tiste Lemoyne.

Interrogé entre deux séances 
du Conseil d’administration des 
deux compagnies d’assurance de 
l’UCC, dont il est également le 
president, M. Lemoyne ne nie 

•sonn
le droit de se grin 
dation.

“Nos gérants, nos assistants 
gérants, les gérants régionaux, 
nos inspecteurs ne nous ont .ta- 
mais fait part de leur intention 
de se grouper en association. 
Us nous ont tout simplement mis 
en face d’un fait accompli : une 
grève. Au contraire, s'ils avaient 
manifesté le désir rie se grou­
per en association, nous aurions 
étudié la situation et nous au­
rions fait l'impossible pour sa­
tisfaire leurs justes demandes."

Par principe
Quand les employés de nos 

deux mutuelles d'assurance ont

M. Jean-Baptista LEMCYNE

M. Lemoyne, d'entendre les né­
gociateurs de la CTCC et les 
organisateurs de la,CTCC met­
tre en relief les excellentes 
conditions de travail et de sa 
laire accordées aux employés 
de l’UCC pour faire valoir 
leur point de vue devant des 
tribunaux d'arbitrage nu de­
vant 'des employés d'autres 
compagnies d'assurance qu’ils 
veulent organiser.

Las congédiements
“Vous savez sans doute, de 

dire M. Lemoyne, que dans le 
domaine de l’assurance généra­
le, particulièrement de lassu- 
rance-automobilc, que la con­
currence est grande et que la 
hausse du taux des accidents 
rend la situation encore plus 
difficile aux compagnies d'as­
surance.

Dans ce domaine, nous n’a­
vons pas voulu nous renflouer 
en baissant le salaire de nos 
employés mais bien en leur rie-

OTTAWA — M. Lucien Cardin, député libéral 
de Richelieu-Verchèret aux Commune», a accusé hier 
le ministre des finances- M. Donald Fleming, de servir 
le parti conservateur au détriment de» chômeurs, des 
fonctionnaires, des cultivateurs et des gouvernements 
provinciaux et municipaux.
Il participait alors au débat 

sur l’expose budgétaire de M. 
Fleming. Rappelant que le mi­
nistre des Finances estime qu'à 
la fin de l’année 1980-61 l’Elat 
aura un excédant de $12.000,000, 
M. Cardin a affirmé que c’est là 
un trompe-l'oeil, que c'est de la 
propagande destinée à cacher 
la gravité de la situation où se 
trouve la nation.

De l’avis d’économistes aver­
tis, a ajouté le député de Riche- 
lieu-Verchères, le malaise va 
continuer de s'aggraver.

Fournissant des précisions sur 
l'économie actuelle. M. Cardin 
a dit notamment qu'il y a 800.- 
000 chômeurs, que les gouver­
nements provinciaux et munici­
paux attendent encore la part 
equitable du dollar fiscal que 
leur promirent les conserva­
teurs, que les deux tiers des 
fonctionnaires fédéraux ne re­
çoivent pas les augmentations 
de traitements auxquelles ils ont 
droit et que le revenu des cul­
tivateurs avait baissé de sept 
pour cent l’an dernier.

mandant une plus grande corn
, . , nous propageons nous-mêmes i petcnce et une plus grande ef-

decide, il y a quatre ou cinq ans, .,arni; |os cultivateurs les bu-1 f>cac>té. Nous avons introduit 
de se grouper en syndicat et de ! c],erons C(C ’ ; de nouvelles machines dans nos
s'affilier à la Confederation des , ’ 'jn conditions ; burcaux- ce l11' exifîP "np
travaüleurs catholiques du <-?' | i Plus grande compétence en face

Refus catégorique de Mme FairclougH
OTTAWA — Mme Fairclough, ' a été prise à la lumière de

nada, TUCC n'a posé aucune ob­
jection. Nos employés furent 
les premiers parmi les employés 
des compagnies d’assurances 
dans la province de Québec à 
s'organiser en syndicat.

Las compagnies d’assurance 
de TUCC ont été les premières 
à reconnaître à leurs employés 
le dre!* de r - grouper en asso­
ciation syndicale. Nous avons 
agi ainsi, non seulement par op- 
poitunisme, mais bien parce 
que nous reconnaissons le prin­
cipe du droit d’association que

dç travail et de salaires qui i
Dans nos négociations avec (1'|un travail dfvenu Plus com' ans 

les syndicats de nos employés, ' P|Pxr . „
nous ne sommes jamais allés à Depuis automne dernier, 
l’arbitrage. C'est, dit-il. une ayons imalyse le rende-
preuve de notre collaboration I h10’1' el ' efficacité rie nos cm

ministre rie l’immigration, a re 
fusé hier de dévoiler les raisons 
du gouvernement pour la dé­
portation de Mlle Irana Rebrin, 
professeur d’origine russe à 
l'Université de la Colombie-Bri­
tannique. Aux Communes, M. 
H. W. Herridge, député PSD de 
Kootenay-Ouest lui a demandé 
de le faire. U a déclaré que le 
professeur de TUCB. âgé de 33

renseignements secrets.
"Est-ce que les criminels de 

guerre peuvent immigrer au Ca­
nada? a demandé M. Herridge. 
“Je ne vois pas le rapport", de 
répondre le ministre.

M. J. W. Pickcrsgill, député 
libéral pour Bonavista-Twillin- 
gate, et ancien ministre libéral 
de l'immigration, a demandé si 
e gouvernement a offert de dé-

et de notre compréhension des PlpVcs ** avons compris
besoins de nos h1111 devenait très difficile

i pour certains omploves d'ar-
Les compagnies d’assurance ' la ,4che d’1' leur était

de TUCC, ajoute-t-il. ont accor j ° j] v a

droits et des 
employés.

a laissé entendre qu’elle | frayer le Iransport de Mlle De-

l'accepterait "avec cette tache ] ra. 
que je porte". Mme Fairclough Mme Fairclough 
a répliqué au député PSD ! que ce sujet avait été discuté

a déclaré

dé à leurs employés, par le 
truchement des conventions col­
lectives signées avec les syndi- 
soient. Il n'est pas rare, ajoute

LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION DES EAUX

Beaconsfield donne 
l'exemple à Montréal

"La petite municipalité de Beaconsfield (12,000 de popu­
lation) n'a pas attendu de suivre l'exemple de Montréal et s'est 
attaquée au problème de la disposition de ses eaux d'égouts.
T-.ut en sachant que d’autres se débarrasseront de déchets qui 
.'.ftneteront cette municipalité chei elle, les autorités de 
Beaconsfield ont décidé d’agir, ce qui leur donne plus de poids 
(ans leurs revendications auprès des municipalités voisines 
afin qu’elles adoptent la même politique.
Je souhaite que nous ayons r Si Tinquiétude a surtout porté

sur les dangers de la pollution

y a au moins six semaines, 
précise-t-il. nous avons deman­
dé à certains employés d’amé­
liorer leur rendement qui 
était devenu insuffisant.

Mauvaise Interprétation
La mise à pied de quelques 

! employés a donc été mal inter-

qu’elle avait fait une déclara 
tion complète à ce sujet aux 
Communes, jeudi, déclaration 
selon laquelle le gouvernement 
ne reviendrait pas sur sa déci­
sion de déporter Mlle Debrin. 
Elle a ajouté que cette décision

mais qu’elle nen connaissait 
pas le résultat. M. fickcrsgill a 
alors demande à Mme Fair­
clough d’avertir les Communes 
dès qu elle saura si le gouver­
nement a fait une offre, et de 
quelle nature.

Négociations concernant l’Avrocar
OTTAWA. — Le Canada et | construit pour usage, tant civil 

les Etats-Unis sont à négocier : que militaire, 
une entente de co-recherches et Les premiers travaux sur 
de co-production de TAvrocar. TAvrocar ont été entrepns en

prêtée par leurs compagnons i a p p a r.e *.1 "soucoupe-volante” ; 1952 par la compagnie A.V. Roc somme fut prise à même le 
de travail qui ont senti peser i tons,ru't a ^'abnn- Ont., a an Canada Limited avec l'aide du : crédit des dépensés imprévues 

! sur eux une menace ou nUi j nonce, hier, le ministre de la gouvernement canadien et par j ( Pt organisme est présidé par 
ont interprété notre attitude dpfensc- M- 0 Hurley 
comme un geste de représailles

Au lieu de donner aux amis :

L’administration devrait créer un 
bureau de promotion industrielle

(Par Jean-Marc LALIBERTE)
Le conseiller municipal Lucien Saulnier a demandé hier i l’administration de 

ces»er de donner "aux amis" du MONTREAL PORT COUNCIL et du MONTREAL 
TOURIST AND CONVENTION BUREAU et de créer un bureau municipal de 
promotion industrielle qui servirait au moins i quelque chose.
Parlant au cours du débat sur 

le budget, M. Saulnier a soutenu 
qu'il est temps que l’administra­
tion cesse de leurrer le public 
en consacrant des sommes con 
sidérables à des organismes qui 
ne sont en somme qu'une forme 
de patronage.

Parlant du Montreal Port 
Couneil, M. Saulnier a affirmé 
que les subventions de la cité 
de Montréal à cet organisme ne 
servent qu'à "acheter le silence 
de certains corps publics" et à 
faire plaisir à quelques amis.

Quant au "Montreal Tourist 
and Convention Bureau", à qui 
Montreal verse une subvention 
.substantielle, M. Saulnier affir­
me qu'il nuit à la réputation de 
Montreal et que cet organisme 
prend à son crédit des initiati­
ves prises et payées par la ville 
de Montréal.

M, Saulnier répondait à des 
affirmations faites par le vice- 
président du comité exécutif,
M. Murray Hayes qui s’est décla­
ré contre la proposition de M.
Lucien Croteau de réduire le 
budget d'un peu plus de $4.000 - 
000 parce que cela affecterait 
les crédits à être versés aux 
deux organismes mentionnés.

Pour sa part. M. Croteau avait 
répondu que l'argument de M.
Hayes ne valait pas puisque le 
budget de Tannée en cours pré­
voit un crédit de $45,446 aux 
services externes de la section 
du port de Montréal et que se­
lon les prévisions du direcleur 
des finances seulement $10,009 
seront dépensés.

Dans le budget à Tétude. 
l'administration a prévu un 
crédit de $101,150 au même 
poste.

De fait, au cours de Tannée 
l'administration a versé une 
somme de $45.000 au "Mon 
treal Port Council’’ mais cette

Assermentation du greffier: — Le juge Georges F. 
Reid. de la Cour supérieure a fait prêter le serment 
d office hier au nouveau greffier de la Cité, M. Gabriel 
Morin qui a succédé à M. C -E. Longpré. Le président 
du comité exécutif, M. ]os.-Marie Savignac et le direc­
teur des services# M. Lucien Hetu# de même que des 
confrères de travail de M. Morin ont assisté à la céré­
monie qui s'est déroulée au bureau de M. Morin.

j parce qu'ils venaient de se 
grouper en une association. 

Ces employés, ajoute M. Le

négliger l'importance des effets i

plus de citoyens de ce calibre 
nous pourrions alors accomplir 
pins de progrès vers la solution 
des problèmes de prévention de 
la pollution et d’assainisse­
ment". a souligné hier M. Gus­
tave Prévost, d.-ès-sc., directeur 
de l’Office provincial de biolo 
;,ie. conférencier à un déjeuner 
en Thôtel Sheraton Mont-Royal, 
dans le cadre dune journée 
d'étude sur la pollution de Tair 
et de Tcau.

Engineering Institute of C'a "Le monde civilisé a droit à 
nada, section de Montréal, avait Tair pur et à Tcau saine. Nous 
pris l’initiative d? ce colloque n’avons pas le droit de laisser 
auquel environ 150 personnes de la saleté en héritage — la loi 
ont participé. Les conférenciers nous l'interdit: celle du départe- 
ont entretenu leur auditoire ment de chasse et pèche est bien 
"des moyens de prevention de claire”, a dit M Prévost, 
la contamination radioactive des ; L’Office provincial de hioln-

Dunsmonre et ses

associa
tion. S'ils l’avaient fait, nous 
aurions étudié calmement la si­
tuation et pris les movens de 
satisfaire leurs de.mandes légi­
times dans la mesure du possi- 
ble.

“Cependant, précisc-t-il, nous 
ne voulons pas nous embar- 

au point de vue hygiene publi quer dans une galère sans sa 
que et usage industriel de Tcau | voir exactement où ce syndicat 
saine, il ne faut pas pour autant ; ti0 cadres peut nous conduire.

I la suite se sont poursuivis aver ; jj. R.L.
Il a déclaré à la chambre ries l'aide du gouvernement améri- | membres sont MM Murray

Communes, en réponse à M. < cain. Les négociations actuelles Hayes, Louis-A. Lapointe et j.
Douglas Fisher, député PSD de ; visent à une entente de co-rc- | Lemav.
Port-Arthur, que TAvrocar a été I cherches et de co production. j Si nous considérons ce que

(Té0'dne0’r"connaltr0entlcurS associa Meilleure demande de zinc et de plomb réalise au cours de Tannée, dit 
,e ac re-onna<rre leur associa ... . , | M. Saulnier, on peut se poser

n entraîneront pa* un change- dcs quc.stions sur son u[ilW.
ment rapide dans la politique . j| a publié une circulaire, mais
du gouvernement des Etats-Unis en Hpant les journaux 0I1 pPlIt
au sujet des cotes de restric-. constater que certains de ses 
lions des importations de zinc et j membres ont beaucoup voya

Nous hésitons à servir de ro-fe%‘^iPefeUtlianvieUrspoSrtrveS’0Les i p™r «PÉriences à nul-
iessoinees naturelles nu, se re- ap‘pp pa«'lrp en Amérique 
nouvellcnt, tels les poissons, ont - fi* ^rd„Jl?0us Pe.snmipM pas 
plus grande valeur nue celles | brt!', - -*ccepter les
qui ne se renouvellent pas. les „Juc„uros s'!a notp ie nos qui ne s ajustent pas

le genre d’entreprises due nous

OTTAWA. — Le gouverne­
ment fédéral aurait reçu d'en 
courageantes nouvelles pour 
près de 6,000 mineurs de Tin- 
dustrie des métaux usuels et 
pour des milliers d'actionnaires, 
a-t-on appris. La demande pour 
le plomb et le zinc augmente. 
Un représentant du ministère 
du commerce a déclaré que la 
réserve et demande mondiale 
pour le zinc est actuellement

M. Douglas Fisher s'explique :
#/Québec se retranche dans 

un provincialisme étroit"
Par GUY ROULEAU,

du Service frençalt de la Canadien Près»
OTTAWA — M. Douglas Fisher, député social démocrate 

de Port-Arthur, a déclaré, au cours d'uno entrevue hlar «ju'll 
reprocha particulièrement aux politiciens du Québec de ne 
jamais considérer l'avenir du Canada dans son ensemble et de 
se retrancher dans un provincialisme étroit.

de plomb, ajoutent les rçprésen-j gé De piUSi ajmlte M Saui. 
tants. L industrie minière des1

Professeur d’hisrtoire, M. Fish­
er a fait la semaine dernière, 
aux Communes, des déclarations

I nier son président oui diri- ' onl soulcv® de vjvcs réac' métaux usuels, dans laquelle le | gp unp cot£paKnie de publici- j >10ns daa-^ la .Presse québécoise et 
zinc et le plomb jouent un role lé radjophonique est logé aux dans ”, milieux canadiens-fran-

frais de la Cite, mais il consa- 
cre la majeure partie de son

de première importance avec 
argent et le cobalt, fournissait

‘favorable” et la demande pour janvier 1957. Ce nombre a dimi- 
le plomb s'améliorera sûrement nué à 5.300 en 1958 et 4.700 en 
au cours de Tannée. Les pers- 1959. Selon le Bureau fédéral de 
pectives pour les années à venir la statistique, le nombre des

?-:00l^p]or,î,,™ • temps a ses affaires person- . ne|]es

sr r‘ennuvellentU naf es structures syndicales européen «ont même plus prometteuses : employés était rie 4.500 en jan- 
se renouvellent pas. les . ,-at,,» dans : Toutefois, ces développements i vier de cette année.rniniprpQ ’ n nntr Ir . a “ » «juairiii, jmn «dnsressources minières, 

conférencier.

eaux de surface” : “des aspects 
economiques de la pollution” ; 
"du mécanisme de la pollution 
atmosphérique". Un groupe 
d'experts a ensuite résumé les 
travaux de la journée pour le 
bénéfice de l’auditoire dont les

sic s'est surtout occupé des dé 
ehets industriels: le ministère 
rie la santé exerce une juridic­
tion spéciale rie la part ries com­
pagnies. spécialement de leurs 
ingénieurs. Elles se sont rendu 
compte de l'importance d’une

questions ont permis de préci- eau saine qui favorise la vie 
scr certaines certitures et cer sportive. L’Office de biologie 
tains doutes sur les solutions connaît en détail la façon de 
aux problèmes de la pollution procéder de la plupart des im- 
de Tair et de Tcau. portantes entreprises industriel-

“Effets de la pollution de ! les qui polluent les eaux de la 
Tcau sur les poissons, le gibier J province de Québec", a dit M 
et la récréation ; moyens d’y Prévost.
faire face", tel a été le sujet 
traité par M. Gustave Prévost.

“La pollution de Teau est 
Tune des grandes calamités du 
monde actuel", dit le conféren 
cicr.

Il suffit de sen rendre comp­
te en consultant les revues Stsen-

I! ajoutait que ces industriels 
se sont rendu compte de la 
quantité de déchets qu’ils je­
taient dans le cours des rivières, 
en recevant la visite des mem- 

i bres du personnel de TOffiec de 
' biologie, de même que des modi­
fications à l’équipement .suscep

P tiques tout en ne perdant pas tiblcs de récupérer la valeur des 
de vue les nombreuses proies produits jetes a 1 egout.
lations des citoyens, entre au 
1res celles des associations de 
chasse et de pèche a ajouté M 
Prévost.

M Prévost a mis en garde con­
tre la nature insidieuse de la pol- 

1 lution lente qui ne tue nas le 
I poisson, mais le chasse de son

avons au Canada. Avant de fai 
re un pas. nous voulons savoir 
où il nous conduit. Cela ne veut 
pas dire, conclut-il, que nous 
reconnaissons l'association de 
notre personnel de cadres telle 
mTelle se présente actuelle­
ment mais cela ne signifie pas 
non plus que nous refusons à 
notre personnel le droit de s'as­
socier

C'est la raison de la réunion 
de notre Conseil d’administra­
tion. Les 11 membres du Con­
seil d'administration de la mu­
tuelle d'assurance générale et 
les tl membres du Conseil d'ad­
ministration de la mutuelle 
d'assurance-vie étudient actuel­
lement toutes ces questions, 
ainsi que les implications possi- 
T'cs d’un syndicat de cadres af­
filié à la CTCC.

“Je crois, dit-il, nue notre al­
titude est raisonnable et nue 
Tétude de la situation que nous 
faisons actuellement ne fera pas 
croire au public que, du soir 
au matin. TUCC est devenue 
antisyndicale.

LES SUBVENTIONS AUX UNIVERSITES

Le texte de la loi Fleming 
offre quelques nouveautés

Seuls des enfants d'école 
peuvent croire qu’un tel or­
ganisme peut rapporter quel­
que chose à Montréal, dit-il. 
Ce qu'il nous faut, poursuit-il, 
c’est un bureau de promotion 
industrielle car plus nous au­
rons d'industries à Montréal 
"plus nous aurons des chances 
de voir augmenter le traffic 
dans notre port.

Lt M.T.C.B.
Parlant ensuite du "Montreal 

Tourist and Convention Bureau", 
M. Saulnier dit que cet orga

çais de la capitale.
M. Fisher a alors critiqué ce 

qu'il a appelé le complexe de 
supériorité qui existe au Canada 
français en matière de canadia­
nisme "que je ne peux accepter 
et que bien d'autres députés ne 
peuvent accepter.”

”11 me semble, a-t-il souligné 
devant la Chambre, que ce qui 
oppose leur canadianisme nu nô-

M. GUY ROULEAU t

M. Duplessis a 
fait mal juger 
les Québécois

OTTAWA (PC) — M. Guy 
Rouleau, libéral de Montréal-

Par Clément BROWN
OTTAWA — LTmorimeur d# I» reine vient de feire 

distribuer le texte du bill C-S6 relatif aux subventions eux 
universités. Le document offre quelques éléments de nouveauté. 
Il retient, dans une de ses clauses, ce qui est une condition 
pour pouvoir bénéficier de l’option offerte oar le gouvernement 
Diefenbaker aux provinces désireuses de financer elles-mêmes, 
en toute exclusivité, l’enseignement universitaire.

Dollard, a déclaré hier que feu 
le premier ministre Maurice 

, . , , Duplessis du Québec avait une
tie. test qu ils croient qui) leur, atiitude qui pouvait porter les 
faut être de langue française et gons dP l’extérieur de la pro- 
de religion catholique, tandis que; vjnce de QlK.bec à croire que 
nous devons etre protestants et ,a population de la province de 
anS‘ais- ! Quebec était eonlre tout ce qui

M. Fisher, qui dit avoir formé j est de l'extérieur du Québec, 
son opinion sur le canadianisme ;
québécois par Tétude de Thistoi- II n’est pas surprenant, a t il 
re et par Tattitude des politiciens dit au cours du débat sur le 

nisme se moque de l’administra- québécois, s’est déclaré d opinion budget, aux Communes, que les
tion municipale qui le soutient. ! que le Quebec tente d'imposer sa i Québécois entendent a Tocea-

II y a là. dit-il, un certain | langue au reste du pays niaisUsion des points de vue comme

habita! Il a décrit comment le 
biologue etudièra lès habitudes de

De ee point de vue. le texle 
de la loi Fleming se rapproche 
de celui en usage sous le gou­
vernement S t - L a u r e n t. La 
’’condition" imposée par la lé­
gislation conservatrice avait, 
sous le gouvernement Saint 
Laurent, sa réplique dans le

de tout ce que Montréal fait 
pour encourager le tourisme 
Sette organisation publie des 
brochures à peu prés dans la 
seule langue anglaise.

Dans un cas j'ai trouvé une 
\va à la province ou, dans Tau- circulaire bilingue mais le Iran 
tre cas, le moins-perçu sera ! Cais 9^ on y trouve non seule

Charles Smith qui prend crédit non sa rdiffion.
. . “Nous avons l'impression que 

1rs Canadiens français ne veu­
lent pas nous permettre d'ètre 
des Canadiens tout court."

Petit» élite

celui qui a été exprimé en 
Chambre, vendredi, par M. Dou­
glas Fisher. PSD.de Port-Ar 
thur. M. Fisher a dit que les 
Canadiens français souffraient 
d'un complexe de supériorité au 
sujet de leur canadianisme.

"M. Duplessis, comme, dicta-

eompense par une augmenla- 
tion correspondante de ces 
paiements de péréquation.

Subterfuge assez habile, c'est 
dans la définition du bénéficiai­
re de la législation que le gou-

Il existe selon lui dans le Qué-
.bec une petite élite qui regarde I leur du Québec durant plusieurs 

ment fait pitié, mais c est une j constamment vers le passé utili- années, a rendu un très mauvais 
insulte sant ies leçons de Thistoire corn service au Québec et aux Ca-

On peut lire par exemple me un rempart pour protéger sa1 nadiens à travers le Canada ", a 
ceci: i laneue pt sa culture. C'est là

vie des poissons, en tenant comp- tion aux provinces acceptant, 
te rie 1 age et ries especes, afin jcs subventions fédérales. Bien

langue et sa culture. C'est là une • dit M. Rouleau. "L’attitude qu’il 
L(* plan Familial offre du | attitude passive, défensive et né- a adoptée, son esprit rebelle et 

logement pour enfanta au-dex • gative ! réactionnaire, nous ont fait mal
sous de 14 ans accompagnes par M Fisher a cependant ajouté juger.” 

lions de l'option. Somme toute, I od,^!cs " I qu'à la suite de l'évolution socia- n a dit cependant que M Fis-
au lieu de dire- nous accorde- ,?u rncnrJf’: , ! I" de ces dernieres années, eette i hpr unp f0js é]u aux Commu-
rnns l'alternative à une provin- Lr1,pr!': d<Ps lej restaurants ■ elite semble perdre son emprise. ncs> aurajt dû constater par lui-
ce pourvu qu'elle fasse telle ou r( a dîner des établisse sur 1 ensemble des Canadiens

condi- ! telle chose, le texte de la loi ! ’"'’’I'* qul offr™. rr sendee j français.

libellé des crédits demandes ) vornemenI-a gijssé les eond 
pour les subventions aux uni 
versités. Il est faux de préten 
dre, et Me Noël Dorion Ta de 
montré, que la loi Saint-Lau 
rent ne posait aucune

OCCASION POUR HOMMES SERIEUX
Si vous possfdf* une automobile ainsi qu unp apparence soiRnéf. .1 

vous sera facile de vous faire un revenu dépassant toutes vos 
c p?rances. Plan d'assurance pour vous el votre famille. Aucune 
sollicitation. Plan de participation aux bénéfices. S'adresser à

SANITARY WATER TREATMENT LABORATORY, 
7030 Hiitehison rez-de-cheuseee
Demandez M. Fillon entre 10 e* 12 h. a.m. ou 2 •* 4h. p.m.

de déterminer s'ils trouvent suf­
fisamment la nourriture qui leur 
convient.

Si les déchets organiques, tels 
que Técorcc de bois, s'empilent 
au fond des cours d eau, plantes 
et larves ne pourront survivre et 
les poissons s'en iront, parce 
qu’ils ne peuvent pas vivre dans 
une eau stérile.

Les recherches dans le domai­
ne de la pollution ne sont pas né­
cessairement du ressort du gou­
vernement: l’entreprise doit ega­
lement entreprendre les recher­
ches essentielles au sujet de la 
pollution et de sa prévention.

être

au contraire, elle faisait le 
ministre des finances le juge 
en dernier ressort de l’octroi 
des subventions en lui accor 
riant Ténorme pouvoir de dé­
finir lui-même l'enseignement 
universitaire. Tuniversité, etc.

On

sont sur une Échelle aussi modi- 
derons l'alternative à toute Pro-1 'Jnec/uc leurs tenu . 
vince qui a fait telle ou telle' -.<a rcst oeuvre d un mdi- 
chose. I.a nuance est subtile ïldu d111 a ru le culot de nous 
mais elle est sensible pour tous ! 'aire tenir un mémoire dans ,e
ceux qui sc préoccupent de fai 
re reculer le gouvernement de 
ses positions actuelles. Peut 
être même sera-t-il possible à 

peut dire qu'avec la loi son examen d'atténuer encore

que! il affirmait que le service

Sur le plan de la politique na­
tionale, a dit M. Fisher, les dépu-1 
tés canadiens - français font fi­
gure d'isolés.

A moins que le débat ne porte 
spécifiquement sur une question

(Suite A la page 2)

Fleming, il y a une améliora 
tion sensible en ce sens que 
le ministre des finances ne 
s'arroge plus celte exorbitan­
te mainmise sur le curriculum 
des institutions d'enseigne­
ment visées pi”' 1: loi.

Le» personnes avisées réservent 
toujours longtemps à Tavanee 

leurs réservations

Pour la fin de Tété et pour 
Tautsmne, choix de croisières 

aux Antilles :
S.S. lAttOMA. Ligne Clinard

S360
$315

jl ao(,t 14 Jours : ports
1" septembre 12 Jours S ports

S.S. KL'NGSHOLM. Swedish American Line 
30 septembre 13 Jours S ports S390
14 octobre 13 Jours J ports
« octobre l« Jour» 4 ports

9 novembre 9 Jours 3 ports
Ifl novembre 1(1 Jours » ports

S390
S300
S270
SS30
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la portée des expressions utili­
sées mais il semble que. sur ce 
point, nous ayons gagné une 
toute petite victoire bien faible 
mais quand même non entière 
ment négligeable.

Qui pourra être bénéficiaire.
Je pense que la province de de Toption ? ("est simp’e : tou —.........-....... . ■ . . ...

Québec a obtenu un gain sen te province désignée (prcscri 'de Montréal qui Ta publiée
bed province).

El qu'est-re qu'une province 
désignée? (Quel charabia’i.

("est une province nu se trou­
ve la double situation suivan­
te: 1) Hausse de 9 a 10r<- de

municipal du tourisme devra’t ; intéressant le Québec, les dépu- 
être aboli", commente M. Saul-1 tés de langue française ne sc pré- 
nicr.

Le conseiller Saulnier cite en ] 
suite le ras de la "brochure de | 
luxe" publiée par le "Montra:! j 
Tourist and Convention Bu­
reau’’.

Ce monsiruj- Smith, dit-il, ! 
prend à son credit cette réalisa­
tion, Or, cette brochure de I 
luxe, en couleurs, c'est la Cite

Une enquête doit Mre menée , , , ...
même av ant d'installer une nou-: sible, dc ce cote-.a du moin 
velle industrie ou d'adopter un H reste neanmoins qu#'. lo
nouveau procédé, a remarqué M. problème des juridictions mis 
Prévost. a part, — et cc problème dc

Le conférencier a rendu hom- meure esscnUcl, -- le gouver 
mage à l’Institut de recherche de nement f criera, continue de
la pulpe et du papier qui c'atta- poser des conditions au bene 11 impôt sur l?s socictcs apres
que maintenant aux problèmes fice de la loi optionnelle Ces entente avec le pouvoir central :
de la pollution sous la direction dans !a partie dc la loi relati 2) Arrangements satisfaisants, 
de M William'Gauvin d-ès-sc ! ve aux opérations fiscales tpa-) dans l'opinion du ministre des 
inventeur d'un dispositif dépura- ragraphe 2 de l'article 9A), ou finances, pour nue la province soit aussi mal desservie dans
tion des égouts, dont le prototype on v‘sc 1° rajustement des rc- verse a scs institutions dc haut domaine de la publicité touris
donne d'excellents résultats" u | venQS. dcs provinces par rap
Beaconsfield. Les félicitations rie PorI a ceux que ic fédérai en 
M. Prévost ont été adressées éga- tcnP allouer.
Icment à Laval industrial Asso- paragraphe - est lui-me
dation, groupe formé de repré- mc. prie exlrcme importance

'niants de 16 compagnies instal- puisqu il limite. - '#"'1" 1'n

ses frais. M. Smith l'a prise et 
Ta insérée dans un cahier a 
feuilles mobiles lui ajoutant 
quelques pages dont le texte est 
en anglais seulement.

D'ailleurs, poursuit M. Saul­
nier, la Chambre dc Commerce 
a déploré le fait que Montréal, 
métropole du Canada et deuxiè­
me ville française du monde,

sti-
savoir, des subventions addition- que. 
nellcs équivalant à $1.50 par ha- Voilà, dit-il. qui démontre 
bitant. en plus de ses subven- bien que l'on n'a pas a s'attar-

(Suite à la page 2)

COURS POPULAIRE PAR 
CORRESPONDANCE

De la 7e à la 12e année, 
générale, scientifique 

ou commerciale
îcrivcz vous immédiatement

R enseignement s n
1531 est, ru» Fleury 

Montreel 12

FAITES DE L'ARGENT 
AVEC DE L'ARGENT
Nous achetons et vendons 
toutes monnaies cana 
diennes et américaines en 
or, argent, cuivre et 
papier.
Nous payons I» |oli» somme 
de S35.00 pour un dollar 

en argent de ) 947 48
Aussi catalogues et, matériel

UPSON & SONS REG O
985, rue St Jacques ouest

fanRl? Cathédrale) Montréal

toute fin
lues à Textrémité est de Mont­
réal: les recherches dirigées par 
ce groupement nouveau auront 
pour but dc combattre la pollu­
tion de Tair et de Teau. M. Pré-

(Suite a la page 2)

pratique, ce qu'une province 
peut recevoir d'’ la hausse de 
son impôt sur les sociétés. Ce 
rendement est plafonne à

tiens régulières, et cela, a même 
le un pour cent de perçu en
plus.

Cet article (1) de la loi en- 
ève ,ui ministre des finances le 

droit de définir Tenseicncment 
universitaire et l'institution uni-

$1 50 par tpte. l'excédent sera | v rnsitai1Pi c’est un point de ga- 
retenu sur les paiemenLs de j
péréquation versés par Otta • (Suite à la page 2)

der une demi-minute à ccs 
deux organismes. Dans le pre­
mier ers il c;t évident que 
Montréal a besoin d'un véritable 
bureau de promotion industriel­
le et que Ton n'a pas a s'amu­
ser aux simplicités du Port 
Couneil et dans le deuxième cas

(Suite à la paye 2)

Vente à l'enchère par catalogue
DERNIERE SEANCE 
AUJOURD'HUI 
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Une unité qui est loin 
d être achevée

I,o voyage de M. Barrette à Toronto 
était nne démarche opportune. Depuis
1944, Québec boudait ; la guérilla contre 
Ottawa avait un sens certain, mais l’iso­
lement des autres provinces était une 
fausse manoeuvre.

I;a plupart des provinces canadiennes 
recèlent un capital de bonne volonté qui 
ne demande pas mieux qu’à servir. Beau­
coup de gens partagent les points de vue 
québécois sur l’autonomie des provinces, 
le sens du fédéralisme, l’exclusivisme en 
matière d’éducation, la décentralisation 
des pouvoirs de législation et de fiscalité. 
N’a-t-on pas vu dans les conférences 
fédérales-provinciales des premiers mi­
nistres de l’Ontario, de la Colombie, de 
la Nouvelle-Ecosse défendre des positions 
voisines des nôtres ?

Même si l’interprétation que nous 
donnons à la Constitution n’est pas géné­
ralement acceptée, nous y gagnons à 
exposer notre point de vue, à faire voir 
certains aspects d’une question à laquelle 
les autres n’ont pas pensé.

M. Barrette n’est pas allé à Toronto 
pour s’excuser ni pour accuser. Il eût 
été de mauvais aloi de rappeler avec in­
sistance une période pénible à plusieurs 
égards dans l’histoire politique du Qué­
bec. Il l’eût été davantage d’aller faire 
à Toronto le procès du gouvernement 
central ou, d’une façon plus générale, du 
Canada anglais. Il a préféré être sobre 
et digne ; il a dit ce qu’il fallait dire, sur 
le ton qu’il fallait.

Sa présence à Toronto a soulevé beau­
coup d’intérêt et un mouvement certain 
de sympathie. The Telerjrnm consacre 
son article de rédaction à l’événement et 
rappelle à ses lecteurs que le fait français 
en Amérique n’est pas d’ordre purement 
sociologique mais s’appuie sur des textes 
juridiques comme l’Acte de Québec de 
1774, l’Acte de l’Amérique britannique 
du nord de 18fi7 et le statut de West­
minster de 1931, he confrère torontois 
conclut en affirmant que € l’unité du 
Canada n’a jamais été plus grande qu’elle 
l’est maintenant. Elle croit sans cesse ».

La dernière phrase est à la fois une 
constatation et un aveu. C’est une ad­
mission que l’unité du pays n’est pas 
achevée, et qu’il reste encore un certain 
chemin à parcourir, donc des change­
ments de mentalité et de structures à 
opérer. •

Nous serait-il permis d’indiquer au 
frouvernement de la province de l’Onta­
rio quelques réformes désirables ?

La loi scolaire limite à l’enseignement 
primaire le champ d’action des écoles 
séparées. Passé la septième année, les 
élèves catholiques et les élèves de langue 
française sont forcés de fréquenter l’éco­
le secondaire neutre et de langue anglai­
se. Il y a bien des tolérances ici et là, 
des accommodements sur lesquels on fer­
me les yeux, mais la liberté juridique et 
pédagogique pour l’enseignement secon­
daire séparé n’existe pas en Ontario. Le 
gouvernement de Toronto ne pourrait-il 
pas, sous ce rapport, imiter celui de Qué­
bec ?

La répartition de la taxe des neutres 
crée de profondes injustices. Pour que 
les compagnies soient autorisées à verser 
une part de leurs taxes aux écoles sépa­
rées, il faut qu’elles connaissent la reli­

gion de leurs actionnaires. Quelle com­
pagnie de quelque importance est capable 
de faire la démonstration que telle pro­
portion de ses actionnaires est de religion 
catholique ? La compagnie Ford, à Wind­
sor. a déjà perdu une cause de cette na­
ture devant les tribunaux.

Le gouvernement de Toronto ne pour­
rait-il pas statuer par une loi, comme 
celui de Québec, que la taxe des neutres 
doit être répartie entre les deux types 
d’écoles proportionnellement au nombre 
d’élèves d’âge scolaire ?

Il y a un peu plus d’un an, le collège 
des Jésuites de Sudbury obtenait une 
charte universitaire sous le nom d’Uni- 
versité de Sudbury. Récemment, on ap­
prenait que le projet initial était modifié 
de façon à inclure comme partie consti­
tuante de la nouvelle Université lauren- 
tienne de Sudbury des institutions anglo- 
protestantes. Si nos informations sont 
justes, c’est le gouvernement ontarien qui 
a imposé cette solution aux autorités 
franco - catholiques de l’Université de 
Sudbury. On va répétant depuis une 
dizaine d’années que l’anglicisation pres­
que totale des facultés universitaires 
d’Ottawa provient des pressions du gou­
vernement de Toronto.

Les anglo-protestants de Québec pos­
sèdent trois universités. S’il faut ajouter 
foi à une nouvelle parue récemment 
dans les journaux, le collège Loyola ob­
tiendrait prochainement une charte uni­
versitaire, qui en ferait une université 
anglo-catholique. Quelle serait la réac­
tion de la population de langue anglaise 
du Québec et même de tout le pays, si le 
gouvernement de la province de Québec 
forçait l’université McGill à se servir du 
français comme langue d’enseignement ; 
s’il plaçait l’université Bishop sous la 
tutelle déguisée de l’Université catholi­
que de Sherbrooke ; si le collège Loyola 
était forcé de rester l’un des quinze ou 
vingt-cinq collèges affiliés à l’Université 
de Montréal ? On crierait à la persécu­
tion, à la discrimination, et on aurait 
raison. La population de langue anglaise 
du Québec, protestante où catholique, a le 
droit sacré à l’éducation de ses enfants 
de la manière et dans la langue qu’elle 
veut. Pour quelle raison un droit simi­
laire est-il refusé aux Ontariens de lan­
gue française et de religion catholique ?

•
Il n’appartenait évidemment pas à M. 

Barrette de poser des questions aussi

|e me soutiens

Monsieur le directeur,

Les industriels américains dans 
l'Europe du marché commun

Par Pierre DROUIN
Entre let Six et let Sept le coeur des Américains 

ne balance guère, on le tait. Pour de multiplet raisons, 
principalement d’ordre politique, ils regardent avec plus 
de faveur les développements du Marché commun. Mais 
ils ne font pas que regarder. Comprenant qu’une large 
association économique européenne n’était pas pour 
demain, voyant que le département d’Etat, bien au 
contraire, ne faisait rien pour faciliter son éclosion, 
les industriels des Etats-Unis sortent de leur réserve 
et dirigent vers l’Europe des Six des capitaux qui 
attendaient un éclaircissement de l’horizon.
I.es Sept, et notamment la ' perdre à la fois les ventes qu'ils 

Graade-Brelasne, qui était de réalisent dans les pays européens \ L’.K.R.S
loin, jusqu’ici, la première "par-j à droits peu élevés, où lo tarif ; Une partie de la production 
tie prenante” des investissements commun engendrera une protec-1 des usines américaines du Mar 
américains en Europe, s'émeu- 1 tion plus sévère, et aussi leurs ! c^<‘ commun sera exnortée sous 
vent de ce mouvement. I.a fièvre ventes dans les pays à hauts forme de pièces détachées, as 
que l’on constate chez le ; parti- tarifs, où la conmrrcnce <ies i •semh'c'es t1ans d’autres pays 
cipants de la petite zone de libre- autres pays producteurs du Mar- ' dont elles porteront la marque | dees, mais nous ne pouvon
échange, leur désir de voir un j ché commun va se trouver avan- i de. fabrique._ Ainsi l'I B M, en coder l incompetence de

Lettres au “Devoir
Accusation gratuite

pre taille ? M. de Bellefeuille 
serait mai renseigne, ou plutôt

portera la capacité de produc-! JT _ XX____ „ ___ _ £ i J~\____
tion totale de ce pays bien au- 
dessus de ses besoins dans la 
branche. Des exportations se­
ront indispensables, alors que 
d’autres usines sont construites 
en Erance et en Hollande.

Il est vrai que les Américains 
ne raisonnent plus seulement
aujourd’hui en fonction de la _r
demande dans les pays du Mar- taque aux traducteurs d’Otta- , lle son, recrutés les Ira 
che commun pour lancer de , »a. Il fait a ses lecteurs \ in- d^cteurs de rEtat lui qui 
nouvelles aflaires en Europe, i jure de vouloir leur faire ava-, d,otUwa et ; t(;us ^ jours 
I.a Phileo a ouvert une filiale | 1er des couleuvres. .! coudoie des traducteurs. Si l’on
en Italie pour produire des re-! Il suffira, pour en juger, de > if malin 
frigérateur.*, deo postes de T.S. confronter les thèses des deu:» j 
F. et de télévision ainsi que des parties avec la réalité”, écrit |

~ w r» r»! serait mal renseigne, ou puiUKTout comme M. K. lîrunet,. -i ~:f an vat»•« ^„ riArvi*M. P. de Bellefeuille dans « , ^/ ‘ar nure malice ^ ^1,1 
lettre au Devoir (23 mars), s’at-1 ^J^Xc-r U sévérité avec

L”‘infàme publicité" dont par-f. et de television ainsi eue des j parues avec la wante , ecr.i le M de Belle{euiUe rem0nte 
machines a laver dont 1 objec- M. de Bellefeuille. On s at e.v rait à ,a dernière guerre c>st 
tif sera de vendre egalement drait detre mis en face d une „ ,oin chercher lln ex.
sur les marchés du Moyen 
Orient. La Minneapolis Honey­
well (valves) d’Allemagne occi­
dentale s’intéresse aux ventes 
dans l’Europe de l’Est et en

,... . _ . _.. .aller bien loin chercher un exI '"onsOueuse, de sou J empje . n’aiüeurs. il n’est pas
eta.ces soin, nos yeux des> ho'-, établi que les “éditions françai- 
reurs propres a faire rougir de MK„ J, n„«finn it.i.nt hier 
honte tous les traducteurs vises.
I,a seule réalité que nos dé- 

î tracteurs mettent devant les

1 tre 
! plusk

monts ’ que de la crainte de sub­
versions commerciales, en tout 
cas inactuelle.

Il est certain que l’accéléra­
tion des installations d'usines 
américaines, prises de partipa

s'installant . . . 
ses limites.

barrage 
à l'intérieur de

Spécialisation des filiales

Allemagne, un laboratoire dont 
les produits seront fournis non 
seulement à l’Europe mais à 
des utilisateurs du Moyen- 
Orient, jusque-là servis à par­
tir des Etats-Unis. Pour la Royal

Au cours des six premiers
directe? aux autorités ontariennes. Mais ! mois de 1951) 122 millions de dol-
le fait d’avoir consacré nne partie de son Ilar, ®nt investis dans les
tenirw à rencontrer les Gnnadiens de lin ■ pays du Marche commun contretemps a rencontrer tes t anamens ne lan- , 42 mUiions de doUars au cours dil
gue française de Toronto indique que, | semestre correspondant de l’an-
contrairement à l’opinion de certains dé- née 1958, soit trois fois plus.
putés à la Chambre des communes, le | La mise en place plus rapide du
gouvernement de Québec estime avoir des !tarif extérieur commun des Six
devoirs vis à vis des minorités frmeii 1 ne POurra d»6 favoriser ce cou-i PC de.devoirs vis-a-ws des minorités trançai- ; rant San!5 doute rlncidence deux
ses du reste du pays, parce qu il est le 1 -- j

C’est en considérant, au reste,,
j le terme de l’entreprise, la phase i .Mac Bec, qui fabrique des ma 

tiens, etc., dans [ Europe des : 0ù ie Marché commun sera plei-j chines à écrire en Hollande, le 
six a été très sensible en 19d9. nement réalisé, que les capita- marché local ne fournit que 2%

listes américains placent leurs 
pions. Déjà des regroupements 
s'opèrent, eu fonction d'une meil­
leure division du travail. A cet 
égard, le cas de l'I.B.M. est par­
ticulièrement intéressant. La fa­
brication des machitles électro­
niques qui sc poursuit actuelle­
ment dans cinq usines de l’Euro­
pe des Six sera concentrée dans 

usines seulement. L'usim

yeux des lecteurs c’est un cha­
pelet d'accusations gratuites et 
fantaisistes.

Nous aurions mauvaise grâce 
à repousser les critiques fon- 

pouvons con- 
"en­

semble des services de traduc- 
ne démolit pas tout 

à cause d'une tuile 
. ée.

Ues critiques peu scrupuleux 
s'imaginent-ils amener les lec­
teurs du Devoir (et tous les 
autres gens sérieux) à croire 
que les traducteurs d'Ottawa 
sont des "primaires et des in­
compétents” parce que MM. 
Brunet et de Bellefeuille l’ont 
dit ? Nos accusateurs auraient 
pu sans doute relever une demi 
douzaine de textes médiocre-

seul gouvernement rie langue française 
d’Amérique riu Nord. La présence rie 
M. Barrette rians les milieux français de 
Toronto indique que son gouvernement 
n’a pas l’intention rie faillir à ses obliga­
tions et qu’il estime raisonnables les 
réclamations de la minorité française.

The Teleqram a raison d’écrire que 
l’unité canadienne est en progrès cons­
tant. Souhaitons qu'elle n’ait pas fini rie 
progresser.

Gérard FII.ION

moyenne de ce tarif pour un ; de Milan, qui fabrique sept arti- server durant ces prochaines

des débouchés; 98% de la pro­
duction sont exportés vers les 
pays européens (la moitié en-j ment ou mal rendus parmi les 
viron), le Japon, les pays ara- milliers de pages qui sortent 
bes et même les Etats-Unis. tous les jours des bureaux de

! traduction, mais je suppose 
L«< Américains d'Europ* à la qu'jis ont délibérément renoncé 

conquête du marché ... 
dos U.S.A.

Un des phénomènes qui se­
ront le plus intéressants à ob-

à porter de cette façon un juge­
ment qu'ils n’auraient su par 
la suite défendre honorable­
ment. Abstention prudente. 
Bien de plus facile que la cri

ses" en question étaient bien 
des traductions faites par les 
services officiels de traduction.

M. de Bellefeuille résonne 
comme un tambour quand il dit 
qu’un traducteur manque de 
compétence parce que “scs con 
naissances linguistiques remon­
tent à l’école primaire d’il y a 
cinquante ans”. L’argument 
porte à faux ; autrement les 
autodidactes n'auraient aucun 
mérite A se cultiver. A ce comp­
te. feu le Frère Marie- Victorin, 
pour ne citer qu’un cas, n'an 
rait jamais été ni un éminent 
naturaliste, ni un botaniste de 
renommée universelle, ni un lit­
térateur distingué. Pensez donc! 
il n'aurait pas acquis sa scien­
ce et sa culture dans des insti­
tutions d'enseignement ! Dréla 
de raisonnement.

La vérité, la voici en deux 
mots : le traducteur voue a son 
travail un amour de p éJiiec- 
tion ; il y consacre son temps, 
ses talents et ses facultés. Son 
unique souci est de perfection 
ner son art dont les subtilités 
échappent aux zoïles de la trem­
pe de nos deux calomniateurs. 
Au moins les neuf dixièmes da 
nos traducteurs sont “dans levr 
vocation” et font honneur à

Blocs-Notes
Castro et Washington

I pays tiers sera la même que si 
i les droits nationaux avaient sub- 
i sisté. En fait, les hommes d’af­
faires américains craignent de

doivent se rendre compte du 
risque qu’ils prennent : ils re 
cherchent peut-être la politique 
du pire. C'est une tactique qui 
réussit jadis A la Untted Fruit, 
ouvertement appuyée par le 
State Department, contre le 
président Arbenz au Guatema­
la. Il semble pourtant que 

| cette fois-ci Castro sache mieux 
: garder le contact avec les mas 
I ses populaires : la bouchée sera

Les Cubains accusent Washington d’aider les 
ennemis du régime Castro. S'ils ont lu la dépêche 
adressée i la ‘‘Gazette” par son reporter Bill Bantev. 
et de Washington justement, ils ont assurément vu là 
de quoi confirmer leurs soupçons.

M. Bantey commence ainsi son article : ‘‘A l'om­
bre de la Maison Blanche, on établit les plans d'une 
nouvelle révolution à Cuba — une révolution dont ses 
chefs disent qu'elle va écraser le régime de Fidel 
Castro d'ici dix ans”.
On précise un peu plus loin 

que le State Department se fait 
■ne haute idée du Dr Marquez, 
le chef contre-révolutionn.iire, 
mais ne met pas la main A la 
pâte.

Je le crois sans peine, car 
les idées prêtées au Dr Mar­
quez donnent nettement l’im­
pression qu’il s'agit d'un illu 
miné. Il est en effet convaincu 
que l’opposition A Castro est si 
puissante, “à l'i n t é r i e u r de 
Cuba", que son coup réussira 
sans lutte militaire : il lui suf­
fira de faire appel A la résis­
tance passive. Ses lieutenants 
■ont moins optimistes, et iis 
estiment que le sang va couler 
de nouveau : voilA au moins 
des hommes réalistes...

Dans la ligne
Le tezte de M. Bantey cor­

respond si exactement aux thè­
mes de la propagande améri­
caine que cela causait, à la lec­
ture. un véritable malaise. 
D’après ses interlocuteurs, il 
faut libérer Cuba des griffes du 
communisme ; déjà des Russes

et des Chinois occupent des 
postes clefs A Cuba — c'est-à- 
dire A 90 milles de la côte 
américaine.

(Les Américains, c'est nor­
mal, comprennent mieux ce 
type de problème à Cuba 
qu'à Formosc).

Certains vont jusqu’à affir 
mer qu'à la suite du voyage de 
M. Mikoyan à Cuba, Castro 
permettra l'établissement de 
bases militaires russes dans son 
lie.

Il y a là de quoi secouer 
l'opinion américaine — dans la 
mesure, malheureusement assez 
grande, où les Américains «ont 
prêts à avaler des bobards —. 
De quoi, par conséquent, justi­
fier l'aide que des intérêts amé 
rieains pourraient éprouver le 
goût de fournir à la contre- 
révolution.

N’oublions pas, en effet, dans 
quelle situation se trouve Cuba 
par rapport aux Etats-Unis. 
C’est une colonie économique en 
révolte contre sa métropole : 
l'Ile ae bat pour obtenir «on 
Indépendance. Castro dirige

une révolution A la fois natio­
naliste et sociale — comme font 1 
ou voudraient faire A travers le 
monde la plupart des peuples 
sous-développés. Ce faisant, il 
lèse gravement certains inté 
réts américains et, en même 
temps, les intérêts des grandes 
familles locales. Les Améri­
cains ont donc des alliés dans 
la place, l'exploiteur n'étant pas 
uniquement étranger.

Le communisme
Qu'en est-il du communisme 

à Cuba ? A croire les agences 
et les magazines américains, 
son emprise serait quasi souve 
raine. La plupart des observa­
teurs désintéressés le regardent 
comme présent, mais d'une pré­
sence marginale.

Castro ne parait avoir aucun 
scrupule à utiliser des commu­
nistes, pourvu qu'ils soient com­
pétents et fidèles à sa révolu­
tion. Y a t-il en cela quelque 
naïveté ? C’est possible. Mais 
le chef cubain apparaît d'abord 
comme un nationaliste épris de 
la grandeur et du bien-être des 
siens : quiconque peut l'aider 
et consent à le faire, est accep­
té A bras ouverts.

Plus les Américains voudront 
écraser la révolution cubaine, 
plus Castro se sentira contraint 
à utiliser tous les éléments qui 
se présentent, et plus son ac­
tion sera antiaméricaine : il 
nous semble que c'est là une 
évidence. Les intérêts lésés

plus dure à avaler.

Une révolution véritable
Mais un échec de Castro à 

Cuba pourrait fort bien con­
vaincre les réformateurs de 
l’Amérique latine que le com­
munisme est le seul recours ef­
ficace contre l’impérialisme éco­
nomique. Plaise à Dieu qu’il 
n'en soit jamais ainsi.

En attendant, il faut com­
prendre que Cuba traverse une 
véritable révolution politique et 
sociale. Elle a le côté sommai­
re, rapide «t violent de toutes 
les révolutions. Elle soulève 
contre elle, en particulier par 
ses dures réformes agraires, la 
plupart des intérêts déjà ac­
quis ; et donc, toute une clas 
se sociale et les alliés de cette 
ela.we. Personne ne songerait à 
défendre chacun des actes que 
posent ses executants. Tout sc 
fait dans la hâte, parfois dans 
l'improvisation. Mats la plupart 
des observateurs reconnaissent 
la sincérité de Castro, sa volon 
té réelle de libérer le peuple 
d'entraves réelles, de travailler 
au progrès social, de ne point 
laisser quelques profiteurs mo­
nopoliser le pouvoir.

Dans ces conditions, on voit 
nul comment un Dr Marquez 
pourrait, en six mois, et de 
Washington, cueillir la succès

lions

clés différents, va sc spécialiser
dans la seule production de ma­
chines cartographiques, réunis­
sant des moyens de production 
venus de France, de Hollande et 
("Allemagne. L’usine d’Amster­
dam se consacrera aux calcula­
trices de taille moyenne. En 
France sera centralisée la pro­
duction des grands "cerveaux 
électroniques 705 et 7070". Les 
deux entreprises de Stuttgart et 
de Berlin-Ouest fabriquent tou­
tes les machines perforatrices et 
les machines vérificatrices.

Autre exemple, celui de la 
Corn Product Refining Co. (ami­
don, sirop, etc.), qui fait "tour­
ner” actuellement quatre usines 
situées dans un rayon de 150 
kilomètres en Belgique, aux 
Pays-Bas. en Allemagne et en 
France. Cette firme sc prepare 
à supprimer trous de ses usines 
en faveur de l'usine belge, car 
la matière première, le maïs, y 
revient moins cher et les im­
pôts y sont plus bas.

Du Pont de Nemours cons­
truit ’ une usine d.'orlon aux 
Pays-Bas et s'associe avec une 
firme d’herbicides en France. 
Elle rajuste déjà en hausse la 
capacité de production de son 
usine belge, avant même qu’elle 
ait commencé à fonctionner.

International Paper opère en 
italic: Firestone et Goodyear en 
France. D'Union Carbide cons­
truit A Anvers et en Sicile des 
usines de polyéthylène et d’oxy­
de d’éthvlénê d'une valeur de 
30 millions de dollars en liai­
son avec des intérêts belges et 
italiens.

Dans certains cas. cette cour­
se aux investissements conduit 
à des abus et à des doubles 
emplois manifestes. Car si cha­
que firme entend mieux répar­
tir ses apports au sein du Mar­
ché commun, au gré de la de­
mande des possibilités locales, 
en revanche les industries n'en­
visagent pas de "planifier" leur 
expansion en Europe. Si bien 
que l'on assiste A des cumuls 
dangereux. Le cas de l’indus­
trie du noir de carbone néces­
saire à la fabrication des pneus 
est symptomatique. En Italie, 
les besoins annuels sont de l'or­
dre de 20.000 tonnes. La Philips 
Pctroleutn américaine a annon­
cé la construction d’une usine 

. , , , , de 12,000 tonnes de capacité,
sion d'un homme qui sidenti Ij(l c,od(rcy L. Cabot de Boston 
fie — parfois dangereusement en construit une autre de 13,000
__ *u-: et A leurs émo tonnes et enfin la Columbia

| Carbon Co est en train d'édifier 
' une usine de 6 millions de dol- 

ANDRE L. Jars, en Italie également, qui

années sera précisément cette 
conquête du marché américain... 
par les Américains eu.x-mémes 
installes en Europe.

Un estime déjà que près de 
30% des voitures automobiles 
importées aux Etats-Unis ont 
été fabriquées par des filiales 
européennes. Il y a peu de 
temps,.la filiale allemande de 
Konson Corp. (briquets) a ou­
vert une usine dont la produc­
tion sera l’an prochain de 400. 
000 briquets par an. Au début 
les exportations se feront vers 
l’Afrique et l’Extrême-Orient, ; 
mais, si tout va bien, l'usine, 
vendra aux Etats-Unis comme ' 
au reste du monde. Ronson a 
prévu la possibilité de quadru 
pier son usine européenne.

Les filiales de l'International 
Telephone and Telegraph instal

, ? “S, ! leur profession, quoi qu’en di-tique, mais en faire la demons-; ,ttràtion est autrement difficile. 1 ^ri^niSreurs ^dants 
("est faire injure au gros bon ( All(.un groupe professionnel 

sens que de prétendre que les au ^ nçl s'a£piia!ie avec 
services de trad uct ion a Ot taw a , d>ardeur à améliorer la
sont confies a des incompetents , qUalitd dll franrai5 écrit que lr
et que le recrutement du per ; groupe dp, traducteurs de car-
sonncl se fait dans la nie ou, rj^re C(nix d'ottawa comme
parmi les. finissants de la j ceux de Montréal et d’aiileurs.

E. Boudreau.
tite école". Est-ce que par 
sard ces messieurs nous juge­
raient à la mesure de leur pro Traducteur à Ottawa

Le "jouai” dans le monde entier
Monsieur le directeur, Que dire de l’espagnol dont le 

génie d’invention se limite à des 
trouvailles comme "béisbol” et 
"futbol” pour désigner des 
sports populaires?

Les phénomènes de décadence 
des moeurs et de la langue sont

français: front intérieur". | autres langues, parce qu’il se

mnçL. à QuébSI, 1,M.. : b"*4* « ■’« bu mains,
lité n’est plus au beau parler Ne croyez pas d autre part que 
de France, mais au “jouai’’, en : ' anglicisation du japonais ou du 
passe de devenir la langue na- i français soit un pas en faveur 
tionale dès nouvelles généra- dc 1 anglais. Des exemples com- 
tions du Canada français. me ‘U-turn et ‘Thruway sont

(Suite- i la page Jflj

lions du Canada français.
En France, dit-on, on constate 

également Une dégringolade du 
français dans les écoles et les yL^deYes^ce 
collèges. Mais "Au C*n«di, mon 1 J*e ae 1 esPace- 

1c phé

un signe des temps pour cette 
langue destinée aussi au coup 
de grâce par les générations de

Voici quelques réflexions cou­
leurs du temps sur le français 
au Canada .,. et dans le monde.
Ces réflexions me sont venues A 
la lecture des propos de M.

, c L..,„„ u,.u> x b,..i.u■ Domenach, de votre “Merci à M. ... , , ,
lées en Europe travaillent déjà ; Domenach’’ et des commantai-; "‘aiment universels. Le français 
sur des commandes venues des res de M. Laurendeau sur “le j ,/‘_P®l.d‘€,f®_P.U5_9V.e tes
Etats-Unis. L’Outboard Manne 
(bateaux à moteur) arrêtera l’été 
prochain la construction dc cer­
tains types de moteurs aux 
Etats-Unis pour les fabriquer 
dans son usine de Bruges. Dans 
quelques années, l’industrie 
américaine des appareils domes­
tiques électriques qui travaille 
pour le marché européen sera 
également en mesure de déver­
ser le trop-plein de sa produc­
tion aux Etats-Unis.

Les raisons de cet engoue­
ment des industriels américains 
ont été maintes fois analysées: 
désir de profiter du Marché 
commun et de l’expansion qui 
en résultera, salaires plus bas 
payés en Europe, voire tenta­
tion.de se protéger contre une 
dévaluation du dollar. Il faut 
dire également que certains pays 
du Marché commun multiplient 
les avances. Après la Hollande, 
la Belgique offre de nombreux 
avantages aux industriels amé­
ricains. L’Etat belge leur prête 
aujourd'hui à moins de 3%. Les 
taux peuvent descendre jusqu’à 
1%. En utilisant à plein les pos 
sibilités offertes par la Belgique 
les industriels américains arri 
vent A effectuer des investisse­
ments dans ce pays avec une 
mise de fonds initiale qui ne re 
présente que 25% des sommes 
totales requises. En outre, la 
Belgique a créé un régime pri­
vilégié pour les cadres améri­
cains de ces Industries: ils peu­
vent ne déclarer que la moitié 
de leur salaire si leurs autres 
occupations les retiennent hors 
de Belgique une partie du 
temps.

L’administration , américaine 
commence à s'inquiéter séricu

pays mes amours!’ 
nomène est particulièrement 
troublant.

Quoi qu’il en soit, je suis dc 
l’avis dc ceux qui considèrent la 
décadence dc notre langue com­
me un de ces phénomènes uni­
versels qui affectent la conduite 
morale de la jeunesse dans tous 
les pays du monde.

I,a langue est quelque chose 
de sacré. Elle est, l'expression de 
la pensée Celle-ci subit les in­
fluences de milieu, de temps et 
de civilisation. St la pureté de 
notre langue est à la baisse, cela 
n’est qu'une conséquence de 
notre civilisation également dé­
cadente, en dépit de progrès ma­
tériels immenses réalisés sans 
qu'il y ait eu de progrès spiri­
tuel parallèle.

11 n'y a pas que la langue 
française qui souffre de la dé­
cadence de la civilisation moder­
ne. Si les Anglo-Saxons par 
exemple se plaignent moins que 
nous de l’abàtardisation dc leur 
langue, rest parce que l'expres 
sion de la pensée pour eux est

Parmi les causes de la déca­
dence de la langue, Je risque 
celle de l’invasion de l’image, 
d’abord par le cinéma, puis par 
la télévision et par la vulgarisa 
tion de l’imprimé.

L’esprit en effet, habitué A 
composer uniquement avec des 
lettres et des mots, est retourné 
subitement A l’âge des hiérogly­
phes avec le tout-cuit que nous 
présentent les livres bien illus­
trés, les spectacles à grands ren­
fort' de décors, la connaissance 
visuelle des pays et ries mondes 
par les voyages faciles, etc. 11 
ne reste presque plus de place, 
on le voit bien, pour l’imagina­
tion source de pensée créatrice, 
qui varie d'une tète A l’autre!

Les dépliants des lignes aé 
Tiennes et les films en cinerama 
sont bien beaux, mais rempla­
cent-ils le tableau “pensé" des 
peuples et nations qu'on se fai­
sait autrefois individuellement à 
la lecture des classiques

11 est donc évident que l’ima 
ge exerce une influence décisive 
sur notre façon de penser... et 
de parler. Peuplant l'esprit de

moins importante que 1 accumu-, décors • aussi somptueux soient 
lation de biens matériels. i j]s . nui sont les mêmes pour

Une récente étude a montré tCU!; l'image déshabitue A pen- 
que la langue japonaise “R an 1
glicisait' à un rythme effarant (Suite A la page 16)
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INFORMATION SYNDICALE

Hal Banks va demander au CTC 
la rcaffiliation de son syndicat

Il a dc.'laré à la législature 
que l’enquête a été ordonnée 
pour laire suite aux recomman 
dations d’un jury du coroner qui 
avait lui-même fait enquête dans 
la tragédie survenue le 17 mars, 
dans un tunnel, et dans laquelle 

[ cinq ouvriers torontois de la 
construction ont trouvé la mort.

M. Frost a ajoute qu'on étu- 
; dierait rétablissement d’un 

programme d’entrainement a 
fin “de créer et de maintenir ’ 
des organismes de sauvetage 
pour les situations d’urgence 
en cas d’accidents comme ce­
lui survenu dans un tunnel de 
Toronto.

I La Commission royale a re­
çu instruction de couvrir touj 

I les aspects de la sécurité ou­
vrière et a reçu également le 

: pouvoir de convoquer des té­
moins et de prendre leur dé 
position sous serment.

Pour aider la Commission, 
la Commission ontarienne con­
tre les pratiques discrimina­
toires est à établir un projet 

s l’é-

OTTAWA — Le syndicat in 
ternational des gens de me: 
tentera un dernier effort ci 
mois-ci en vue de se faire réad­
mettre au sein du Congrès du 
travail du Canada. Le chef de 
la section canadienne de ce syn­
dicat, l’Américain Mal Banks, 
compte intercéder lui-même au 
près du CTC. Il a quelques 
amis pour l’appuyer.

S’il échoue — comme il est 
permis de le croire — on pré- 
. oit généralement que son syn­
dicat sera expulsé du CTC. Par 
contre, s’il parvient à regagner 
la confiance des dirigeants de 
la cent’-ale syndicale ou s’il 
réussit à éviter l’expulsion, i: 
est possible qu’i! y ait beaucoup 
de grabuge au sein du CTC.

Certains observateurs souli­
gnent que la F-atemité cana­
dienne des cheminots, employés 
des transports et autres ouvriers 
ne se laissera aller a aucune in­
dulgence envers le syndicat in­
ternational des gens de mer 
avec qui elle a des relations 
tendues depuis plusieurs an 
nées.

Désaffiliation

Do l’avis de quelques com­
mentateurs, la Fraternité n’au­
rait d’autre choix que de quit­
ter elle-même les rangs du CTC 
advenant le cas où le syndicat 
des gens de mer serait réad­
mis dans le CTC ou n’en serait 
pas expulsé. Le Syndicat inter­
national des gens de mer a été 
suspendu du CTC en juin der­
nier pour avoir tenté de recru­
ter des membres des syndicats 
rivaux.

La question de l’expulsion ou 
de la réadmission du Syndicat 
international des gens de mer 
au sein du CTC sera Tun des 
importants sujets de discussion 
iors du prochain congrès du 
CTC. Quelque 2.000 délégués 
sont attendus à ce congrès, qui 
aura lieu à Montréal le 25 
avril. Iæs délégués seront ap­
pelés à étudier plusieurs au­
tres questions imoortantes. no­
tamment celles de l’appui au 
nouveau narti politique et de la 
hausse des contributions pré­
vue; pour les membres.

i pilote de recherches dans 
Hide des bonnes pratiques 
d'emploi dans la province.

M. Frost a également annon 
vé que le gouvernement ac 
cordera une “considération 
toute spéciale’’ à de récentes 
accusations à l'effet qu’on ex 
ploite les immigrants, particu 
lièrement dans la région de 
Toronto.

11 a déclaré qu'un comité 
spécial du cabinet a été insti 
tué pour faire enquête. “lies j 
employeurs manquant de serti 
pule" auraient exploité des 
ouvriers néo-canadiens dans le 
domaine de la construction et 
que le comité étudierait “des 
mesures .éducatives et correc­
tives afin de faire face à cette 1 
situation.”

Comme première étape, on j 
est à préparer de la documen­
tation pour distribution dans j 
tout le territoire provincial 
“afin de faire connaître aux 
Néo-Canadiens leurs droit à ti- ! 
tre d'ouvriers, et aux employ- 

rem

*

■

On voit ici le président Charles de Gaulle en compagnie de la reine Elisabeth a-u balçon du palais de 
Buckingham, où il est venu saluer la, foule qui le réclamait, mercredi soir. Le président est en tenue d apparat 
de général de brigade. A droite, la princesse Margaret et son fiancé. Anthony Armstrong-jones.

ITALIE : RELANCE POSSIBLE DE LA CRISE

L'Assemblée investit de 
justesse M. F. Tambroni

ROME. — C’est par la minime majorité de 7 voix 
(300 contre 293) que le premier ministre Fernando 
Tambroni a obtenu hier l’investiture de l’Assemblée 
nationale. Malgré cette victoire, de nombreux observa­
teurs estimaient que le cabinet Tambroni (formé 
exclusivement de démocratos-chrétiensl ne resterait 
pas en poste longtemps et peut-être même démissionne­
rait ces jours prochains.

eurs leurs devoirs sous 
pire de diverses lois provincia 
les.” La documentation sera 
traduite en plusieurs langues.

M. Fleming aux fonctionnaires : 
la rétroactivité au 1er avril 1960

OTTAWA. — "U n’y a aucun 
eapoir que les hausses de salaire 
aux fonctionnaires annoncées 
mercredi soient rétroactives au 
mois d’octobre 1958". Telle est 
la réponse faite hier par M. Fle­
ming aux représentants des di­
verses associations groupant les 
fonctionnaires fédéraux.

On sait que dans le discours 
qu’il a r ononcé sur le budget, 
M. Fi il, a annonce que les 
haussas da salaire seront rétro 
actives au 1 avril 1960 pour 
43,550 fonctionnaires. Les haus­
ses qui seront également accor­
dées à 6.500 autres fonctionnai­
res et qui seront annoncées plus 
tard seront également rétroacti­
ves à cette mémo date.

Quant aux 130.000 fonction­
naires qui ne bénéficieront de

hausses que lors d’une révision 
de toute l’échelle des salaires,

: M. Fleming a déclaré que la 
rétroactivité des hausses de sa- 

; laire. dans leur cas. sera doter 
! minée quand les hausses seront 
l annoncées.

Par ailleurs, M. Fleming a an­
noncé que 4,000 employés de la 

i Commission d’assurance-chôma- 
1 jc recevront une hausse de sa­
laire et que la Commission du 
service civil procède actuelle­
ment à une nouvelle réclassifi- 

, cation.
Il a précisé que les hausses de ; 

salaire varieront de $500 à 
j $1.000 par année selon les clas­
sifications et que les hausses 
seront rétroactives au 1 avril 

1 1960.

A OTTAWA

Les employés de service en TV 
forment une association

OTTAWA. —- Un groupe d’em ’ 
ployeurs et d’employés de ser i 
vice en télévision a décidé hier | 
de former l’Association des ser-1 

vices en électronique et en télé­
vision.

Plus de 20 employeurs et em 
plovés de la région d’Ottawa ont 
déjà accordé leur adhésion à1 
l’Association formée mercredi, a j 
annoncé hier M. David J. Sprou- 
1c, président du groupe.

Il a précisé que le but de l’as­
sociation est de formuler une 
politique d’éthique pour régir 
les entreprises se spécialisant 
dans la réparation des appareils 
de télévision et elle va deman­
der au conseil municipal l’adop- 
lion d’un règlement obligeant

ces entreprises à se procurer un 
permis d’exploitation.

La formation de l’association 
a été décidée à la suite de nom- . 
breuseS critiques formulées un 
peu partout contre ceux qui ex 
plnitent les clients qui font ré­
parer leur appareil de télévision.

| Aux Communes notamment.
| le député Murdo Martin. PSD de j 
Timmins, a déclaré que ries cn- 

! (reprises en réparations d’appa­
reils de télévision se servent de 
toutes sortes de prétextes pour 
s’introduire dans les maisons, 
importer les appareils de télévi 
sion dans leur atelier et carder 
res appareils comme rançon 
nour obtenir le paiement de j 

i frais élevés.
UN SYNDICAT CRITIQUE LA CRO

Des employés ne pourront voter 
parce qu’ils ont été congédiés

L'n porte-parole syndical a 1 
rtement critiqué hier une dé j 
ion rendue cette semaine par , 
Commission des relations ou- 
ères concernant les formali- 

: d’un vote de representation 
ndicale à la Regent Chocolate ' 
d. de St-Hyacinthe.
“La Commission des relations 
vrières, a-t-il dit, si ses struc- 
res et sa composition ont été ; 
elque peu modifiées n’en a 
s moins gardé son vieil ex­
it qui consiste à donner la 
ance au patron".
11 a rappelé qu’un syndicat 
ait été formé dans cette en- 
;prise et qu’il avait demandé ;

sa reconnaissance syndicale le 
11 février dernier.

Avant que la CRO ne prenne 
une décision et ne pose un ges­
te, l’employeur a procédé à des 
congédiements. Finalement, le 
8 mars, après enquête faite par 
des inspecteurs de la CRO, la 
Commission ordonnait la tenue 
d'un vote secret dont la date 
avait etc fixée au 8 avril, soit 
cotte semaine.

"Aujourd’hui, dit-il, la Com­
mission nous fournit des préci­
sions sur la liste des voleurs éli­
gibles à ce scrutin.

“Klle exclut non seulement les 
employés congédiés entre le 11

URSS - CANADA :

M. Aroutunian 
propose une ligne 
aérienne directe

WINNIPEG. — L’absence 
d’une ligne aérienne directe en­
tre le Canada et l'Union sovié­
tique retarde la poursuite de 
relations plus suivies entre les 
deux pays.

C'est là l’opinion qu’a expri­
mée hier M. A.A. Aroutunian, 
ambassadeur soviétique au Ca­
nada. S’adressant aux membres 
du Canadian Club de Winnipeg, 
M. Aroutunian a déclaré que 
l’entente intervenue entre les 
lignes aériennes russes et Air- 
Canada “ne répond pas aux exi­
gences de l’ère moderne en ce 
qui a trait aux rapports entre 
les deux pays”.

"Le Canada ne compte pas 
seulement un voisin au sud. 
mais il en a également un au 
nord. Les progrès réalisés dans 
le domaine du transport ont don­
né une signification nouvelle 
aux frontières septentrionales 
qui séparent nos deux pays.
“Nos frontières ne doivent pas 

nous diviser comme c'est le cas 
présentement, mais elles doi­
vent plutôt servir île lien entre 
nos deux pays."

L’ambassadeur r * e a dit 
que le jour n'est pas loin ou le 
Pacifique servira de liaison entre 
le Canada et l’Union soviétique 
de la même façon que l'Atlan­
tique sert de route maritime 
entre notre pays et ceux de l’Eu­
rope occidentale.

M. Aroutunian a soutenu que 
notre pays ne peut plus ignorer 
le développement économique 
de la Russie, qui met le Canada 
dans l'obligation de constater la 
formation d'une nouvelle région 
fortement industrialisée dans le 
Pacifique.

Il n révélé des statistiques dé­
montrant que l’URSS investira 
plus de $.100 milliards, soit 30 
pour cent de tous ses investisse­
ments, dans cette région, d’ici 
1965.

février et le 8 mars, date de sa 
décision, mais elle exclut en 
core 3H employés qui ont ét< 
congédiés depuis sa décision du 
8 mars, ce qui veut dire .que 
l'employeur a eu tout le- temps 
voulu et toute la liberté néces 
sairc pour amputer nos effectifs 

i et nous placer dans une situa 
tion précaire.

^ Il a ajouté que le syndicat 
j faisait immédiatement parvenir 
! à la CRO une demande de revi- 
i sion de la décision rendue cet- 
; te semaine à l’effet d’exclure 
les employés congédiés entre le

On invoquait à l’appui de cet­
te thèse les raisons suivantes : ; 
le) la très faible majorité obte 
nue: 2e) le fait que le cabinet 
ait dû son investiture à la fac 
tion néo fasciste: 3e) le fait ; 
qu’un ministre ait démissionné 
aussitôt après le scrutin.

En effet, M. Giulio Pastore. 
l'un des chefs de l’aile gauche 
de la démocratie chrétienne et 
ministre des régions du sud ita 
lien, n démissionné une fois le 
résultat connu en déclarant qu’il 
ne saurait participer à un gou­
vernement qui devait son exis­
tence au seul concours des néo­
fascistes du Mouvement’ social 
italien.

Tambroni a obtenu les votes 
des 272 démo-chrétiens, des 24 
néo fascistes et de quatre indé­
pendants. Ont voté ''contre", j 
donc ont refusé la confiance : 
les 140 communistes, 88 sooialri | 
tes, 17 soeial-démocrates, 18 li 
béraux, 18 monarchistes et 12 
membres de petites formations. 
Trois députés étaient absents.

Tambroni avait formé son ca­
binet le 25 mars. 32 jours après 
le début de la crise ministérielle 
ouverte par la démission du gou 
vernement Segni. Cette crise a 
été la plus longue que Tltalie 
ait connue depuis la fin de la 
dernière guerre mondiale. Et si 
le cabinet Tambroni décidait de j 
renoncer à la tâche, la situation ! 
serait à ec point complexe one I 
de nouvelles élections générales ! 
deviendraient nécessaires, deux j 
ans seulement après les clcrniè j 
res.

M. Tambroni a affirmé que 
son gouvernement sera “techni­
que" et non politique et restera 
en place jusqu’à ce que soit 
trouvée une formule permettant 
la prise du pouvoir par un gou­
vernement “politique’’.

POUR PREPARER LE “SOMMET ’ DE ’’K”.

Moscou demande l'ajournement 
des travaux de la commission 
des "dix" jusqu'à la mi-juin

WASHINGTON. — Le secretaire d’Etat aux 
affaires étrangères a fait savoir hier au cours d’une 
conférence de presse que l'Union soviétique a demandé 
l'ajournement des travaux de la commission des “dix” 
sur le désarmement jusqu'à la mi-juin. M. Herter croit 
savoir que les Russes, en formulant cette demande, 
veulent ménager au premier ministre Khrouchtchev 
l’occasion propice de soumettre une nouvelle proposi­
tion sur le désarmement au cours de la conférence au 
"sommet" qui s’ouvre à Paris le 16 mai.
Le secrétaire d’Etat a d’au­

tre part reconnu que le désar­
mement sera vraisemblablement 
la principale question inscrite 
à l’ordre du jour de la rencon 
tre des chefs d’Etat et de gou­
vernement. M. Herter a ajoute 
que le gouvernement américain 
consentira à interrompre pour 
un certain temps les conversa­
tions des “dix”, mais n’est pas 
dispose à accepter un ajourne­
ment prolongé comme le de­
mandent les Russes.

GENEVE — Les délégués à 
la conférence sur le désarme 
ment ont abandonné tout espoir

L’affaire Somcrs au Nouveau-Brunswick

APRES SA VISITE TRIOMPHALE EN GDE-IRETAGNI.

De Gaulle s'apprête à partir 
pour le Canada et les E.-U.

PARIS. — Lei journaux françait étaient unanimaa 
hier à saluer comme une éclatante réussite te séjour 
que vient de faire à Londres le général do Gaulle. Le 
chef de l'Etat français a en effet été reçu non seule­
ment avec des honneurs sans précédent mais aussi avee 
un enthousiasme inattendu pendant les trois jours de 
sa visite d Etat dans la capitals britannique. La presse 
anglaise elle-même a vu U un triomphe personnel peur 
de Gaulle et un important succès psychologique peur 
la France.

Le président et Mme de Gaulle ainsi que leur suite 
sont revenus à Paris en fin d'avant-midi, hier, i bord 
d'un réacté français “Caravelle”. A l'aéroport de Lon­
dres. ils avaient été salués par le premier ministre 
Macmillan, le ministre des affaires étrangères Selwye 
Lloyd- un représentant personnel de la souverain» et de 
nombreux diplomates. Plusieurs centaines de Londo­
niens étaient aussi à l'aéroport pour voir et applaudit 
une dernière fois le visiteur.

De Gaulle avait pris congé de la reine Elisabeth 
au palais de Buckingham et lui avait dit sa vive gratitu- 
de pour l'accueil chaleureux et grandio*« dei auforitéf 
et du peuple britanniques. Tous les chroniqueurs lon­
doniens ont souligné que jamais depuis la dernière 
guerre, un tel faste n’avait été déployé pour un chef 
d'Etat étranger ni de tels honneurs, rendus.

“|’ai été profondément touché et grandement ho­
noré de l'accueil qui nous a été réservé ici depuis trois 
jours” a dit notamment de Gaulle à la reine. In plua 
de son caractère d’apparat, la visite a fourni au prési­
dent français l'occasion de s'entretenir de nouveau avec 
le premier ministre Macmillan: ils ont fait le point de 
la situation internationale et ont discuté des divers 
problèmes qui les opposent notamment les rapports en­
tre la Communauté economique européenne et la eene 
européenne de libre-échange. Il est peu probable que 
leurs positions respectives aient été modifiées mais las 
observateurs considèrent que la visite et les entretiens 
ont créé entre les deux gouvernements un nouveau cli­
mat de confiance et ont raffermi l'Entenfo cordiale.

CALENDRIER CHARGE
Le président de Gaulle fait face i un calendrier 

extrêmement chargé pour les prochaines semaines. 
Dans neuf jours en effet, il quittera de nouveau Paris, 
cette fois pour une visite officielle de quatre jours au 
Canada puis pour une visite officielle de huit jours aux 
Etats-Unis. A son retour en France il devra se consa­
crer à deux tâches importantes: 1er) la préparation de 
la conférence Est-Ouest “au sommet” qui commencera 
à Paris le 16 mai; 2e) la modification da la consfitutien 
de la Ve République en fonction de l’accession de divers 
Etats africains à l’indépendance ce qui commande la 
revision des clauses relatives à la Communauté. Il est 
possible qu'une nouvelle session du Conseil exécutif de 
la Communauté ait lieu pendant la première quiniaine 
de m?!.

Par ailleurs, de Gaulle devra également rechercher 
avec ton cabinet de nouveaux moyens de résoudre Iss 
éléments les plus aigus du problème agricole: l'agita­
tion du paysanat françait no cette de se développer et 
est considérée comme le problème ne 1 après celui de 
l'Algérie.

de conclure une entente impor 
tante d’ici la conférence “au 
sommet”.

Il y a tout lieu de croire 
qu’ils soumettront leur problè­
me à MM. Khrouchtchev. Eiscn 
hower, de Gaulle et Macmillan. 
Ces quatre politiques se réuni­
ront à Paris le mois prochain.

Les délégués de l’Occident à 
la conférence sur le désarme­
ment sont convaincus que FUR 
SS ne veut pas qu’un accord 
important y soit conclu avant 
la conférence "au sommet’’. 
Selon eux, M. Velcrian Zorine a 
reçu de son gouvernement Tor­
dre de créer des impasses.

FREDERICTON — Le chef 
de l’opposition liberale à l'As­
semblée législative du Nouveau- 
Brunswick. M. Louis-,7. Robi- 
chaud, a déposé un avis de mo­
tion concernant Tancicn député 
progressiste - conservateur d c 
Restigpuriie, M. Fred Somers.

L’avis de motion stipule no­
tamment "qu’en vertu d’un té­
moignage assermenté qui a été 
rendu devant la Cour suprême 
du Nouveau-Brunswick et con­
firmé plus tard par un juge­
ment de ce tribunal, il a été 
révélé qu'une somme de $8.000 
provenant des deniers publics 
avait été illégalement et mal­
honnêtement utilisée par le par 
ti progressiste-conservateur de 
la province, alors que M. So­
mcrs était député dp Rcstigou- 
chc à l’Assemblée législative.”

Dans son avis de motion. M. 
Robichaud fait allusion au “dé­
faut du gouvernement conser­
vateur de publier une déclara- I 
tion complète sur les circons- 1 
tances avant entouré la mauvai- ! 
se administration des deniers | 
publics et demande que des me­
sures soient prises immédiate­
ment pour que la somme pré­
citée soit restituée".

L’avis de motion demande 
également "que ledit Fred So- , 
mers soit cité à la barre de 
l’Assemblée législative de cette 
province pour être blâmé et re­
cevoir des instructions précises 
en vue de restituer l'argent 
qu'il s’est illégalement et mal 
honnêtement approprié en fa 
veur du parti progres.sistc-con 
servateur du Nouveau-Bruns 

I vrick.

COLLEGE NOTRE-DAME
37?1, chemin Reine-Marte — Mentréal 3*

PENSIONNAT DEMI-PENSIONNAT EXTERNAT 
Sous In direction des Frères de Ste Croix 
Cours ilimentaire : Se. 7e, prérlossique

COURS DE SCIENCES 
COURS CLASSIQUE <latin-»ci«ncei)

Cafeteria — Discotheque — Harmonie — Orchestre
GYMNASE • PISCINE • CHAMBRES
Tests d’odmission tous les samedis, à 2 h. 15

Demander le prospectus à: RE. 9X371

L’HUILE DE L’ALBERTA
La vente des droits sur les 

puits d’huile albertains a déjà 
rapporté plus de $600 millions 
au gouvernement. Ce montant 
ajouté aux droits payés par 
les compagnies fait que le gou­
vernement récolte une moyen­
ne de $40.00 par citoyen.

L’ASSURANCE 
HOSPITALISATION 

La province de Quebec, qui 
est la seule à ne pas participer 
au plan national d'assurance- 
hospitalisation, paie chaque 
année au fédéré! nlus de $40 
millions qui bénéficient aux 
neuf autres provinces.

11 février et le 8 mars et les 
employés congédiés après le 8 
mars.

Le syndicat demande que le 
vote soit reporté à plus tard et 
que la CRO accorde aux em­
ployés congédiés depuis sa der 
nière décision le droit de vote 
à cc scrutin de représentation 
syndicale.

COLLEGE
MONT-SAINT-LOUIS

EXAMEN D’ADMISSION AU 
COURS CLASSIQUE

Le» 23 et 30 avril i 1 heure p.m.
---------if---------

Bourses d'études oefroyées 
aux dix premiers

---------★---------
POUR BULLETIN D'INSCRIPTION 

A CcT EXAMEN
«’adresser au

SECRETARIAT 
Collège Monf-Saint-Louis

244 est, rue Sherbrooke 
Montréal, P. Q.

VI. 9-8626
(Entre 3 h. et 5 h. p.m. sauf samedi et dimanche)

PROFESSEURS DEMANDES
ECOLE SECONDAIRE MCR DESMARAIS 

VAL D OR, QUE.
AVANTAGES GENERAUX :

Reconnaissance syndicale. Assurance-groupe, 
congés-maladie

IDEE DE L'ECHELLE DES SALAIRES :
B»M Awf. •Alt.

p*në. M »n$
») Diplôme «upéritur, Br. A. $3,400 $100.
b) Bach. Péd., B.-A., avet quai.

pédagogiques............ 3,400 ISO.
t) Lie. en Péd. eu maîtrise en Péd. 3,100 200.
d) Le salaire des docteurs en Péd, est laissé à Is

discrétion do Is Commission scolaire

SUPPLEMENTS :
Hommes mariés . 300.00
7e et lo ............................ 150.00
4e ................................. 200.00
10e, Ile et 13a...............  300.00

S'adresser : Hector Landry, secrétaire-trésorier 
C. P. 127, Val d'Or, Qué.

!
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PREMIERE COMMUNION
-X occasion Je c/<on ncr

UN BEL ARTICLE DE PIÉTÉ

(J^esmarais ü
-/Cimitéo

Carreau de faïence 
4 Va" x èVa" $1.90

70 ouesl, rue Noire-Dame — VI. 5-3194
Le centre (tes cadeaux religieux

l ne heure dr stationnement gratuit pour nos client

• Missels

• Chapelets

• Crucifix

• Médailles

Statuettes

Bénitiers

Médailles

Images
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Le 1er trimestre a été favorable à la Canadian Industries Limited
Au dire de son président

POTINS FINANCIERS
y

La dtrnièra séance de la se­
maine sur la Bourse de Lon­
dres a été témoin d'un vire­
ment accru. A Wall Street, il 
y avait soutien tardif de la liste 
mobilière. Sur les Bourses de 
Montréal et de Toronto, les in 
dustries étaient modérément è 
la haussa.

•o-
Salon A. M. Kidder & Co, le 

marché reflète le désappointe­
ment soulevé à la suite du 
fait que les autorités de la Fe­
deral Reserve Board n'ont pas 
réduit la taux d'escompte aux 
E.-U., ni abaissé les exigences 
de marge è la bourse de N.-Y. 
Vu que la liste n'a pas PJ con­
server sas avances récentes, 
elle pourrait bien hésiter da 
nouveau sous peu.

-O-

Dominion Ter émettra $15,- 
000,000 d'obligations, é’ato, au 
début de la semaine prochaine.

•O'
M. A. A. Labracque, avocat 

de Québec, vient d'étre élu 
vice-président de la Price Bros. 
A Co. Ltd. Il entrera en fonc­
tion le 1er mai. Cette compa­
gnie tarait pour $22,000,000 
d'agrandissement è son usine 
de Kénogami, selon ce qu'il a 
été déclaré è l'assemblé? tenue 
hier dans la Vieille capitale.

- O -
Canadian Delhi Oil Ltd a ac­

cusé une parte nette de $995,- 
>13 en 1959 vs $1,339,209 précé- 
demment.

-O-
Los offres d'or étaient plus 

nombreuses cette semaine sur 
le marché libre de ce précieux 
métal è Paris.

-O-
H a été décidé è l'assemblée 

de ' BeldingCorticelli Ltd, tenue 
hier, de faire l'impossible pour 
promouvoir tes ventes et les 
profits de l'entreprise. MM. 
Walter Clarke et Edmund Litt- 
ler, |r. sent les nouveaux admi­
nistrateurs élus hier,

I960 semble vouloir être fa­
vorable à la Dominion Engi­
neering Works Ltd, au dire de 
son président.

-O-

The Consolidated Mining and 
Smelting Company of Canada 
Limited a vu ses ventes conso­
lidées atteindre les SI 10,031,- 
379 en 1959, contre $103,900,• 
459 en 1958, selon ce qui res­
sort du rapport annuel rendu 
public ce mstin. Son profit net 
a été de $16,704,310, soit plus 
qu'en 1958 et cette augmenta­
tion est eue aux meilleurs prix 
pour le zinc, — cette avance 
fut toutefois, annulée en partie 
par la baisse des prix du plomb 
et des fertilisants. L'escompte 
du dollar américain fut aussi, 
un facteur défavorable, vu que 
la compagnie exporte le gros 
de ses produits aux E.-U. Son 
actif global de $187,156,334 
comprend pour $108,885,961 de 
disponibilités, contre un passif 
exigible de $16,567,906; d'où 
une excellente position finan­
cière pour cette entreprise af­
fichant un surplus approprié 
de 558,691,173 è la fin de 1959 
vs $55,957,239 antérieurement. 
Rien d'étonnant qu'il ait été dis­
tribué $13,104,262 en dividen­
des en 1959, soit l'équivalent 
de 80 cts l'action sur les 16,- 
381,645 de cette compagnie ac­
tuellement émises et inscrites 
sur la liste des valeurs de nos 
Bourses de Montréal at de To­
ronto. Comme on sait, sans 
doute, le gros des actions de 
Smelters appartiennent au 
C. P. R.

-O •
Bowater Mersey Paper Com­

pany Limited a avisé la Bourse 
de Montréal qu'elle a acheté, 
pour fins d'annulation, confor­
mément è l'accord d'achat d'ac­
tions privilégiées, 675 actions 
additionnelles, privilégiées, ra- 
chetables, 5Vt% cumulatif. Il 
n'en reste donc plus que 193,- 
033 en circulation.

ventes globales de la ‘Canadian Industries Limited” et 
de ses filiales, au cours du premier trimestre de 1960, ont été 
d’environ 18 pour cent plus élevees que durant la période cor 
respondante de 1959 et, bien qu’on ne dispose pas encore de 
chiffres à l’appui, on s’attend que le revenu net accuse aussi 
une augmentation, a déclaré M Peter C. Allen, president, a 
l'assemblée générale annuelle de la compagnie .tenue ici hier.

M. Allen a qualifié de "raisonnablement bonnes” les pers 
peetives d’ensemble pour le reste de l’année, l/optimisme est 
moins grand, a-t-il souligné, dans des domaines comme l’indus 
trie de l’uranium dont l’avenir incertain est susceptible de re 
fléter sur les affaires de la compagnie. Il a aussi mentionné 
un usage plus abondant de nitrate d’ammonium, préparé à rem­
placement même du sautage dans les carrières et les mènes a 
ciel ouvert et une concurrence sans cesse plus vive sur les 
marchés d’exportation du polythene.

Dans ses remarques sur les perspectives de profit dans 
l’industrie chimique en général, M. Allen est d’avis que ce dont 
l’industrie a le plus besoin ce sont de nouveaux placements 
profitables. "Nous sommes continuellement en quête d’occasions 
et je puis vous assurer que nous prendrons pleinement avantage 
de celles que nous pourrons, avec profit, ajouter à nos entre­
prises actuelles.”

Inv«»tis»emen*i
En 1959. les fonds consacrés à des usines et à de l'équipe­

ment nouveau se sont chiffrés à $7,000,000, dont environ $4,000,- 
000 ont été affecté.; au parachèvement de travaux autorisés 
avant le 1er janvier 1959. Au 31 décembre 1959, on estimait à 
*1,500.000 le coût de paraehèvcmenl des travaux en cours. De­

nis 1954, la C-I-L a dépensé plus de $65 rnîîlions en nouvelles

Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse de Montréal

puis 19;
bâtisses

M. Allen a mentionné les trois nouvelles filiales de la C-I-L. 
Ce sont : Mastex Industrie; Limited, qui a acquis l'entreprise 
de l'un des plus grands convertisseurs canadiens de pellicule 
de polylhéne el qui étend ses activités pour inclure l'exlrudage 
de la pellicule; la C-I-L Paints Inc . fondée pour la fabrication 
et la vente, aux Etats-Unis, d'émail a accessoires domestiques 
"Dynakote"; et Brandram-Henderson Limited, une compagnie de 
peintures avanlagcusement connue, qui continuera de fonction 
ncr séparément.

M Allen a exprimé l’espoir que des modifications de la 
structure tarifaire découleront des auditions sur les produits 
chimiques et connexes au Conseil des Tarifs. Ces auditions, qui 
débuteront en mai, peuvent durer jusqu'à deux ans.

M. R C. Todhunter, de Imndres, Angleterre, a été élu direc­
teur de la compagnie pour remplir le poste laisse vacant par la 
démission du Dr Ronald Holroyd. Les autres directeurs ont été 
réélus.

A une réunion subséquente du bureau de direction, les offi­
ciers suivants ont été réélus : Peter C. Allen, président; Leonard 
Hynes, W. T. 1). Ross, E. L. Hamilton, J. H. Shipley, R. B. Win- 
sor et J. D. Converse, vice-présidents.

- CETTE SEMAINE - ANNEE — CETTE SEMAINE — ANNFE ! _ CETTE SEMAINE - ANNEE
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1959, une année record pour 
les Services de santé du Québec

Son chiffre d’affaires a atteint $3,515,000.00 
en 1959 vs $2.190.500.25 en 1957 
•t $6,469.00 en 1946

Le» Services de Santé du Québec est une société mutuelle 
d'assurance-groupe contrôlée par les nôtres Un coup d'oeil sur 
son rapport annuel couvrant ses activités en 1959 permet de 
constater qu'elle a connu des progrès remarquables. En effet, 
son chiffre d'affaires a augmenté de 32% par rapport à celui 
de 1958 et 11 est de $3,515.000. En 1957, l'augmentation n’avait 
été que de 12.2%. L'accroissement de $850,000, accusée l’an 
dernier, mérite d’autant plus d'étre signalée à l'attention du 
public quelle a eu lieu dans un champ d'activités où la con­
currence est très vive.

L’institution a perçu $3,505,000 en primes vs $2,656,000 en 
1958, $2,190,500 en 1957 et au regard de $6,469 seulement en 
1946 Une telle progression démontre, certes, qu'elle répondait 
aux besoins de l’heure. Tandis que les primes d'assurance-hos­
pitalisation, frais médicaux, etc., ont augmenté de 27%, celles 
pour l’assurance-vie collective, l'assuranee-saiaire et le décès 
accidentel ont augmenté de 180% en 1959 par rapport à 1958; 
ce qui perlerait à croire que ces derniers domaines répondent 
aussi à un besoin de l'heure. Elle s’y adonne seulement depuis 
1956, alors qu'elle s'incorpora en sociétés de secours mutuel, 
après avoir été fondée 10 ans auparavant en vertu de la Loi 
des syndicats coopératifs de Québec.

109,250 personnes étaient au nombre de set 
assurés au cours de l'an dernier

Nous tenons, ici, à rappeler au public que l'institution pré­
citée est une mutuelle; ce qui signifie donc que les argents 
perçus sont donc retournes en bénéfices aux assures Ainsi, il 
ressort du message annuel, adressé aux sociétaires par M. Jacques 
de La Chevrotière, L.S.S., que res derniers ont reçu pour plus 
de $3,000,000 de bénéfices en 1959 (compte tenu de la réassu 
rance), soit 85.8% des cotisations versée? lies services médicaux 
et hospitaliers, à eux seuls, turent, de $2.821,000 et la différence 
a été appliquée aux rcclamaltons d'indemnité hebdomadaire, 
d'assurance-vie et de décès accidentel. La Société a payé 134.700 
journées d'hospitalisation et 9,900 opérations chirurgicales, dont 
2,800 cas de maternité au cours de 1959. Quant aux visites médi­
cales, il y en a eu 57,000 faites à l'hôpital et 217,000 faites au 
bureau du médecin ou à domicile II est à noter, ici, que 15% 
des assures ont bénéficié des services hospitaliers; 10%, des 
services chirurgicaux; et 72%, des services médicaux à domi­
cile ou au bureau du médecin. Rien d'étonnant que la Société 
ait inscrit 131 nouveaux groupes d'assurés au cours de l’an 
dernier et que le total de ses assurés s'établisse à 109.250 per- 
aonnes, contre moins de 100.000 en 1957. Incidemment, en 1959, 
la Société a mis en oeuvre un nouveau plan applicable aux cas 
d accident dans les oeuvres de loisirs.

Cette Société mutuelle offre une protection 
complète sou$ un même contrat

IjCs Service; de santé du Québec ont su adapter leurs ser­
vices et leur clientèle bénéficie de plans appropries. En 1953. 
un plan hospitalier majeur était mis sur le marche, puis en 1959, 
il y avait la mise au point d'un nouveau tarif chirurgical. En 
plu$, la Société procéda à la diversification de ses activités, en 
offrant des plans riassurancc-accident aux organisations de loi­
sir». telles que camps d'étc, équipes sportives, troupes scoutes, 
*te; Et que dire Je son plan d'assurance collect ive dont l'encours 
est, actuellemenl de $6,862.000, soit une augmentation de 46''., 
»ur 1953, pourcentage excedant de beaucoup celui de l'ensemble 
de l'industrie. Quant à I assurance décès-accidenté!. elle s'élevait 
à $14,475.000. soit 63% de plus que précédemment et le risque 
hebdomadaire en assurance-salaire atteignait $222.000. C'est le 
temps de dire que les assurés des Services de santé du Quebec 
trouvent dans cette mutuelle une protection complète sous un 
même contrat et c'est ce qui expliquerait une bonne partie «le 
«es' succès, d'autant plus qu'elle ne néglige rien pour donner le 
maximum de services comme le prouve l'installation d'un systè 
me; de mécanisation, assurant une administration plus efficace 
et plus rapide de; affaires en cours; ce qui est évidemment fort 
apprécié des intéressés.

L'Institution compte un solide conseil 
d'administration qui a déjà fait ses preuves

Les Services rie santé du Québec, qui compte 84 employés, 
«lont 14 attache; à la succursale de Montreal, — cette derniere a 
été ouverte en 1948 — affichaient à la fin de 1959 un actif glo­
bal de $720,275.78, dont $415.400.22 eonslituaient des disponibili 
tés, a'1 eegard d'un pa?sif exigible de $330,779.50 Un regard sur 
son état des revenus et dépensés permettent de constater que 
les premiers ont excédé le; secondes par $29.142.85 en 1959. 
d'où un surplus global reporté do $167.637.09 à la fin de Tan 
dernier. Ces données dénotent certes une administration aussi 
habile que prudente. C'en eît assez pour expliquer l'empresse 
ment des assurés à réélire à l unanimitc les mêmes adminis­
trateurs pour le terme 1960 son: président: M. Paul Emile 
Charron; vice-présidents: Dr. Paul Rochette, M.D Me Lionel 
Leroux, N.P.; secrétaire: Me Jean Grenier, c r ; trésorier: M. 
Paul H. Plamondon: directeur général: Jacques de la Chevrotière; 
administrateurs: MM. Louis Bilodeau. Paul Champoux. J. Ed. 
Dorion, M.D., Fernand Jolicoeur, J. E. Pelletier, M.D , Me Lucien 
Tremblay, C.R. Avant de clore notre chronique, nous croyons à 
propos de dire qu'en face de l’oeuvre sociale et économique, pour­
suivie par les Services de santé du Québec, la Croix Bleue ou les 
compagnies d'assurancc-maladio, qu’il importe que nos autorités 
y aillent prudemment dans tout projet ri'a»suranee hospitalisa­
tion, d'autant plus qu'il est reconnu que l'entreprise privée des 
sert généralement mieux les citoyens que l'Etat. Celà ne veut 
pas dire que ce dernier ne doit pas exercer la surveillance neces­
saire... bien des fois.

Marcel CLEMENT

Iroquois Glass 
Limited accusa 

une perte en 1959
Période anormale, vu que 

l'entrepriao est è 
se» débuta.

Iroquois Glass Limited fait 
parvenir son rapport annuel à 
ses actionnaires. Son président 
y déclare ce qui suit:

‘‘Durant l'exercice de 1959, 
votre société a terminé la cons­
truction de son usine de Can- 
diac, P.Q., et a procédé à *a 
mise en route.

Rappelons que cette usine 
constitue un ensemble des plus 
modernes comportant deux 
fours à verre et dont la capa­
cité actuelle est de 36,000 ton­
nes de bouteilles par an. L’usi­
ne a toutefois été conçue de ma­
nière à ce que l’on puisse, à peu 
de frais, augmenter considéra­
blement cette capacité à mesu­
re du développement du marché 
des bouteilles au Canada.

La construction de Tusine 
s’est faite en un temps record 
de 35 semaines et la mise en 
route a également, et grâce à 
l’aide importante qui nous a 
été fournie par les Verreries des 
Hamendes, notre société belge, 
été réalisée d une manière ra­
pide. A fin d’année, les difficul- 
tées inhérentes à toute mise en 
marche d’usine nouvelle avaient 
été surmontées et l'entraine­
ment du personnel avait atteint 
un stade satisfaisant. Aussi vo­
tre société aborde-t-elle l'année 
1960 avec un outil bien mis au 
point.

Simultanément et à mesure 
que les différents types de bou- 
leilles étaient mis en fabrica 
tion. le Service Commercial s'est 
attache à pénétrer le marche 
La qualité de nos produits est 
actuellement reconnue et de 
nombreuses livraisons d'essait 
ont préparé l’avenir. Votre so 
ci été prévoit obtenir une part 
raisonnable du marché dès 1960 
et accroître encore ses ventes 
dans les années qui suivent

Le bilan reflète donc la situa­
tion à la fin de l'exercice de mi- 

: se en route.
L’état de bénéfices ne porte 

que sur les trois derniers mois 
do l'exercicc. Cette période ne 
peut être considérée encore 
comme une période de marche 
normale et a laissé une perte 
comme il fallait s'y attendre.

Vous remarquerez que le coût 
de construction de l'usine a dé­
passé les prévisions. Cela est dû 
principalement à des modifica­
tions techniques apportées de­
puis la parution de notre pros­
pectus d’émission fl destinées à 

I apporter plus de souplesse à la 
; fabrication el à faci'itcr les fu- 
: turs accroissements de capacité.
I

U s'est également avéré né- 
; cessaire de disposer d'un fonds 
do roulement très important. 
Aussi votre Conseil a-t-il juge 
opportun de contracter un em­
prunt de $2,000,000 afin de sa 
tisfaire aux besoins de la tré­
sorerie.

Votre société aborde l'annee 
1960 avec un optimisme raison­
né. Nous estimons que la péné­
tration du marche se poursui­
vant, la production atteindra la 
pleine rapacité dans le courant 
de l'année.

A noter...
Aluminium Limited » notifié 

la Bourse de Montréel que, eu 
court du mois do mars, il a été 
émis 1,903 ections en vertu du 
plan d’option ot comme il y en 
aveit eu 396,800 émises inté­
rieurement en vertu du mémo 
plan, le totel est donc de 398,- 
703, d’où un montent global de 
30,369,492 actions émitos ot on 
circulation le 31 mers.

• O •
Le totel des prêts eux cour­

tiers, membres des Bourses de 
Montreal et de Toronto, attoi- 
gnait, è la fin de mers 1960, les 
$29,100,207, contre $28,489,635 
è la fin du mois précédent et 
au reperd de $21,281,940 eu 31 
mers 1959.

Bourse de Montréal
Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse Canadienne
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500
79

4’ :
25 29 38 20 Tache

Tarin
5500
8500

8
9', a 9 ?

10",
13

8
8

Angleterre, livre 2.7039 Prem Steel 1600 7T* 7 Xi 73/4 9 7*4 Gateway 2000 3 _ 3 7 Tib EkdI 2500 8 7’: 8 16 5
France, franc .1961 Que Phone 9) 32 31 31 33' , 30*4 Gold Aqe 3600 41 37' , 37', 50 30 T itan 21026 77 25 27 4? 24

Shop and Sav* 10450 8 ’,4 7 8’« 10 7 ; 24’750 S’ , 7 4 Trebor 980 3 5 3Belgique, bclga .0193
Italie, lire .001550
Espagne, pesata .0161

Sobev'» Store» 175 10 — 13 9» 4 Holiinqer 1830 51 ' 2334 25 79’* 23’ ; U Assbestos 300 376 370 375 480 345
Soca 500 200 — — Hydra 80 25 25 25 U Oil* 12500 186 166 169 187 130
S Can Pow 6 pr 91 IM , 120 114’ : 5«0 12 15 9 Vanguard 4 6800 45 4 43 49 26
T Fin A 1825 34»b 34 341a 37’ , 37'4 Iso 3850 4? 41 4? 49 . 39 Wed on 10500 A — ’ 10 5

Suisse, franc .2219
Hollande, florin .2551

T Fin 4' : pr 200 79 79 7?»4 Kerr-Add 1970 77 , 21 »4 22 '4 2? . 20''j Wendell 14300 3’, — 4’ , 3',
Trans Mt
Union Gas

3145
100

10' 4 
13*8

9» 4 
13' 4

10'a
13»*

12
16',

9-4
13'4l

Labrador
L Shore

100
200

24
415 11 -

27
415

21
415

Westville
Yale Lead

2000
1000

4
22 - -

6
24’,

4
21

Norvège, couronne .1352

Bourse de Toronto
TORONTO — Le marché a 

recouvré son équilibré hier, 
sous l'impulsion des industriel­
les et des métaux communs.

L'indice des industrielles a 
gagné plus d'un point et trois 
quarts et celui des métaux corn 

j muns. près d un point. Par con- 
! trc. les pétrolifères et les au­
rifères ont décliné

Le virement a été de 1.645.- 
000 actions au regard de 2.200,- 

: 000, jeudi.

LA COMPAGNIE 
D’ASSURANCE DU CANADA 

CONTRE L’INCENDIE
! AVIS esl, par la présente, donné 
que l'assemblée générale de La 
Compagnie d Assurance du C'a- 

! nada contre l'Incendie se lien 
dra au siège social de la com­
pagnie, No 637 ouest, rue Craig, 
a Montreal, le 25 avril 1960. à 
11 heures a.m , en vu" de rece­
voir le rapport annuel ci le bi- 

, lan de la Compagnie, d'élire les 
administrateurs et de délibérer 

; sur les questions du ressort de 
j l'assemblée generale des action­
naires.

| Par ordre
du Conseil d'administration.

L. DURANLEAU,
secrétaire trésorier.

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividende régulier
! AVIS est par les présentés ; 
donne que le conseil d'adminis­
tration de La Banque Provin­
ciale du Canada a déclare un 

; dividende de vingt-cinq cents 
par action sur le capital-actions 
versé de la Banque, pour le 

i trimestre se terminant le 30 
avril 1960.

Ce dividende, portant le nu- 
; mero 239, sera payable au bu- 
I reau principal et à toute suc- 
; cursale de la Banque, le ou 
après le 2 mai 1960, aux ac­
tionnaires inscrits dans les re­
gistres, le 15 avril 1960, à la 

| fermeture des guichets.
Par ordre du Conseil 

, d administralion
Le gerant general 

Léo LAVOIE
'Montreal, le 15 mars 1960

MacMillan, Blocdel « Powell . 
River Ltd e feit savoir à la 
Bourse de Montréel que, le 4 
mers, il y eveit d’émises et en 
circuletion 20,787,195 ections 
ordineires, sens valeur nomi­
nale ou au pair. Sur ce total, ; 
12,387,195 ont été émises à la 
suite de l'acquisition des ac- 

j lions des classes "A" et "B" de 
MacMillan & Bloedel Ltd.

. .
THE SHERWIN-WIUI&MS COMPANY 

tl (Midi, limited
Avis est par lr* présente* donné 
qu’un dividende trimestriel de 
quarante cinq cents (4'Se) par ac­
tion pour les trois mois se termi­
nant le 2't février, 1960, a été 
déclaré payable sur le* action» 
ordinaires de l«i compagnie, sans 
valeur nominale ou au pair, le 

I 2 mai, 1960. aux actionnaires ins­
crits aux registres le huitième jour 
d avril, I960.

Par ordre Conseil d' administration.
P. \\ . Hoi I IM.WOM H 

fire-Prérident et Secretaire-Trésoriêf 
Montréal. P Q 
Ir 26 janvier, I960.

Cours des grains
CHICAGO — Les contrats à 

terme ont avancé un peu au dé­
but de la séance d'hier à la 
Bourse des céréales de Chicago, 
mais peu de temps avant la 
fermeture ils ont presque tous 
reculé, line vague de ventes 
a alors balayé ce secteur. Le 
blé a perdu un cent 3-8.

WINNIPEG. — Le lin a évo-1 

lue dans les deux sens hier au j 
milieu d'une forte activité. On I 
signale la vente au Royaume 
Un d'une certaine quantité de 1 
cette céréale.
Le Royaume-Uni aurait égale­

ment fait l'acquisition d une 
petite quantité d orge.

Le marché â terme était sta­
ble dans l'ensemble.

Dome Mines
La compagnie Dome Mines a 

réalisé un bénéfice net de $1,- 
884.326 ou 97 cents l'action en 
1959 contre $1,818.838 ou 93 
cents l’action en 1958. Une fi­
liale, Campbell Red Lake Mines 
a fait un bénéfice record de 
$1.688,063 au regard de $1,614, 
256; une autre, Sigma Mines a 
gagné $304,520 au lieu de $395, 
299.

3 FONDS 
MUTUELS

POUR LES BESOINS 
DE CHACUN

FONDS “A1 1
ICLKH

R«v«nu convtnobl» — oppré- 
cîotion d* voir* capitol.

FONDS "B" \

Portefeuille d obligation» — 
revenu moiimum — ftécurité 
parfaite.

FONDS "C" I
At cAuî ^OlUiC,

Portefeuille d oct'om d entre­
prise» prometteuse» — appré­
ciation exceptionnelle de votre 
capitol.

ffenie<ffter»vevt' R'»iptcfvi et déteifi 
fronimu ivr demand*.

îês”PLACEMENTS* cbriEttÏFr Int.
1)3 Ht, ne Cnij, witt 117. Mtntreil. 
riNOS ‘‘ir r sonos ••••' □

FONDS ••C” □

Nom ........ ................

Adioiio ...,....................

NOS SERVICES

Assurance-m collective

Deces accidentel

Assurance salaire

Services preventils

Service» medicam

Services chirurgicavi

Hospitalisation

Plan catastrophe

Assurance accident

LES SERVICES DE SANTE 
DU QUEBEC 
VONT TOUjOURS 
DE L'AVANT !

RAPPORT
ANNUEL
1959

pr-lme» perçut*
•KRVÏCES MEDICAUX. CHJKUflCIÎCAUX. 
HOSPITALIERS ET AUTRES 
mf> .i.SPS.OOft. At«menution 33%

ASSURANCE-SALAIRE en vigueur
-----  $223.r>Q0, Augmentation M%
ma $i20.fwi
ASSURANCE-VIE COLLECTIVE en vigueur 

«.M2.CM, Augmentation ♦«% 
mi ♦Rl'JOOn
ASSURANCE-DEC ES ACCIDENTE! en vigueur 
m* 14.STS.M0 Augmenution S3%
1PS« ; g,929.000

NOMBRE DE OROTTFW 

NOMBRE D ASSURES : 110 000 

RJ5CT, A MATIONS PATEES EN 1I5J

Ville

Ÿélépheae

IES SERVICES DE SANTE DU QUEBEC E
Société Mutuïlle d'Aiiuronce Groupe 

Siège Sociol : Québec — Succursale : Montréel
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Valtutt vnnttf Haut Ba« Ftr. Nat vaiaupt V
Ab *’b 1075 $6 . 371* 38 . T 1.Ï Vi'troy B
Ahit pr tv $?•'• 21* ?r. Walt GV«
Arag A'i r25 $9'g 9*g 9«g Wat Eg^lp
Agnt’* 5' 753 $ 181. 1|7* Wtbb Knp
Aita 0>» 1500 253 253 255 W*|t#tl
Alt* DKt vt 2W 195 195 19, Wm» C Br#W
A''a C * *♦» ?09 fi^ 15 15 -5 w Cbp
A>ta Ga* 3333 $23‘a 21 23 1 ‘ g Wtat Groc A
Alg r rr 2^ $75 55 55 Wtaten A
Aigoma 1465 $7 36^« 16-4 f ' • vVtaton B
Aium'**i 2é‘'i $339- 30'- 3C’** .'.Mt A *t5
A'v . 2 pr 55 $42'a 42*’4 414 A'hjtt Pa*»

I-T40 4-= VJ » 321- 32’ ,'.i»d’Md A
Arço 62S $79 29 . ?9 S T ' 1 V. d<Ad A wit
firy ■' rr w 4“ 4’ 7tnitn
Ai’t T*mp B 7i $12 r 12 ? 1' - ' J Curb
A'ia* S'tri 115 $?4 . ?4 24 Angt9-N**d

1» 310 3Î0 3T0
7M $36 « 3r^« 34 4 
lOû ?’• «%
W ÎT5 ÎTS IM
in 115 15f5 i:v ? 3î

«A

925 fis 
1S75 JJ*

1S3S J33 ; 
4. $72 

ï20 $i2'»

A^iO Fl 5é' 19
Fâf'* 7'9nf 573 I'l
a^r’v NS 310 is>
«al'' Fow A 75 $4"-. 
P<»a.' Lu.rb S2S 171 
«<•«/ Ljnr.D A 62 îî*
B •,! Pr.en» 3415 144'. 
B9\v***r cr /30 14?îi 
A.' • *'eri pr '.'i I4v 
»ra:.l 3075 410
P- Trk rr 
RA o;i
R^r 4 er 
R '■ 4 4wr
« :t 4 rr s.'9 .
R ' f 4-4rr ?;5 $'4
B*F 5 pr n 144'«
p-.e. 5 :pr 67 143 
p- Forest 1775 1U* 
P . PoA- J1W 13j 
PC Pno-e 180 $44 
Prooke rr 75) $11 ' 
Rjfîd Prj.J 2?T $'1 . 
B«jrns â'n $’3's
Cal PDA J-") 119 
t . C- '1 9:0 $37’
Cl rndr/ 27' 1?r 
r t r- 4 4 175
Ca. Va'» 12'-. $51 
( Kê'k A Zi'j 14A 
Cad Per-?’ ér> 150 . 
C SafA 4 r- 719 $31 
C Rark CO'-n 653 $5V* 
Cdd Pr*w 7513 $24» 
r Pr fi'jm 205 Ill’s 
CBAL A vA*s SOO 550 
fP^'. R 350 475 
rfi Ca-* A 165 112? 
( dd Celai ?« $■« . 
( Chen' 5''0 $5‘«
r rolll'r t 2775 19»!
C CoMI r.r i?> 76
( Dra-, r’) 1’6 *
C Oradga 9?i $14 ?
< F Prod 100 310
CF Prod A 733 î‘'-.
fr Trod pr 2> $50 
CG Sac A î60 $13^4 
C hydro Car 15»* $10'* 
CIL 205 114^*
(.dn 01 U: 172s«
CPS 3427 $74-4
(dn Pe» or )33 $9 -
< Ulil pr ilO 180 
C Vickers 100 115 
CWN Gs pr 30

t 15

CW N Gai 5'î i25
1925 3*5Col Cell Comb Ent 

Conduits 
Coo Gas 
Coob Clark 
Cor b/ v»
( osn.C'.

Tel
Crus.1 Int 
Ufur.n A 
Dis» 5aag f) Pr rtg*
O r>a.rie«
0 Cè’r.es rr 
Dot F'PCt 
r»0-' •=nO 
D Pndr,'
()Onm S*crAS 
Dom Têr 
rom T»4t 
F.COn In ■
Fam Pla/
Fihinçs 
r-itlrngs A 
Ford èUSI 
Fndtn 
Fraser 
Fr Pete pr 
Froist A 
Gatineau 
Cat 5 DC pr 
Gen Bake 
G Dev 
G/AC 
CP Dr.'l 
OS V.ares 
C^oodyear 
GoôO/ear pr 
G Macka/ A 
GL Paoer 
r-N Cia*
GW Coal A 
C-r Wcd G 
H Cotton
hardie
t'a'-dee cr 
t» Dauen 
H ' T O A r ■■
Hor"# PF 
f-np Pank 
iTi'- Inv A 
imn I ife 
Imo 01 
Irnc ToO Ind Acceo 
inqlK

Ga*
loid Cas pr 
• a'd Gas wts 
i.-it Pete 
' I ÜM 
In rr P’. 
i-i‘n SM 
Mv $/n A 
Jockey C
Kr '/ r V
K*M ‘t'ikelvi^'ator
Lapa»1 8ke!»rd 
I H T»
Lob G 1 or 
1,0 7 G R pr 
Lob Co A ! on Co R 
Lon Co pr 
L Ob C f> A 'M 
Uoeb M 
rè and PP 3450 M Laa^ //ill 
7.*ass F 
A'a sa F P'
4'a‘S F 5 :
Mex LP 
Vid we»*
74o'aOO A
WoivMon Kni» pr 
Mp-î Loco 
A*oer»
N S» C‘f Nort'' S»ar 
Nor SMr pr

; 19'a 19'i 
390 395

ïî’J $13 13
14?5 $38'4 3734
725 $’■ J 7' »
195 $'^ 17
517 r?' r2378 $•0 4 91a
615 $9 4 B’e
J' $102-4 103^-4

715 $V’4 30’•
r'OO $20 20

200 $Ç ; • :
126 26

740 17 '
.'20 1'9’ 

2265 $445- 
2'1 5‘»*

lîSI 155 
1358 1l4ia 
5fi6 $9 '4 

41 CI 
ris 171 
va 1S 

2200 19 ^
;?j 170 
Z20 tW* 
rSO 126St 
325 515 
225 113»» 
50 S35

'• A3be'‘os 
•. CD S-jQ 
*4 C B renia 

‘ CG Inv 
*4 C Marfoni 

C Paper 
'i . D 011 Cle»h 

’ Dupont 
5*0 Paper 

I Og.lvie 
Price Br

■ ï
. Acn*? Cas 
' Almine<

'î ATI Leduc 
i Asamera 
, Bailey SA 
I Bailey S pr 

M Bail S 5»«pr 
, Braisa 

' • , Britai^a 
! Calalta 

’ - . Cal Ed 
't CS Peie 

I C Chletri''
’4 1 '■dn Dev 

' C Ex Gas 
'4 C High Cr 
»* Ku»^/J C Husky wt» 
i-j ’ C Superior 

I Cent Del 
I4 . Com Pete 
4» ' C AMenb^e 
*1 ' C Dragon 

I C 7'1'. A*ac 
I Con Peek 
■ I re# wts 

Dev P§'
' Dome Pet# 

Dynamic 
' Fargo
' Home O'I A 

Home Oil B 
H B 0,1 G 
Ll P«!A. 

i Long Poirnt 
Meaal 

I W.idcon 
, Vlll C;N'

N Concord 
; N Cent 

Nortbcal 
1 NC Oils 
’ NCO Nfcts 
I Pac Pete 
j Pac Peto w 
I Pamoil 

Permo pr 
' Petrol 

Phillips 
Place
Provo Gas 
Ranger 
Reef E xpl 
Reckv Pete 
Royauté 
Sapphire 
Sarcee 
SeCur Frea 

, Soy*h U 
Sub O'I 
ridai
Triad O.I 
Un 0;‘s 
'..esnac- 

‘ W can CG 
' V.' Dec^lta 

Windfe'i 
Yan Can

I7»4 7'%
J24 î 24»*
JU } 16’4

Valavft VontM HbVt em R9f.
Kilem C wt 2300 48 4t 48
K’Rk Town 3050 1 6b 61
Labradbr 910 $34'k 34'« 34'%
Lâkc C'n 1000 •0 n 78
L Osu sœ 19 19 19
L Shor# no 408 4A< 409
L Wai9 2050 32 33 12
La* n Am 14$00 10 TO
Ltitfh 1790 153 190 199
Ltneourt 400n é 6 6
Ltjf'nd'n 8000 1 1
LL Lac 359 IBh 179 179
LO''*n» 100 97 •7 f’

, Lorado Î4109 12 SI 32
' Lorado w^a 2909 2 3 2

Maras9a aor 269 360 269
Mafdon 7500 39 19 , 19-1

NOMINATION A L'ALCAN

29 t 79 ï 
5*: 5 î

$24 I
75 f2l'«

$42
141

25 
25

PCTHOLCi
41

TA'
90d 250 

1T00 9
700 65

1000 695 
241 $17': 
795 $1t 

2000 50 '
300 231 
600 49
400 
200 

1700 115 
4453 320 

1»403 226 
1000 14
1500 750 
200 375 
160 

2570

!t t»
251 250

9 9
65 6i 

690 693
17': I7't 
16 11 
45 45226 211
49 49

$M'4 18'i II'i141 340 340
ns 111 115

305 310
2»2 21.*14 14
740 745
37S 375

$’’•’* ni» na»505 490 $00
200 210 2103200 é'i 4mon 35 11';
501 270 265

1W04501 
3850
12r36'00

+ 2

10

rf

79 fil

;io 31*1
4*1 $10'4

810 «11 
115 1?2
375 37.5

1C • 10'.
461 990 990 99''
665 $11’» 12’# 13
500 n 11 11

4100 64 6.1 64
1 J4t1 200 196 let
3200 48 47 47
3500 2' 25 25
1000 lit
1200 24 21 21
4000 10 9 9
200 2.16 236 216
120 $1 51 51

3605 $1U» Il 11'. 
450 760 725 725

3050 34 34 34
4315 69 67 69
4300 71 75 71
1100 70 70 70
4900 74 72 72

20333 741 235 237
100 135 135 135
1800 5'j 8 5'

1115 666
5625 945 925 94.1
1001 61 61 61
1625 99 97 99
301 405 39-; 41«

1100? n 12 12
800 ni ro nfi

5605 
90 

.Il 15.1 
2366 
1550 
200 

2500 
20000

74 71
I’l 305
16- 156

19 I 19
125 Î2J
126 12é
n 9 :
6 S':

1 Tefal des ventes : t >649,1

V' $16 15* 1S’4 —
fi9 144 1 44'• 44 *

2J0 93 86 89 —1
199 $M'd 11 4 îr4 —
10 $150 153 150
75 $40 47,1 7 40 -7

1209 $4’* 6 ■ 6-1
75 $37'J 37' 7 37- î T

733 $6*4 6 4 i'4
2‘>^ i*T 4*'' 46''
153 $9 4 9 4 9' ;•
725 $1* U 16
299 $11 193* 11

15 $100 100 ion
é'' $.52 S2 .92

225 4i'1 -
50 $55’4 

ion $9 •.
•0 $74 

2911 IU-4
1029 112»» 

165 $36 
575 $6
470 490 tISO tu 4 
irn un 1 
70 141

120 $35'4 
100.1 $5RU 
»P'l $5»»

75 $27?• 
3’flo 245 :
lf?5 $7' : 
1141 ‘91 
rin»* $7'4 
310 8Î5 -. 
4)1 225
inn «•'-'î

55 $27
1 I SfV
325 127 
4’0 $?7 
ïlO $11 
IM 75n 
159 $7 .

15->
r.'.

M Star vst 57 121?
1130
7?5

NO NCas 
NO »OA 
Nthld Utl 
NW Ut:l C'
Ocean 
Ont Loan 
On» S'e«-'
OrhAiva A 
^êQ#-Her$ 
Pemb-na 
Prmb'na pr 
Po.v Corp 
P Pjp* Vfg 
O N Gas 
Q N Gas Un 55

$16
05 $r 4 

46:n $9'» 9
75 $9« 99

in-n «9’ 9'
145 $14*4 U 
521 165 un724 21
705 $46 • 45 
72- $75 75
195 517 17

2501 $4C 4 49 
135 SU U 
rU 5'4 • 14 

75 541 44
185 175
$13*1 U 
$24'

IM |15'4 
5M $16 
.3M $12 
12' $26 
U $?2- . 125 r 

25" $93'»]9'. t''4
45
4:1 :

355 
16 
79 .

O N Gas wt$ 320 $10 $10
Poe AV Can 1425 $6 t 6
Poe AV 5 . '41 $79 75
Poval Rank 1376 !70i4 70' 
Po/I 8k rt 13650 295 29i
RuSSeM 350 $1V' 11'
S»L Corp 1165 $16*1 •'

no $4^
7j $48 

6'.n 151 
1051 $16'4
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?M
StL Cp A pr 7’5 $»Ui 
5* 7.»aur»ce 
Salada-S 
Satada S wts 
« »»v^”n
Shawin A pr 
Shawin R pt tIS $4? • 
«ilvnr.vd A 
Sirnc50''' c ^ •
?t P* - 
Stertman 
Steel Can 
S»einbo

85691 $10U
isn 55n
31A $26 

Sn $39

50 $:: 
lOM $?■» 

26S $'0-'
S Preoane pr IM $22 » 2? t ?2 »
^Aitson 301 VA 3?n .Un
ïambivn iS $25 25 î*
Tancprd 1120 $• 7'4 7'4 •
Texaco 15^ $55'4 55 55'4
Tnornelf O'IO $7'4 7' 7>4
Tor-Dom Bx 649 $52 51’; 51’'?
T Ftn A ' 435 514 » UU 34 1
T F-n 56 710 no no ’'n
Tr Can PL 716» $32‘« 2i 2iU
Ira-vM.t 3530 $19 9*4 10

r î P«l 725 $n 4 n** 1.- 4
t'n A - A îpr lis $45 45 45
Un Gas 77S $13'» 13U 13'i
U Corp B 1399 $2' 21 2i
U Fuel B 175 $37'? 37'* 37'
Ln Sf»»i 250 $7'» 7 7
L»niver Cnnf $u H i U

Abacus 3970 37 35 35 —1
Acad Uran 2000
Aavocaf* 1103 353 340 340 —5
Agnico 1525 70 79 70
Akaitcho 2500 39 38 38 —3
Algom
Ali Rox

765 $n 11 11
1280 3V: 30 3"» — Va

Ang Rouyn 1000 19 19 19
Alfu.l i(xyi 10 a 10 : 10 t 4- ' a
Area 1100 13 80 19 —2
Arjon 1500 7'» 7»/* — V»
A Arcadia 6030 39 31 40 t-l
Aumacho 666 6' a 6' a
Aumaqu* 4500 n 10*» 10' 2 — t’a
Bfinicpriô USOT 31 30 39
Birna* ié«' 1?8 138 131 4-2
Bary Expl 503 43 î 4'j 2 43 U
Bast Mtt 1300 13 13 13 — f'j
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Boymar 1000 6
Broul Rc9f 2890 $0 48 $0 43
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Buffart 1000 8'i l'.-a -4- '■»
Puff Ank 1503 179 170 170 —5
Cadamtt 3277 14 14 14 -*-1
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Camp RL 200 nié* 13 1 13'/t — • »
C Oyno 2683 41 40 41 — 1
C AMa'art 2600 57 59 56
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C Callinan 585 7 : : 7’»
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ro ArroA 3*1030 4< 37 43 -6
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C Merrisen SCO 18 Il »l
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Lon Ntgus 5000 15 13 7 13 -,
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C Regeourt toon 8 * »
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M J. B Whitp. vlcp-pr^sidpnt 
Pt directeur pénéral de I'AUi- 
minum Company of Tanada, 
Ltd., ( Alcan ). annonce la nomi­
nation de M J. W. Cameron au 
po.9te de directeur de la division 
de la transformation de l Alcan, 
au siègfe .social de la romparuie 
À Montréal. M. Camrron a 21 
ans d'expérience dans Tindus- 
trie rte l'aluminium. Il a occupé 
des postes rte direction A Mont­
réal. Arvida Beauharnois et en 
Inde. Avant sa nomination à 
ce nouveau poste, il était di­
recteur de î'u!8ine de production 
de l'Alcan è Shawinipan.

Bourse de New-York
^ Lm »«rroviaira( ont miaux

rétiité qut Its industriels 
hier i Wall Street

.N'EW - VURK — l,a moypiinc 
de la Pres.se Associée a subi sa 
premiere baisse depuis quatre 
jours hier, alors que le mouve­
ment de reprise a subitement 
pris fin.

l.es principaux sidérurgiques et 
les trois grands .lutonûmoteurs 
ont décliné. Par contre, les su- 
pnferes, les produits pharmaceu- 
tique.s, les caoutchoutière.s. les 
chemins de fer et les services 
IHihlics ont progrr.ssé dans cer 
tains ca.s.

I.es tabacs, les petjolifercs et 
la maiorite ries avionnene.s et 
ries électronique.s ont egalement 
fléchi.

La moyenne que la Presse As­
sociée établit pour fiO valeurs a 
baisse rie .2fl cents à $217.

I..e virement a ete de 2.820.000 
actions. La Bourse Américaine 
affichait une tendance à la haus­
se. I,e virement y a été de 1,170,- 
000 actions. Le marché des va 
leurs canadiennes a é.xilué dans 
les deux sen.'.

Moyenne de Toronto

V#ndref»
S«m Pa:' 
Mot» P«»$ 
A»»n Pa*A 
1969 hâut 
1869 D«* 
1*54 hil'jt 
1859 b9%

W Surf A son 18 18 18 —1
Wlllroy 19600 144 138 141 -2
Will vts 5Ch 70 70 70 -4-5
Wil'stV 690n 9*3 9 5 —1
Winen 2090 5'a 5’» S’-»
Wr Harg 100 122 122 122 41
Yêl* Ltart 2«'00 21 20 21 t ‘a
Yk Bte" 4>y» 108 101 164
Young HG 1600 V ai 8' •♦-1
Yukeno 3000 4' » 4 4 — ’i
Zenmac 4500 27 s 21a 2? : - 1
Zultpt

Curb
1000 20 20 20

ftulpio 440 4.55 450 455 -f 16
Gasp* Cop ZlO $20 20 »
Yuke* Ce*' 1900 61 61 63 1

2dm 20er ISbm ifof
504 1« 89 04 161 13 ♦9 79
S-»: *'1 89 6i ;6. Jn 09 C-
ir> 22 •9 4' 15’ 40 99 ’
411.17 89 88 154.94 91.80
52’ 53 89 58 177 89 132 1.5
533 65 9" .20 16$ 74 106 71
4’4.53 86 S3 15î 57 89 98
555.65 «5 13 192 15 14» 22
4«« 77 84 80 157 ’9 98.31

Obligations
internationales

L'ACTUALITE ECONOMIQUE

nous réserve 1960?
Le soleil du printemps, en 

même temps qu'il fait dispa­
raître les dernières traces rie 
neige, repousse au second 
plan les sombres pronostics 
de l'hiver qui vient de se ter­
miner, Partout, du moins 
dans les activités economi­
ques saisonnières, on se pre­
pare à relancer l’économie 
vers de nouveaux sommets.

Tl n'esf pas mauvais à ce 
moment-ci de l'annee de faire 
une pause et de se demandei 
ou nous allons, d'autant plus 
que le Bureau fédéral de la 
statistique vient de publier 
les dnnni'os romplètes des 
comptes nationaux pour l'an 
nee Ifl.AS. On entend telle­
ment d'opinions contradictoi­
res sur la question, on assiste 
à tellement de polémiques 
inspirées plus ou moins par 
la partisanerie politique 
qu’un retour aux sources sta 
tistiqiies. sèches mais raison­
nablement precises s'impose.

Progrès plus aoparant 
qua réel

T.'année IP.'ïn a marqué un 
certain progrès de l'économie 
canadienne., .le dis "un cer­
tain", car l’évolution n'a eu 
rien rie spectaculaire: on n'a 
pas retrouvé par exemple l'é­
quivalent du ‘ lioom" de Ift.lti 
Kn réalité, le ministre des fi 
nancp.s. M. Fleming, a dû 
éprouver une certaine décep­
tion nui.soii’il avait préMi, 
pour l’année ig.")!?, un produit 
national brut suDcri*ur de 
'î'“o en volume à celui de 
l'année précédente. Or les 
chiffres les plus récents nous 
indiquent bien un total très 
voisin rie celui qui avait été 
prévu, soit .84,.‘>90 millions rie 
dollars, mais en réalité cefe 
hausse de fi'"^ ne corrc.spond. 
étant donné un certain ac­
croissement des prix. qii à 
une augmentation on volume 
de environ. T’mgrés très 
modeste donc, si l'on consi 
dère nii'aii cour' rie 19.')7 et 
rie Ifl.Afi. l'écnnomie canadien­
ne avait marque le pas

Bien plus, si l'on élimine 
les variations du volume de 
la population et celles des 
prix. On arrive aux résultats 
étonnants nui suivent et oui 
px'priment le P.N.B. en dol­
lars par tête :

realise au tôt ni bien peu de 
progrès

11 conviendrait d'aioiuer 
cependant que si nous exami­
nons les staiistiqups trimes­
trielles, l'annee Id.'y) n'a pas 
ronnu un rvthme uniforme

(onsommatpurs. N'v aurait il 
pas lieu par exemple d'eta 
hlir un lien entre d'une part 
le taux é’pve de chômage qui 
semble devenir la pnncipale 
rarac'énstique de l'econnmie 
canadienne et d'autre part.

Par Roland PARENTEAU

tq.ts . S1.39fi
IDfifi S1,4R0
13.17 51,4.32
19.13 . . . St,408
1959 $1.420

On 'e rend enmpte nue si
19.'i9 m»"Ciie une amélior.i 
lion sur le n.veau de réce 
sioti de 19Ü8, on e.st encore 
loin de la prospérité rie 19.18. 
Kn résume, l'écnnomie ran,r 
dienne a évolué alternative 
ment é la hausse et à la bais 
se depuis cinq ans, mais a

d'expansion, le troisième tri­
mestre en particulier consti­
tue une brisure, qu’on a attri­
buée a certains conflits so­
ciaux, en particulier à la grè­
ve de l'acier aux K tats l'nis. 
l.e quatrième trimestre rie 
l'année par contre manifeste 
une reprise vigoureuse qui 
pour peu qu’elle se prolonge 
en 1960, peimettra peut-être 
a l'economie canadienne d'at- 
teindr.'- rie nouveau la situa­
tion de plein emploi.

Chémag*

Car le principal point fai­
ble de l'economie canadienne 
a l'heure actuelle, c’est le 
chômage. Que l'on adopte l’u­
ne ou l'autre ries statistiques 
du gouvernement fédéral qui 
lait office d'indice du chôma­
ge, on est bien oblige d'ari 
mettre que le nombre rie 
sans-travail dépasse, et cela 
depuis plusieurs années re 
qui serait tolerable. D’après 
lenquéte mensuelle sur la 
main-d’oeuvre, la movenne 
lie chômeurs au Canada par 
rapport à la main-d’oeuvre to­
tale se situait à .‘i Sfl, en 19,69, 
après avoir atteint un som 
met d’après-guerre de 6 7''è 
en 19.ÔR. 1a moyenne annuel­
le fie 19.06 étant par ailleurs 
de Même au cours rie
la belle saison, le pourcenta­
ge mensuel du chômage n'est 
nas descendu en bas de SAfo 
l'an passé.

Voila donc un problème 
extrêmement grave, sur le­
quel nous disposons malheii 
leii.scment de bien peu de 
données précises. Il semble 
rie plus en plus évident que 
l'accent que le Canada a mis 
depuis quelques annees sur 
l'exploitation des ressouroes 
naturelles, tout en procurant 
un puissant stimulant aux ex­
portations, a laissé dans l'om- 
iire l’industrie manufartiirié- 
re. Celle-ci parait éprouver 
des difficultés considérables, 
du moins dans certains .sec­
teurs- parfois re sont des 
marchés extérieur.' qui .sont 
perdus, parfois les denrees 
lie fabrication canadienne se 
voient concurrcnrccs sur le 
marché nr.'mnal par des dm- 
rccs ctrangcrcs moins cliéro.

Si le rnn.sommateur cana­
dien V trouve parfois avants 
ge, on n'en peut dire autant 
ries travailleurs, qui sont aus­
si, il ne faut pas rniihlier, de.s

un certain retour a la situa 
tien d’exportateur de matie 
res premières et une riepon 
dan.-e toujours plus accen­
tuée à l'egard de l'industrie 
.'.mcricaine d e transforma­
tion. Ce sont là évidemment 
pure."- hypothè-es. mais la 
comcidcnce n- lai'se pas 
d'etre Iroiibl.'.nle

Uns tiluation ' mixtt"

t'omment, dans le detail, la 
situation s'est elle piesentee. 
Les dépen.ses des consomma 
leurs constituent toujours le 
principal point d'appui de 
l'économie en meme temps 
qu'un des secteurs où les pro­
grès se révèlent les plus cons 
lants. T.cs dépenses d'équipe­
ment et de machinerie de 
leur côte, après avoir fléchi 
passablement au cours de 
1958, ont repris beaucoup de 
Mgucur en 19.59, se confor 
niant en ccla au schéma clas­
sique d’évolulinn des inves- 
lissemcnls selon les phases 
de la conjoncture.

La constriu’tion non-domi­
ciliaire re.ste toujours au ra­
lenti, à un niveau plus faible 
que celui de 19.58. lequel était 
lui-mémè très inférieur à ce­
lui de 1937. Il semble que la 
chertc des capitaux v soit 
pour quelque chose, de même 
qu’une certaine surcapitalisa- 
lion consecutive au "boom’’ 
d’invcstis.scnicnts des années 
precedentes. 1^ construction 
domiciliaire, par contre, 
après avoir connu en 19.58 
une haii.ssp de 2.5'"o sur l'an 
nce précédente, s'est trouvée 
nettement en perte de vitesse 
en 1C.59. 11 faut voir là les 
effets de la politique contra­
cyclique du goiis’crnement fé­
déral qui a réussi d'une façon 
remarquable grSce à une sou­
ple politique du logement, à 
stimuler la construction dans 
la phase descendante du cy- 
rie. et à provoquer le mouve­
ment inverse en phase de 
hausse.

Les dépenses gouverne 
mentales pour leur part, tout 
en demeurant élevées, ont 
tendance à plafonner par sui 
le dp la ferme decision du mi­
nistre des finances d'cquili 
brci le budget, après deux 
années de déficits énormes, 
respectivement 616 millions 
et 406 millions de dollars 11 
est évident que c'est par une 
compression des dépenses

qu’on v arrivera, car les taux 
d'impots sont demeures in­
changés Si l'on orevoit mat 
gre tout réaliser a peu près 
l'equilibre budgetaire, c’est 
que ta structure fiicile est 
organiser de façon telle que 
toute haus'.’. appréciable du 
PNB amène un accroisse­
ment plus que proportionnel 
des recettes fiscales.

On peut donc prendre pour 
acquis que l’énorme pression 
exercée pendant deux ans 
par l’Etat federal sur le mar­
ché des rapitaux va dianaral- 
iro tout à fait cette année, e* 
qui pe manquera pas d’exer­
cer une action à la baisse sur 
1rs taux d'intérêt, et amènera 
éventuellement une relève d« 
la part des gmivernemenfa 
provinciaux et des mimicipa- 
>i|ps, en matière de dépenses.

Ccvtains commeniateura 
auraient souhaité un renver­
sement de tendance encoré 
plus brutal et l’apparition 
d'un surplus budgetaire, Tl ne 
faut pas oublier à ce sujet 
que l'economie, comme nous 
l'avons vu plus haut, tout en 
manifestant des signes de 
santé est loin d'être menaree 
par l'inflation.

La production national* 
s'est trouvée au surplus fa­
vorisée par le passage d'une 
situation de liquidation de 
stocks en 1958 à une d’accu­
mulation en 19.59. T’est un 
phénomène commun à toute 
évolution conjoncturelle de 
cette nature.

l'n dernier point enfin a* 
révèle favorable à l’économie 
canadienne, c'est le secteur 
des exportations. Après une 
certaine stagnation au cours 
de 19.58. elles ont repris d* 
plus belle en 1959 et parais­
sent se maintenir au coura 
de I960 La balance des eomp 
tes courants ne a’en trouve 
guère améliorée cependant, 
puisque les importations ont 
subi elles aussi une hausse à 
peu prés parallèle.

.Au total, on voit que la si­
tuation est ’ mixte", comme 
disent les analystes finan­
ciers. Tous les indices ne s* 
montrent pas favorables, bien 
que dans l’ensemble, la haus­
se du P.N.B. soit a.ssez bien 
assurée. Un autre fait ae dé­
gage de l’ob.servitlon cou­
rante, c’est que les tendances 
inflationnistes qu’on'appré­
hendait si fortement 11 v a 
quelques mois ne se sont pat 
manifestées iiisqu'à mainte­
nant. au point qu'nn puisse 
les mettre au rancart.

On pourrait caractériser la 
situation de la façon suivante 
ni optimi'm'- iTemo»,!-', "j 
pc.s.Mnii'.me CAagviv. tiiai.s 
une ’ honnête aisance ", i 
l'image d'ailleurs du dernier 
budget que d'aucuns auraient 
voulu plus spectaculaire, 

■ dans un sens ou dans l’autre.
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Prix des Grains
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eil par Int preseutrs donne 
qut le R a>ril »oii6 It n»*
UhtSBI, 1) A ttf tnrtsi»trf au bu- 
rtaii d'tnroKi.btrtment pour La rti- 
eiaion d'enregistrement de Monireal 
un contrat de eenle et transport pur 
Metropolitan l.adlea Hear Limited, 
faisant de$ affaire» de commerce, a 
The Bank nf Nova Scotia, une ban 
que canadu nue a chart' , rie l'un - 
versaijtr des cicances et cnmnte^ de 
livre-, actuel» et fiiturs de la di t 
cunip.nsme, ( et avi-» est donne rt»n» 
forméirtent aua dispfisitlons de l’ar- 

' ticle I.STld du r«»de cirl! dt la nro- 
eiiue de vuéber. Montréal, le B 
avril 1960. The Bank of Nova Rcolla.
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reai, r.t;
.W'IS p.-t. p.n- L pr,.-PiTirs. don 
no qup '.e >ii,-,d-.! dfhi’.cur a fa.î 
cc.ssioii .e 7 a.ril 1960 La pr.' 
m.ere a->.Tomh‘iCP dc.s civancici- 
>cra tenue le 27 airil 1960, a 
10 heure.-, a.m.. au bureau du 

, seque.strc officiel, P.ilais de jus­
tice. Montréal.
MONTKK.M.,
7 airil 1960.
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"exonérée"
Radio-Canada 
est
par M. Nowian
OTTAWA, — I.e ministre du 

revenu national, M. Nowian, a 
déclaré hier aux Communes que 
la société Radio-Cinada n'avait 
pas prévu, refusé ou contre- 
mandé une interview du chef li­
béral Lester Pearson durant une 
Intermission lors de la joute de 
hockey télévisée de Toronto, sa­
medi dernier.

M. Nowian a précisé que l'a­
gence de publicité intéressée à 
cette émission avait proposé une 
telle entrevue, mais que la sug­
gestion fut par la suite retirée. 
De plus, il a dit que cette agon 
ce avait souligné no pas être à 
l'origine des nouvelles publiées 
à ce sujet et de leur exactitude. 
T'nfin, Radio f'onada a dit a M 
Nowian qu’elle ne pouvait se 
la,re le porte-parole de cette 
agence, ni être tenue responsa­
ble des nouvelles publiées sur 
eette affaire.

Maple Leafs et Canadiens admettent 
qu'ils peuvent mieux jouer

MONTREAL—Les Canadiens de ■Montréal et les Maple Leafs de Toronto 
peuvent jouer du meilleur hockey pue ce qu’il» ont présenté jeudi, à la première 
joute de la série finale pour la coupe Stanley. C’est à peu près la seule chose sur 
laquelle sont tombés <! accord hier les instructeurs des deux clubs ri v a u x , Tos 
Blake et Punch Imlach.
I.cs Canadiens sont fortement 

favoris pour gagner la série et 
ont débuté par une victoire de 
4-2 jeudi soir avec une première 
période marouée de trois buts. 
Les Leafs ont obteri lew; buts 
dans h second". Mais de l’avis 
général, la joute fut plutôt mé­
diocre.

•I.’arbitre Frank l’dvari a 
réellement ruiné tous nos clans'’ 
a declare bier l'instructeur des 
Canadiens, Toe Blake, “.l'avais 
pen*é utiliser quatre lignes, dit 
moins au début, mais les 17 pu-

Les joueurs du Coutu honorés 
ce soir au Centre Notre-Dame

Ce soir, au Centre Notre-Dame, 
M. Yvan Coutu' donne une grande 
tecepuon en Tnonneur de ses 
joueurs, les As du Coutu, qui se 
sont rendus en semi-finale pour 
le championnat du Canada, lors 
des essais olympiques. Les As, 
en plus de gagner le champion 
nat provincial, ont décroché pas 
moins de sept trophées au cours 
de leur saison.

Si bien qu'on ne peut s'empê­
cher d’affirmer que le Centre No­
tre-Dame et l’Institut Yvan Cou­
tu sont devenus le principal fo­
yer de ballon-panier de la provin­
ce de Québec

In* propriétaire du club, M. 
Yvan Coutu. s’est dépensé sans 
compter pour rendre ce sport po­
pulaire cher nous, surtout parmi 
la jeunesse étudiante. Devant les 
succès récoltés, il ne cache pas 
son enthousiasme qui, l’an pro­
chain, devrait se traduire par des 
projets de plus grande envergu­
re.

Pour la première fois, on a eu 
la saison dernière, une ligue Ca 
nado-américainc. formée

nitions décernées au cours de la 
joute ont détruit tout plan éta­
bli.

•'Chaque fois que je levais les 
veux, il me semblait que nous 
étions en train de jouer soit 
avec un homme de moins soit 
avec l'avantage d'un homme ”

Blake a laissé entendre qu’il 
sera prêt a improviser de non 
veau à la joute de ce soir, dont 
les paris cotent à 7 contre 3 en 
faveur de Montréal.

'T a joute s’est déroulée corn 
me la première partie de l'an 
dernier, lors des finales, alors 
nue nous avions vaincu les l.eafs 
5 à 3”. a déclaré To'- B'ake. A 
mon avis, les deux cl'tb' sont 
capable' de jouer du meilleur 
hockey.”

Avec Hamilton
Burlington. Vermont — Les 

autorités de l'Université du Ver­
mont ont confirmé la nouvelle 
voulant que Peter Lyford ait si­
gné un contrat avec les Tiger- 
Cats de Hamilton, du Big Four.

riam Mantle, Hélène Gauthier,
Nicole Leduc. Nicole Archam­
bault, Diane Labelle. Hélène Le­
man, .Jocelyne Poirier, leanne Lyford est reconnu comme un 
Larocque et Louise Gauthier. aj passeur.

“AU FORUM. DIMANCHE’’

Finale pour le championnat 
junior de TEst du Canada

l,a série finale pour le cham- le joueur de défense Pat Staple- 
pionnat junior de l’Kst du C’a- ton Ce dernier joue au moins
nada, des éliminatoires de la 
coupe Memorial, entre le Cana­
dien junior et les Tee Pees de 
mm. dimanche après-midi l,e 
gagnant de cette série de qua- 

! tre de sept rencontrera le vain­
queur de la scrie Brandon Ed­
monton pour le championnat 

de junior du pays.
clubs du Canada et des Etats- St.Catharines, un club qui
Fnis. L an prochain, il n'y aurait; appartient a l instructeur Rudy 
rien de surprenant à ce que le : Filous des Black Haw'ks de Chi
ballon-panier ail son Hig Pour, 
sur un plan national. Le Tillson- 
burg en ferait partie, de môme 
que les As du Coutu.

Le Coutu a fièrement porté les 
codeurs de Montréal et du Qué­
bec. partout au pays, jusqu'à Hs- 
lifax, et aux Etats-Unis, au cours 
de nombreuses parties hors-con­
cours.

L'an procham, Yvan Coutu se 
propose d'aligner un club encore chico*Makï 
plus fort afin de pouvoir se ren­
dre jusqu'en finale du champion­
nat national. A cet effet, il com­
blera certaines faiblesses et il 
remplacera quelques joueurs de 
petite taille par de vrais géants.

La réception de ce soir clôtu­
rera donc une brillante saison.
Tous les joueurs recevront des

cago, a tout balayé sur son 
passage dans les éliminatoires 
de la Ligue Junior de l'Onta­
rio. lx?j protégés de Filous ont 
éliminé, en première, ronde, les 
BiltmotTs de Guelph; en deu­
xième ronde, les Fetes de Pc 
terborough et le St. Michael's 
dans la série finale.

L'instructeur Max Kaminski 
compte beaucoup sur son pre­
mier trio formé de Ray Cullen, 

et Vie Hadfield 
pour remporter les honneurs 
de la victoire dans cette pre­
mière joute. Maki, un habile 
compteur, a terminé au pre­
mier rang des compteurs de la 
Ligue Junior de l'Ontario. I,es 
deux coéquipiers de Maki — 
Cullen et Hadfield — se sont 
classés parmi les sept premiers

50 minutes par partie. Stapleton 
a joué cinq parties avec les Bi­
sons de Buffalo, de la Ligue 
Américaine, et il a très bien pa­
ru.

Le gardien de buis Rogers 
Crozier est considéré comme un 
cerbere d'avenir par l’organisa­
tion du Chicago et les joueurs 
du Canadien devront être à leur 
meilleur s'ils veulent le déjouer.

Ru*l Confiant

souvenirs de leurs exploit. Les ompteurs d„ cjrcult Ce trio
officiers de la Canadian Basket 
hall League et de la Montreal1 
Basketball league y assisteront.!

Le Centre Notre-Dame a pré- 
aenté ces jours derniers son ore- 
mier concours de nage synchro­
nisée, sous les auspices de l’Ins­
titut Yvan Coutu, pour les tro­
phées Centre Notre-Dame et La­
montagne.

Hélène Lamontagne a enlevé le 
trophée senior en l'emportant sur 
Gisèle Lamontagne. Nadine 
Schertenleib a fini au troisième 
rang

Chez les juniors, c’est Christia­
ne Bissonnette qui a retmorté les 
honneurs. Ont fini ensuite dans 
l’ordre : Josiannc .Mantle, My-

Campagne de 
souscription 
à St-Laurent
Plus de 200 solliciteurs béné­

voles commencent aujourd'hui 
leur visite des foyers, des ntaga 
sins et des maisons d’affaires de 
St-Laurent et des environs alors 
que débute la campagne de 
l’Association communautaire de 
St-Laurent pour recueillir $300. 
000 en vue de la construction 
d'un centre de bien-être social 
•t de loisirs.

I,e quartier général de la cam­
pagne annonce que la comité 
des noms spéciaux a déjà rc 
cueilli quelque $22.000,

La campagne se terminera le 
$0 avril.

Au cours de la dernicre an­
née un millier de membres a 
faiMnsage des services do l'as- 
aocîauon dans des locaux loués. 
Une fois terminée la construc­
tion du nouvel immeuble, on 
prévoit que quatre fois plus de 
membres pourront profiter des 
activités de l’organisation. Les 
services comprennent une gar 
derie, un local pour personnes 
âgées, des clubs de jeunes, des 
activités artistiques, artisanales, 
dramatiques et musicales.

L'association accueille des 
membres sans distinction de ra­
ce, de croyance ou de couleur 
et les membres partagent avec 
la direction et le personnel ré­
gulier la respon.-.abilité de sur­
veiller et de diriger les activités.

Les contributions à la campa­
gne sont déductibles pour fins 
d'impôt. On peut les étendre 
sur une période de trois ans et 
les envoyer par courrier à l’As- 
aociation communautaire de S’ 
Laurent, 997 boui. Dccarie, S'.- 
Laurent. Que.

Son Honneur le maire Marcel 
Laurin est président honoraire 
de la campagne pour le comité 
de St-Laurent et des environs, 
tandis que M. Jean-Louis Cou­
sineau est directeu • adioint. du 
comité du district. M. René A. 
Roy est directeur du comité de 
sublirité.

reconnu comme l'un des meil­
leurs de la Ligue Junior de 
l'Ontario devra être bien sur­
veillé par les protégés de Clau­
de Ruel, dimanche

Un autre joueur à surveiller 
dans le camp des TeePees sera

Renfort

L'instructeur du Canadien ju­
nior est bien confiant de voir 
ses protégés prendre les devants 
dés la premiere joute de la sé­
rie. \a: Canadien a triomphé des 
TeePees à trois reprises au 
cours de la saison, il n'a connu 
qu'une défaite contre le club 
de Rudy Pilous.

Au cours de l'hiver, le Cana­
dien a joué 24 parties avec les 
équipes de la Ligue Junior de
l’Ontario. Il a assez bien fait ................. ..
avec une fiche de 1H victoires, 1 à nouveau. 
7 défaites et une joute nulle.

la1 joueur de centre Robert ;
Rousseau sera certainement le 
point de mire des spectateurs 
Rousseau est un excellent ma- ! 
nieur de bâton et est très ha-1 
bile pour déjouer le cerbère.
Rousseau a joué egalement à 
Squaw Valley pour l'équipe cana 
dienne lors des jeux d'hiver. ;
Rousseau est hautement considé­
ré par l'organisation du Cana-1 

dien
Jacques Laperrière, surnommé 

le Doug Harvey de la Ligue Ju­
nior. est cm autre joueur qui at- j 
tirera sûrement l'attention des 
amateurs dans cette série. Tout 
comme Stapleton, des Tee Pees, 
il n'est pas rare de voir Laper-

La plupart des hommes de 
Blake se sont reposés chez eux 
hier. Ouclques joueurs du club | 
et trois recrues rappelées à 
Montréal ont tenu une pratique, j

D'autre part, l'instructeur des 
Leafs. Punch Imlach. a fait te­
nir une pratique à tous ses 
jo ieiirs. et a été très satisfait de 
leurs efforts.

La joute de jeudi

Quant on lui a demandé s'il 
pensait nue les Canadiens 
avaient donné leur p'eine me 
■tire, il a répondu: "Ne m in 
terrogez nas a leur suiet. Tout 
ce que je répondrai, c'est que 
j'espère qu'ils ne joueront pas 
mieux".

Le vétéran Rrrt Olmstead des 
l.eafs. qui a été échangé par le 

| Canadien il y a deux ans. est 
certain que son club n'a na< 
fourni sa plein" mesure mais il 
» également exprimé l’avis qu" 
les Canadiens n'étaient pas à 
leur meilleur

“On ne voit pas autant de 
buts savamment calculés durant 
les joutes éliminatoires que du- 

i rant la saison régulière", a aussi 
déclaré Olmstead.

I,e joueur de défense Doug 
Harvev du Canadien croit lui 
aussi nue son club peut jouer 
du meilleur hockey.

Amende de $250 
à Cus D'Amato

NEW-YORK. — Le gérant 
Cus D'Amato a été condamné 
hier à une amende de $250 
pour ne pas avoir tenu compte 
d'un ordre du procureur géné­
ral rie l'Etat lui enjoignant de 
comparaître en cour. Une sen­
tence suspendue de 30 jours de 
prison lui a également été im 
posée.

D’Amato est le gérant de l'an 
cien champion poids lourd Floyd 
Patterson. 11 négligea de corn 
paraître en cour le 18 novembre 
dernier alors qu'il avait été con­
voqué par M Louis J. Lefko- 
witz. Ce dernier menait une en­
quête sur les droits de radio- 
télédiffusion du combat de juin 
dernier pour le titre entre Pat­
terson et Ingemar Johansson.

D'Amato a reçu avis que la 
sentence suspendu" serait can­
cellée et qu'il irai* en prison 
s’il négligeait de répondre à l'a­
venir à un ordre de comparaî­
tre en cour venant du procu­
reur général. Toutefois le bu­
reau de ce dernier n'a pas pré 
cisé si D'Amato serait convoqué

Coupe Stanley
Série finale : G p p c

Canadien 0 0 4 2
To ronto 0 1 2 4

Semi-finale "A"
Canadien 4 0 14 6
Chicago 0 4 t r.

Semi-finals "B"
Toronto 4 2 20 H
Détrait 2

CE SOIR
4 U zj

Toronto à Canadien,
■Télévisée en entier. Cana­

dien mène 1-0, série 4 de 7).

Les comptas 
des séries

B A Pts

! ^
Trois vétérans des Royaux à l’entrainement : Angel Scull, Luis Zayas et Torn Lasorda.

APRES LA PREMIERE"

Les Canadiens étaient. 
et les Maple Leafs...

.. calmes 
. moroses

MONTREAL — L’instructeur Chez les Loafs II a sacré
Toe Blakc était un homme ex- De l’autre côté de la pati- “Il a sacré”, de répondre 
trèmement heureux après que noire, les Leafs défilèrent dans Bower.
scs Canadiens eurent défait les leur chambre en marmottant, i Imlach a déclaré que ses hom-
Maple Leafs de Toronto 4-2 Le premier entré fut le capi-
dans la première joute de leur i laine George Armstrong qui
finale pour la coupe Stanley. murmura quelque chose a l’ef- 

II était heureux parce que scs fet que "celle-là. c’était rien que 
hommes avaient gagné, mais pour nous réchauffer.”
aussi parce que la partie était Personne ne sembla cepcn- 
finie dant porter attention a ce que

“Nous avions l’air fatigué Armstrong avait a dire. Dn semavions
vers la fin de la joute”, de dé­
clarer Blake.

“Us seront durs à battre", 
d'ajouter le pilote des Cana­
diens.

"Pensez-vous? lui demanda un 
reporter.

"Nous ne nous la sommes pas 
coulée douce, n’est-cc pas?” fut 
la réponse de Blakc, voulant 
dire que les Canadiens avaient 
mis tout ce qu’ils avaient pour 
gagner et semblaient faiblir 
dans la troisième période. 

Malgré celte victoire, tout 
chambre

hlait vouloir garder ses impres­
sions chacun pour soi.

L'instructeur Punch Imlach a 
fait attendre les journalistes à 
la porte pendant une minute ou 
deux, pour donner à ses hom 
mes le temps de se ressaisir.

Imlach a déclaré qu'il était 
parfaitement heureux de la te­
nue de son équipe.

"Ils ont été chanceux”, a-t-il 
déclaré, parlant des Canadiens. 
“Tôt ou tard, nous le serons 
aussi.”

Imlach a déclaré que le but 
de Henri Richard, au début de 
la troisième période, a découétait calme dans la ----------- .

des Canadiens Pas de cris, pas ; ragé les Ix-afs. "Nous sembhons 
rlr scenes de ioie. Les joueurs | devoir nnu.-. rallier lorsque Tti- 
avaieni l'air d’hommes d'affai- chard a compté un peu par ac­
res qui venaient de finir une cident. Le disque a frappé Hor 
journée de travail. Us sem ton avant d’aller se loger dans 
blaient fatigués et heureux que i les filets.” 
ce soit fini. Après s'ètre débar i On demande à Bower si Hor 
rassès de leur équipement, ils I ton avait dit quelque chose après

mes étaient furieux après que 
l'arbitre Frank Urivari eut omis 
d’imposer une punition alors 
qu'un joueur des Canadiens a 
fait trébucher Horton, dans la 
troisième période.

“J’ai dû calmer les gars,” de 
dire Imlach, “ear j'avais peur 
q.u'Udvari nous colle une puni­
tion d'équipe à cause de nos 
protestations.’’

Dans la chambre des Cana 
diens, Blake a été particulière 

i ment élogteux à l'endroit de Don 
Marshall et de Claude Provost, 
qui ont été employés h tuer le 
temps pendant le/ punitions.

♦
“Us nnt bien joué", a déclaré I 

Blake. Une telle déclaration de I 
la part de Blakc est le summum 

1 dos éloges dans le vocabulaire 
de l’instructeur ries Canadiens 
I! a cependant ajouté que le long 
repos dont nnt joui les Cana 
diens après avoir éliminé Chica- 
go en ouatre partie» de suite 
leur avait enlevé de leur fini.

Rlake voudrait-il prédire corn 
bien de joutes durera la série'* ,

Kelly (To.-ento)
Gaorfrion (Canadien) 2
H. Richard (Canadien) 1 
Delvecchio ( Détroit) 1
Moore (Canadien) 5
Oimstaad (To onto) 1
Pulford (Toronto) 4
Stanley (Toronto) 2
Duff (To-eato) 2
Reqan (Toronto) 2
Howe (Détroit) 
Mahovlich (Toronto) 3
Béliveau (Canadien) 2
Brewer (Toronto) 
Armstrong (Toronto) 1
Fonteyne (Détroit) 0
Melnyk (Détroit) 3
UUman (Détroit) 2
Marshall (Canadiens) 1
Bonin (Canadiens) 1
Hay (Chicago)
Lunde (Détroit) 1
Haley (Détroit) 1
Baekstrom (Canadiens)O 
Harvey (Canadien) 2
Hicke (Canadiens) 1
Pronovost (Canadiens) 1
Lindsay (Chicago) 
WHarram (Chicago) 1
Aldcorn (Détroit) 1
McIntyre (Détroit) 1
Pronovost (Détroit) 1
Morrison (Détroit) 0
Harris (Toronto) 0
Provost (Canadien) 1
Talbot (Canadien) 1
Huit (Chicago) 1
Balfour (Chicago) 1
Murphy (Chicago) 1
Goegan (Détroit) 1

10
9
8
8
7
6
$
S
5
S
S
4
4
4
4
4
3
3
3
3
3
3
3
3
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
1
1
1
1
1
1

se rendirent sux douches. ee but de Richard.
v “Je serais fou 
a-t-il répondu.

de le faire,'' ,

Les Giants de San
devraient finir

Francisco 
en tête

MONTREAL. L«s Royaux
rière jouer 4(1 à 45 minutes par

__ partie. Laperrière est très habile
da'"Mont7éi7%nt obünû”tr'oTs I P0llr sortir la rondelle de sa zo- 
ioueurs i la suit! d’un, tr.n.ac- r' possédé un puissant lancer, 
tien offoctuée entr. les Dodgers ' jouera definitivement dans la 
do Los Angelos ot Its Cubs de Ligue Nationale et ce tour n est 
Chicago. Les Dodgers de Los I P^-etre pas si lointain 
Angeles et let Cubs de Chicago.
Les Dodgers ont cédé le joueur 
d’intérieur Don Zimmer aux
Cubs et ont obtenu en retour le r«s __
voltigeur Lee Handley, le jou- H formera un trio avec Ha- La coutsc sera

NF>W YORK — Les Giants 
de San Francisco remporte­
ront, cette année, le champion­
nat de la ligue Nationale de 
baseball

Les Giants de Bill Rigney 
auraient dû l’emporter l'année 
dernière, mais tel n'a pas été 
le cas. Ils avaient cependant la 
meilleure équipe, comme cette 
année d’ailleurs. La grosse dif­
férence : ils ne se sont pas seu­
lement améliorés plus que les 
autres équipés mais ils ont

Charlie Neal est certainement 
l’étoile de l’équipe et Wally 
Moon sera un autre régulier.

Point d’appui
Les lanceurs sont le point 

an ! d’appui des Dodgers. Les droi- 
rs Don Drysdale et Craig ain- |

_____ ____  |_______ __ que les gauchers Johnny Po-:
Mattews. Hank ! pôrteT, mais ils sont" venus de ! dres et Sandy Koufax sont d'ex-

nient avec le coup de bâton de saison. Son remplaçant, ( buck 
Willie McCovey dès le début Cottier, excelle a la defensive, 
de la saison pour se mêler à la mais son coup de baton laisse 
puissance des frappeurs de la à désirer.
trempe de Willie Mays. Orlan , Les Dodgers forment à peu
. l . SI r : 11 : _ X.' ;-I. I ...» ,1 A. I ~ A/% Ar.. t • rvr, /VIIO rdo Cepcda et Willie Kirkland, près la môme équine que l’an , d’apj 
il n'y-a pas d'alignement plus dernier, alors qu’ils n'étaient tiers 
menaçant dans la ligue. Et ceci1 pas assez puissants pour l’em- : si qu
signifie, Eddie Mattews. Hank1 porter, mais ils sont venus de dres _ „
Aaron Joe Adcock et Wes Co-, l'arrière pour vaincre les White cellcnls lanceurs Danny McDr- 
vington qui se présentent dans Sox de Chicago dans les Séries vitt et Sun Williams devraient 
cet ordre au bâton pour les ' Mondiales, Dès le début, ils être meilleurs. La tenue spccta

en
vue
de

L’HEURE

Ruel a remanié quelque peu rempli les "trous par lesquels 
scs lignes d’attaque au cours des le championnat leur a échappe 
dernières séries des éliminatoi- : l'an dernier soit le champ inté­

rieur et les lanceurs.

v _
cet ordre ,----- —,------- , .
3rave.s ! peuvent compter sur les lan-

Deuxièmement. la présence ^s feTry et Roger
de Don Blasingame au deuxte- aeyoni^cepen

r s™»'inr;rà£r.“„; ! «Stfss
le poste d’arrêt-cependant i peur de puissance dans la per- , *

iur'd'IotéH^r Johnny''o^yl^t I rold White, au centre, Wayne j aussi serrée que l'an dernier,, sonne de Daryl Spencer pour P pendant "touteTïa 'saison. 
I« lanceur aeuchcr Ron p.rre- Frcitag. à l aile droite, et Keith lorsque les Dodgers de Los An : obtenir Blasingame des Cards
’ bi r.. trou loueur, iou- McCreary à l'aile gauche. Ce I geles ont vaincu les Braves de de St-Louis, mais ils pouvaient,................. ..............—

culaire de Sherry au cours des ; 
dernières joutes de la saison et 
au cours do la Série Mondiale 
l'a marqué comme un jeune lan­
ceur très prometteur. Clem La- 
hine, qui avec Ed Roebuck et 
Johnny Klippstein s'occuperont ; 
de la relève, est le seul lanceur 
qui est âgé de plus de 30 ans.

des

notki. Cos trois joueurs jou 
oient l’on dernier evec Houston 
de l'Association Américeine.

lis se rapporteront eu camp 
d'entraînement des Royaux à 
Vero Beach en Floride en fin 
de semaine.

Culture physique 
à l'Assomption
Récemment a eu lieu l'inau­

guration Officielle de la salle 
de culture physique du College 
de l'Assomption.

C'est le premier collige dans 
la province à iiire l'acqu sition 
d'anpareils qui permettent ri t;' 
User avec précision et securité 
les poids et haltères comme ré 
sistances.

L'abbé Pierre Bellenaare, edu 
catcur physique au Collège de 
l'Assomption, a donné les ex 
plications voulues sur la façon 
d’utiliser ses nouveaux appa­
reil», Le travail inauguré la en 
est véritablement un de physio­
thérapie positive, de cotte phy 
siothérapic orientée vers Ir 
mieux, dont à peu près tout le 
monde a besoin. On entreprend 
là un travail de formation, de 
correction, de développement 
systématique et équilibré de 
tout le corps humain. I.a nou­
velle salle du Collège d" l'As 
somplion est un vrai laboratoire 
de culture phvsique. où se pour­
suit un travail scientifique, sa 
vammant calculé.

à raiie gauche.
trio aura probablement pour Milwaukee dans les éliminatoi- sûrement se passer de la puis 
mission de tenir en échec la res après que ces deux équipes sauce de Spencer. En échange.

>es. Rous- l'eurent emporté sur les Giants : ils ont obtenu un artiste dugrasse ligne ries TeePees. 
seau sera glanqué au centre 
d'une ligne formée d'André 
Drolet, à droite, et Mauril Mor- 
rissette à l'aile gauche. Nor­
mand Dennis, Germain Munger 
et Gilles Francocur forment la 
troisième ligne. Brian Smith 
agira comme utilité

Serge Aubry, cerbère du Ca­
nadien. .sera protégé à la ligne 
bleue par Laperrière. Serge Fi- 
lion, Guy Poiré et Bob Olajos.

La direction du Forum an 
nonce nue la joute Canadien- 
St. Cftharines sera présentée 
immédiatement après la joute 
du Royal, si naturellement le 
club de Floyd Curry a trio u- 
phé du Trois-Rivières, hier soir. 
La joute du Royal débutera à 
deux heures. Si le Royal a per­
du contre les Lions, la joute du 
Canadien débutera à deux heu­
res et trente.

au cours de la dernière semai­
ne de la saison régulière.

Il semble que les Giants et 
les Braves termineront devant 
les Dodgers champions de l’an 
dernier et oue les Reds de Cin 
cinnati supnlanteront les Pira­
tes de Pittsburgh au quatrième 
rang

Puissance *u bâton
Personne ne met en doute la 

puissance des Giants. Actuelle-

Engagc comme coach
WASHINGTON — Le vété­

ran receveur Clyde McCul­
lough a été engagé comme coach 
par les Senators de Washington 
hier et il n’est pas impossible 
qu'il participe aussi à quelques 
parties, comme joueur d'utilité.

Les activités à la Palestre

A Columbus

l'nc trentaine de gymnastes 
prendront part aux champion 
nats provinciaux de gymnastique 
samedi le 9 avril prochain à la 
Palestre nationale. Ce tournoi 

, sc déroulera à partir de 1.30 p. 
ni. dans le gymnase du Centre 
sportif de la rue Cherrier et sc 
ra sous la direction de l'Union 
athlétique amateur du Canada 

Il y aura des championnats; 
dans trois catégories: les juvé­
nile . les juniors et les sénors 

i rivaliseront d'adresse dans les i 
épreuves de la barre asymétri-j 
que, saut au cheval, exercices 

: sur la poutre d'equiltbre et qui 
se terminera par une routine

FORT MYERS. Floride. —
Les Pirates de Pittsburgh ont
envové les lanceurs Earl Fran- ............... ..
cis. Ron Blackburn et Don Wil- ( libre''au plancher 
liams aux Jets de Columbus de Diane Masse de la Palestre 
la ligue Internationale hier. Ces nationale devrait »" signaler 
trois artilleurs sont sujets à un dans les épreuves du saut au 
rappel à 24 heures d’avis. La : cheval bien oue Linda Waller
direction des Pirates a aussi an-;du Lakeshore Y.M.C.A. et Paddv ___ ____ .

publicité. MM. Robert Caron, nonce que les joueur d'intérieur j Lynn Proctor du Camp Borden gymnastique de ia Palestre na- 
Joseph Bégin et Louis Perron Gone Baker ainsi que ir lanceur | seront de redoutables adversai- tionalr a organisé ce chamnion- 
participent activement à l’orga- Joe Gibbon, commenceront la res. Dans les épreuves de la nat provincial de gvmnasüquc 
nisation de la campagne. i saison avec Pittsburgh, l barre asymétrique Suzann Mc i qui suscite un vif intérêt

Donnel du Scarborough sera la 
favorite dans ccttc épreuve, tou­
tefois, Linda Waller et Francine 
Ménard sont de sérieuses con 
currcntes dans cette épreuve.

Dans la section junior, cinq 
gymnastes de force égale de­
vront rivaliser d'adresse et d'é­
quilibre, ce sont: Judv George 
du Camp Borden, Judy Steward 
du Scarborough Club, Ginette 
Ménard et Lise Bcaude! de la 
Palestre nationale ainsi que 
Antoinette Gagnon de Limoilou, 
Québec.

Dans la catégorie Senior, les 
gymnastes suivantes se feront 
une lutte contestée, ce sont: 
Françoise Dcrv et Huguette Ber 
nard de Limoilou Québec. Déni 
se Cloutier de la Palestre Natio 
nale.

Dezso Kiefer, instructeur de

double-jeu, plus rapide et pro 
bablement, ce qui est le plus 
important, un joueur qui frap­
pe plus souvent en lieu sûr.

Troisièmement, l'obtention du 
lanceur gaucher Billy O'Dell 
comme quatrième ou cinquième 
hnceu rdébutant et du droitier 
Billy Lots comme lanceur de 
relève.

Lacune

lx's Giants, possédait un per­
sonnel de lanceurs trop peu 
nombreux et ces derniers lan­
çaient trop souvent. C’est pro­
bablement un des raisons pour 
laquelle ils n'ont pas remporté 
le championnat, l’an dernier. 
Au cours des dernières joutes, 
les lanceurs n'en pouvaient 
plus, sauf l'infatiguable Sam 
Jones.

Voici, scion les prévisions, 
l'ordre dans lequel les équipés 
termineront la saison:

1. San Francisco
2 Milwaukee
3. Los Angeles
4. Cincinnati
5. St-Louis
fi. Pittsburgh
7. Chicago
8. Philadelphie
Les Braves n ont effectue au­

cune transaction depuis la fin 
i de la saison 1959, et ils n'ont j 
certainement pas guéri le 

bobo" qui les a affaiblis au 
: cours de la dernière campagne 
; le deuxième but. Tout le monde 
sait que si les Braves n'ont pu j 
répéter leur exploit de 1958 

j c'est paoce qu'ils n'ont pas dé

QUILLES

“A BLUE BONNETS’

Le tracé reconstruit l'an dernier 
sera plus rapide que jamais

Une fiévreuse activité règne 
à l'hippodrome du boulevard 
Dècarie où l'arrivage des che­
vaux bat son plein des diffe­
rents centres d'entrainement. 
Le secretaire des courses Lu­
cien Bombardier prévoit que les 
quelque 1.700 stalles disponi­
bles à Blue Bonnets et Parc Ri­
chelieu seront remplies à capa­
cité d'ici une semaine, à l'ex­
ception d'un certain nombre 
réservées pour les coursiers ac­
tuellement à la piste Roose­
velt.

Le gérant généra! Rolland 
Desjardins entrevoit la nouvel­
le saison avec optimisme Les 
chevaux de calibre supérieur 
sont plus nombreux que jamais 
dans le passe et c'est un fait 
que la piste Roosevelt est heu- 
reu«e de pouvoir compter sur 
leur presence actuellement. Le 
nombre des poulains de deux 
ans est aussi plus considérable 
que jamais dans le passe. Plu­
sieurs propriétaires nourrissent 
l'espoir de voir se révéler d’au­
tres Doug Johnson, Sir Winston 
Pick, Dares Direct, Friendly 
Dares

C'est l'opinion des conduc­
teurs que le tracé d'un demi 
mille reconstruit l'an dernier

de paris et d'assistance sont en 
perspective.

En plus des stakes a l'agenda 
c'est le désir de Lucien Bombar­
dier de presenter plusieurs at­
tractions spéciales pour de ri­
ches bourses. Les ambleurs et 
les trotteurs se disputeront au 
moins une bourse de $4,000 
chaque semaine. Les courses à 
réclamer seront inaugurées et 
il y aura des courses élimina­
toires pour assurer une plus 
adéquate classification chez les 
trois ans.

En somme aucun effort no 
sera ménage pour offrir ce qu'il 
y a de mieux afin de conserver 
et d'accroitre même le patrona­
ge des amateurs responsables 
du phénoménal essor du trot et 
amble au cours des dernières 
années.

itr
REAL DeBLOIS

Windsor Bon-

27

Mon f réal
6S3

Semaine 
mars au

tint rtuh

niché le joueur pour remplacer aVec un système de drainage 
Red Schoendienst. qui a etc at- supérieur, sera plus rapide et
teint de la tuberculose, au poste i on en iUge par le dossier de 
du deuxième coussin. nombreux coursiers, il est à

prévoir que non seulement les 
1 records de pistes détenus par 

Red. qui semble rétabli, est Duane Hanover et Trader Horn
Schoendienst

de retour et sauf un léger ma­
laise a un bra», sa tenue au 
cours de la saison d entraine 
ment laisse prévoir qu'il pourra 
occuper son poste du moins pen 

i dant la majeure parlie de la

seront abaissés mats un mille 
en deux minu'es semble une 
forte possibilité.

Jamais une ouverture de sai­
son n'a suscité un aussi vif in 
terèt et de nouveaux record»

FORUM
Ce soir, à 8 h. 30 

Eliminatoires de la NHL 
PARTIE NO 4

TORONTO
VS

CANADIENS
Prix: admis-bim c-MUTalt* à S2.ZS 
ft $2<00 maintenant en venir.
\dmissinn générale .< $!.?.> *n 
venir, cr vn»r. a 7 li Ciiiichet 
le la rue St-I.uc.

Lévis 
Québec Ste-Agaihp 
Trois Rivière» 
Chicoutimi 
La Tuque 
valleyfielrf 
Maqeq
Drummondvillf
Granby
Sherbrooke
Hull
St-Joseph d'Alma
Dolbeau
Vaudreu'l
Shawmrgan
Bouriamaque
Rimouski
St-Hyacintha
i.«chute
St-Jean
Sor«i
Amos
St Georges Ouest 
Jol ftle 
Parnham 
Thetfcrd Minas 
McnM.aurèer 
Ba e Crmaau 
Chendler
Rivière du-Louo Malan” 
i « : "éqantic 
Sco?-,l"s

Wilfrid Gagnon 427 
Clément Laverdière èio 
Jean Taché éît
Laurent Monte»»* 4*1 
Léo Tremblay 5»* 
Léo Larouchp 
Edmour McFween 5»' 
Georcc< Marcou* 5»' 
Paul’Emile Gravtl S*’ 
Didier Hilippon 57' 
Léo Hamel S»*
Jude Rerthel 577
Réal Gene*t 577
Jean-M. Verreault 54'» 
André Pilon 544
Jean-G. Bonenfant 557 
Claude Landry 55» 
Jean StHilair* 551 
Déni» St-Roch 54* 
F Robert 545
Jean-Claude Denis 544 
Yves Rmfret 541
Raymond Fortin 534 
Claude Maheu 531 
Bernard Desforges 579 
J Omelusuk 523
Ray. Létourneau 5IR
Jacques Boudna» 594 
Edmond Giasson 493 
Marcel Guite 411
André Pelletier 4»* 
Manu» Tremblay 477 
Berfnn Guérin 4<* 
Gaétan Desehéne» 413 
Jean Vendette 4*9

• LA BIERE GARANTIE 
LA BIÈRE CLIMATISÉE
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...LETTRES
Quand la "génération montante' monte "La mort à vivre' La Grande Nuit du 29 avril

Nos jeunes gens en colère empruntent d'étroits sentiers battus! réunira Distel, Béart, Gorty
"L« mort h vivra": c'ait tout un programma. C'est aussi 

la titra du spectacle que donnant "Les Nomades*' à la salle 
du TNM jusqu'à ce soir.

La plupart des organisateurs, des créateurs, des inter­
prètes du spectacle ont moins de trente ans. C'était donc la 
génération montanta qui s'exprimait. On sa disait qu'enfin 
nos "jeunes gens en colère" allaient nous crier leur angoisse 
au leur joie de vivre, nous apporter du neuf, nous secouer 
un peu, nous étonner, nous bouleverser peut-être ou même, 
nous scandaliser! Or, il se trouve que cette génération mon­
tante monte bien sagement en empruntant des sentiers battus, 
de tout petits sentiers.

Je fais tout de suite exception pour les numéros de danse 
contemporaine présentés par Françoise Lespérance-Riopelle. 
Dans ces numéros s'allient la recherche, la nouveauté, la qua­
lité. Or, il se trouve oue Françoise Lespérance-Riopelle n'est 
pas précisément de cette vague nouvelle vague que nous es­
périons malgré tout voir déferler sur nous, histoire de no 
pas toujours baigner dans les mêmes eaux.

La soirée commençait par des chansons de Tex qui se don­
ne des airs de vagabond, un vagabond muni d'une guitare 
électrique! Ne soyons pas méchant: c'était sans doute pour 
la circonstance. Mais les chansons? Il exploite une veine va­
guement terroir qui n'a pas la même richesse que celle de 
Félix Leclerc, ou de Jean-Paul Filion. Qu'on fasse "canayen", 
ça me va, pourvu que ce soit bon. Mais alors, qu'on ne me 
parle pas de 'gigolos, de pépés et de flics" rue Ste-Famillcl 
Et encore, ce ne sont là que vétilles, mais je crois qu'on est en 
droit d'exiger d'un chanteur-compositeur plus d'invention mé­
lodique, plus d'invention tout court.

Puis les membres de la compagnie des Sept, dirigés par 
Deorges Darrès, ont lu des poèmes choisis parmi les plus ano­
dins de St-Denys Carneau, Anne Hébert, René-Guy Cadou,

Par Cilles HENAULT
Vildrac. Louise de Vilmorin, Sylvain Carneau, Guy Lafond, 
Paul Eluard, etc.

Les interprètes étaient François» Lemieux, Deni-e Gravel, 
Myrian Jocelyn, Cil-André, Roger Blay, Marie-Claude Alex et 
Georges Darres. Comme ils ne se nommaient pas, je ne sau­
rais faire des distinctions, attendu que je ns les connais pas. 
Dans l'ensemble, ils ne chargeaient pas trop ce qui est une 
bonne note, mais ils n'arrivaient pas, non plus, à donner aux 
poèmes toute leur valeur rythmique, à les faire chanter en te. 
nant compte du poids des mets. Je concède que c'est très 
difficile, mais enfin... Les poèmes étalent accompagnes d une 
musique gentille qui ne tombait pas souvent pile.

Pour les danses contemporaines, c'était autre chose. La 
musique, le magnifique costume de Jean-Paul Mousseau, les 
objets, les éclairages, tout é'ait étudié, il y avait de l'inven­
tion dans la chorégtaohie de Frcnçoise Lesperance-R opelle.

La danse d'ebjets surtout était d'une surprenante fraîcheur 
dans son rythme polychreme. Les objets de diverses formes ma­
niés par des danseurs invisibles (en costume noir sur fend 
noir) s'agitent, tournent, virevoltent, apparaissent et dispa­
raissent comme par une sorte de magie. Les mouvements des 
danseurs créent des constellations qui se dispersent en des 
fuites de comètes et d'astéroïdes sur des rythmes de musique 
spatiale. Vraiment,' cette partie du spectacle e'f esrer éton­
nante et d'une qualité vraim.-ot professionnelle. Françoise 
Lespérance a donné des exem-lcs de sa maîtrise dans une 
première dünse sur les "Structures pour quatuor à cordes" de 
Morton Feldman, puis dans la danse du personnage objet sur 
le "Chant de Queitecoatl" pour percussions de Lou Harrison. 
Elle mettait en évidence son invention rythmioue et l'efficaci­
té d' un® technique réduite ® des mouvements très synthétiques.

Le président du tribunal (René Berthieri s'adresse à l'accusateur La-pièce de Fabri "Procès à Jésus" tiendra
.1 affiche du Cesù jusqu au 16 avril inclusivement.yiiyi]

LE TEMOIGNAGE D'UN ARTISTE DE MOSCOU

Les hommes de théâtre soviétiques, avec 
ceux d’Occident, veulent développer les 
forces spirituelles de l’homme

Par Youri ZAVADSKY
Pour trouver un début à 

mon article, adressé aux boni 
mes de théâtre et pour en dé 
Raser le thème principal, j’hé­
sitai un peu... Par quoi com 
mencer? On a tant de choses 
à se dire, il faut s’entendre 
sur tant de choses! S’entendre 
— est le mot (1).

Car pour atteindre son but, 
un article comme celui-là doit 
nous aider à nous rapprocher 
sur quelque chose d’essentiel 
et également précieux pour 
nous tous.

J’ai donc décidé de formu­
le! ici quelques pensées et eon 
sidérations personnelles q u i 
me semblent aujourd'hui in 
dispensables comme prélude à 
un plus vaste débat. Je consi 
dère donc mon article comme 
une introduction involontaire, 
pouvant et devant marquer le 
début d'un i change rie vues 
plus détaillé, plus posé, mutu­
ellement nécessaire.

En premier lieu il faut dire 
que nous tous, hommes de thé­
âtre soviétiques, avons cette 
conviction profonde: l'entente 
est possible, nous pouvons cer­
tainement trouver un lingaRf- 
commun avec nos collègues rie 
differents pays du monde. 
Nous estimons non seulement 
pouvoir, mais devoir le faire.

Aujourd’hui, le monde est 
au seuil d’une étape nouvelle 
’’cosmiqu.'", de son évolution

’humanité se repense, prend 
une conscience nouvelle de sa 
destination historique, de sa 
place sur la Terre et dans 1T- 
nivers. A partir de ces nou­
velles positions “cosmiques", 
combien ridicules apparaissent 
la mesquine vanité de clocher 
et l'égoïsme. On prend avec 
une acuité particulière con- 
cience de cette simple vénié, 
à savoir, que l’homme isolé ne 
peut que détruire (dans la me­
sure bien sur, ou un fou soli­
taire peut lancer une bombe, 
celle-ci pourtant est l’oeuvre 
de nombreuses générations). 
Seuls les hommes groupés en­
semble peuvent créer la cul­
ture. On s'imagine mal une 
nouvelle invention de l’huma­
nité qui serait aujourd’hui 
l’oeuvre d’un seul homme; 
ouoi qu’il en soit, elle s’appuie 
toujours su" l'expérience de 
plusieurs générations précé­
dentes.

On peut en dire autant ri.’ 
l'expérience dans le domaine 
de l’Art. Nous ne faisons pas 
qu'exister dans le présent, 
nous sommes aussi les héri­
tiers du passé que nous déve. 
loppons pour l'avenir.

C’ qui nous'rapproch» es­
sentiellement, les Soviétiques, 
les artistes soviétiques, avec 
Ks artistes progressistes occi­
dentaux. c’est notre ferme con 
vietion qu'il est nécessaire cl 
possible d'assurer sur Terre

une amicale et universelle coo­
pération pacifique féconde, au­
trement dit, qu’il est possible 
et nécessaire do développer 
puissamment les forces spiri­
tuelles de l’homme. Participer 
à cette oeuvre qui consiste à 
humaniser l’homme, à l’affran­
chir de ses instincts bestiaux, 
d'un amour-propre philistin, 
d'une platitude satisfaite, nous 
apparait comme notre princi­
pal devoir. Nous croyons que 
nous sommes aujourd’hui ap­
pelés à contribuer à l’agran­
dissement de la personnalité 
humaine par l'enrichissement 
de cette personnalité en vo'nn- 
té et en passion élevées, épu­
rées de petites passions mes­
quines.

I.e Trio Beaux-Arts, compo­
sé de Daniel Guild, violoncel­
liste. Menahem Prcsslcr, pia 
nistc, et Bernard Greenhouse, 
violoncelliste, a donne mer 
crcdi soir au Ritz • Carlton, 
sous les auspices de la So 
eiéte Pro Mu.sica, la première 
de trois audition- consacrée- 
aux Trios de Beethoven. Nous 
avons entendu, lors rie cette 
première audition, le Trio en 
Mi bémol majeur, Op. 1, no 1, le 
Trio en Si bémol maieur, Op. 11 
le Trio en Ré majeur, Op. 70, 
No 1, et le Trio posthume en 
Si bémol majeur qui ne comp­
te qu'un seul mouvement. 
Quand cette série d auditions 
sera terminée, nous aurons 
entendu tous les trios que 
Beethoven écrivit pour violon, 
violoncelle et piano, à l'ex 
ceplion de POpus 33 qui est 
une transcription du Septuor, 
Op. 20, et à l'exception aussi 
d'un autre Trio sans numéro 
d'Opus et qui est une trans 
eription rie la Deuxième sym­
phonie, Op. 36.

Le Trin Peaux Arts est une 
admirable formation. Toutes 
les qualités que l'on rêve d» 
voir reunies dans un groupe­
ment de ch'ambristes sont pré­
sentes à un extraordinaire 
degré de pureté. La clarté de 
l’exécution est remarquable; 
on ne perd pas une note, pas 
une nuance de la partition. 
Les membres du Trio Beaux- 
Arts sont des modèles de cons­
cience professionnelle: leur 
souci d’observer avec une in­
transigeante fidélité toutes les 
indications de la partition est 
la preuve que l’interprétation 
véritable repose d’abord sur 
la slrictc observance des in­
tentions du compositeur, cel­
les qui sont préci ces dans la 
partition et aussi, bien sù'-. 
celles que Ton tonnait par la 
tradition.

Notre tâche, la tâche des ar­
tistes est d’aider l’homme dans 
son mouvement en avant. S'ex­
clamer en s'adressant à l’heu­
re qui va fuir: ‘'Reste, reste, 
tu es si belle!’’ n'est qu'une 
exclamation lyrique. En réa­
lité, tout se déplace “d'hier 
vêts demain”, (expression que 
notre génial Stanislavsky ap­
pliquait comme “terme peda­
gogique"). Il nous faut pren­
dre place dans ce mouvement 
commun. Lhoisir sa place dans 
ce mouvement, la comprendre 
est pour nous, artistes moder­
nes, une grande joie. Nous 
sommes convaincus qu'un 
front unique des artistes agis 
sant pour le progrès spirituel

Par Jean VALLERAND
La fidélité au texte mani 

feslce par les membres du 
Trio Beaux Arts ne les empê­
che d'ailleurs pas d'avoir une 
très belle spontanéité dans 
l'expression. La preuve la plus 
probante dune fusion chez 
eux de la science ci de l'art 
reside dans leur execution des 
rubatos. Je ne parle pas rie- 
ritenutos et des «Nargandos 
qui. eux. sont indiques dan- 
la partitinn. mais de ces pas­
sages ou le temps musical sus­
pend son déroulement rigou- 
reusement métrique, ou la 
phrase hésite au seuil d'un 
retour à l'action, se complaît 
dans une respiration plus pro­
fonde et se précipite dans 
une respiration plus précipi- 
lue • ce rubato n'est jamais 
indiqué dans les partitions, il 
faut le ressentir. Celte parti­
cularité de l’interprétation est 
d'autant plus difficile que 
chaque compositeur possède 
son rubato propre; Mozart a 
le sien qui n'est pas celui de 
Chopin, Beethoven a snn ru- 
baio qui n'esl pas celui rie 
Schumann, etc. Le Trio Beaux- 
Arts interprète le rubato de 
Bcelhoven dans ce qui me 
semble èlre sa plus authenti­
que tradition, c'est-à-dire un 
rubato justifié pa" des con.' 
derations compositionnellcs de 
structure et non par des con­
sidérations de sonorité ou 
d’expressivité de pure sensi­
bilité.

Le programme de cet!" 
ssrie d'auditions est très judi­
cieusement agencé de façon à 
équilibrer les diverses tona 
lités présentes et de façon 
aussi à présenter dans chaque 
programme une image com­
plète de révolution de la pen­
sée musicale de Beethoven

Cette évolution r'csl révee e 
de façon manifeste dans !» 
programme exécute, mercredi 
soir. Cette évolution n'est pas

nouveau
de l’homme doit et peut se 
constituer.

Ce vaste front ne doit en au­
cun cas se limiter aux convic­
tions politiques et aux concep­
tions esthétiques rie ses parti­
cipants. Il peut et doit englo­
ber une vaste multitude de 
tendances, la multitude des in­
dividus.

Dans ce fronl d'action nom 
la haute destination de l'hom­
me, une grande plr.ce appar 
tient a l'Art du théâtre.

Tout au long de son histoire, 
le théâtre luttait pour l'âme 
humaine, combattait les forc"s 
qui avilissaient l'homme, gal­
vanisant sa volonté, l'cxhor-

(Suite à la paac 11)

de l'ordre de Ja technique de 
l’écriture, elle est de l'ordre 
de la pensée créatrice; elle 
porte sur la nature même du 
matériau cl non sur la façon 
dont il est dispose dans le con 
lexlc instrumental. Je veux 
dire que Beethoven révèle une 
aussi profonde connaissance 
de l'équilibre sonore du Irio 
dans son Opus 1, No 1 que 
dans son Opus 70, No 1. Cer­
tes, la mélodique de ! Opus 70 
est infiniment plus dense, plus 
économique; elle n'a plus le 
caractère charmant de celle 
de l'Opus L On constate donc 
que Beethoven se détache gra­
duellement d'une conception 
mélodique héritée des Italiens 
e! aussi de Jean-Chrétien 
Bach, donc d'une conception 
mélodique qui se situe en pro­
longement du style vocal dé 
l'opéra, et qu'il s'enfonce de 
plus en plus dans une con­
ception strictemcnl instrumen­
tale.

Parallèlenv’nt, le caractère 
gebrauchmusik, tout ce qui 
fait qu'une musique est débi­
née a être exécutée ria»; un 
salon devant une aristocratie, 
lout cela dUpnrait déjà dans
I Opus 11 dont l'humour fero-c 
est ouvert sur des perspecti­
ves infiniment dus vastes qu" 
celle d'un salon. Le, varia­
tion- que renferme cel Opus
II sur le thème Fri* cb'io 
l’impegna de l'opéra L’emor 
n-srinaro de WcigI annoncent 
l’humour (.norme des sympho­
nies de la seconde manière.

II fau! dép’orer le fait que 
la première 'udition du Trio 
Beaux-Art- ait eu lieu devant 
un auditoire plutôt restrein’. 
Pour une série aussi importan­
te, la 'Te d j Rit '-Carlton 
devrait être remplie à capa­
cité car ce soul probablement 
là lev plus fc""cs aucLüons de 
musique de chambre de la sai­
son.

L’intégrale des Trios de Beethoven

La troupe des danseurs gui manirnt lei objet! *e rom- 
pose de Louise Chevalier, Gabrielle Lanivée, Andrée Lemirux 
Simone Leroux, Colette Guesncl, René Dionne, Jean-Luc Té- 
trault et Bob Siam.

Dans la deuxième partie du spectacle, la compagnie "L»i 
Satellites" présente "Les Coeurs propres", une pièce en un 
acte de Lucien Boyer", mise en scène par Janou Saint-Denis.

Que dire de cette pièce à la fois lyrique et didactique? 
On a l'impression que l'action, s'il y en a une, se passe dans 
la coulisse. Des jeunes gens y crient leur vague à l'âme, y 
dorment beaucoup, ce qui finit par être communicatif, s'ai­
ment à distance et meurent parce ou'il faut choisir entre l'a­
mour et la mort! En tant que spectateur, on pouvait se deman­
der aussi: ne peut-on pes mourir d'ennui?

Cette pièce indéfendable est d'ailleurs a:sei mal défendue: 
Jacques Kanto, espèce de Juliette moderne sans doute (on l a 
mis au balcon) p-oclame des choses très lyricues du haut da 
son vertige. Louis de Santis, en vagabond (un Diogène de ruel­
le) ta promène avec un fanal en expliquant ce qui se pas:#, 
eu plutôt, ce qui ne se passe pes. "Pour vivre, il faut saigner", 
procleme-t-il dans un langage sans doute symboliquel Philippe 
Trudel en Sylvain est un jeune écrivain méconnu, mais qui 
réussira en publiant "Bonjour amour", un roman sans douta 
saganisant. Janou Saint-Denis est une jeune comédienne qui a 
beaucoup de talent, (en tant que personnage) et qui le sait 
et qui est même la seule à le savoir. Elle finira par aller 
jouer à Paris. Ces jeunes gens visent tous Paris, mais dan» 
celte course au succès, ils oublient l'amour. D'où le drame, 
ma chère. Enfin, Jean Perraud, peut-être le plus maître de 
ses moyens en tant qu'interprète, joue le rô’e d'un poète ivro­
gne. On voit que l'auteur ne s'est pas gêné pour accumuler les 
clichés dans ces "coeurs propres", et l'on comprend qu'ils *n 
meurent.

Psur profiter vraiment du 
nouveau réseau FM, il faut SACHA DISTEL

acheter un nouvel appareil
A l’annonce dr l'inaugura­

tion. par la société /.adio- 
Canada, d'une chaîne de pos 
tes diffusant en fréquence tno- 
riulcc, plusieurs auditeurs se 
demandent s'il est possible de 
capter ces émissions avec un 
récepteur du type classique, 
c’est-à-dire concu pour la re 
eeption d" la modulation d'am­
plitude. La réponse est très 
simple: non: il leur faudra se 
procurer un recenteifr cons­
truit peur la modulation de 
fréquence.

Cette nouvele chaîne n'est 
pas destinée à remplater les 
réseaux actuellement en servi­
ce; les émissions entendues 
nuotiri'onn''mont au:; réseaux 
français. Trans-Camda et Do­
minion resteront à l'horaire 
des posies Le réseau FM est 
un nouveau service que la sn 
eiéte Radio-Canada offre au 
public en général et aux mélo­
manes en particulier.

2 Si vous possédez un ré- 
cepleur construit il v a plu­
sieurs années, vous pouvez ega­
lement y faire raccorder un 
syntoniseur EM. mais sous ne 
profiterez que partiellement 
des avantages de ce procédé. 
En effet, il est a peu près cer­
tain que votre récepteur n’est 
pas conçu pour reproduire les 
sons très graves ou très aigus, 
et n’a probablement pas la 
puissance requise pour trans­
mettre, sans distorsion, les vio­
lents fortissimos. Notez toute­
fois que l’interference causée 
par 1rs parasites d’origine in­
dustrielle ou atmosphérique 
aura disparue.

La Société Radie-Canada a 
inauguré rrtte chaîne le 4 
avril. Premier réseau du genre 
au pays, il r-t bilingue et 1rs 
émissions sont diffusées de 7 
heures à minuit du lundi au 
vendredi et de midi à minuit 
les samedis et dimanches.

1 a nouvelle chaîne est for­
mée de trois postes qui diffu­
sent sur les frequences suivan­
tes : CBM-FM, 100 7 megacy­
cles; CBO-FM, 103.3 mégacy-

Trois vedettes internationales ’ palier enviable parmi les étoiles 
apportent leur roncours à la de la chansonnette française. 11 
Grande Nuit du 29 avril qui sera avait connu un bon succès dans 
lelédiffuséc et radiodiffuser di le domaine du jazz et était déjà 
rectement du Forum au bénéfice classé premier guitariste fran- 
de La Place des Arts. Ce grand çais. Sa rencontre avec Mlle Bar- 
spectacle est organisé par La So dot précipite les choses mais si 
eiéte des Festivals de Montréal Distel n avait nas eu l'étoffe 
qui veut ainsi marquer son 23c d'une grande veuette, sa célébri- 
anniversaire. Guy Béart. Annie té n'aurait été que temporaire. 
Gorty et Sacha Distel viendront Ces trois grands artistes seront 
pour la première fois à Montréal accompagnes d'une pléiade de 
dans le cadre de ce gigantesque vedettes bien connues de la télé- 
spectacle dont le premier but est vision canadienne et américaine 
de déclencher une souscription dans le spectacle qui durera près 
populaire en faveur d i grand de 4 h. au Forum au cours de La 
centre culturel dont Montreal a Grande Nuit du 29 aviü. 
tant besoin. Quelle meilleure formule exis-

Guy Béait est le créateur de te-t-il pour gagner les auditeurs
“L'Eau Vive'', du “Bal chez 
Temporel” et de plusieurs au- [ 
1res chansons. Pourtant sa for­
mation le destinait aux mathéma­
tiques. Le destinait rl le destine: 
toujours puisqu'il rosie physicien 
et ne considéré la chanson que 
comme une evasion. Ce sont 
d'ailleurs, dit-il, deux arts paral­
lèles.

Annie Corby est la chanteuse 
espiègle qui fa!t oublier les chan­
sons cl les poèmes noirs sortis de 
Paris après la guerre Elle per­
sonnifie l'entrain et la joie rie 
vivre que l'on associe d'ailleursries et CBC-FM. 99 1 mégacy- davantaec àvecParis (Hé lés 

clés Ils desserviront respecti- „f.’.JL.JÜ!? J., 
vement les régions rie Mont grandes tragédies évoquées par

IDA PRESTI (FM — Pctiics 
symphonies — jeudi 14 evril)

Pour capter les émissions 
de la nouvele chaine voici 
quelques conseils qui pourront 
être utiles.

Deux cas sont à considérer :
1 — Si vous possédez un 

appareil do haute fidélité, mais 
du type régulier (modulation 
d’amplitude), vous pouvez vous 
procurer un syntoniseur FM 
qui, une fois relie à votre ap­
pareil. vous fera bénéficier des 
avantages que procure ce pro­
cédé de radiodiffusion excel­
lente: transmission de la gam­
me sonore des instruments rie 
l’orchestre, grande fidélité 
dans la reproduction des nuan­
ces (pianissimo et fortissimo) 
et enfin, elimination presmie 
totale des bruits de fond et pa­
rasites.

réal, Ottawa et Toronto.
A Montréal, avec une puis­

sance rie 4.000 watts, le rayon­
nement rie l’antenne s’étend 
jusqu’à fit) milles. Pour ce qui 
est d’Ottawa, le transmetteur 
de 380 watts est entendu dans 
un rayon de 30 milles, et le 
poste de Toronto diffuse à 
une distance de 45 milles, grâ 
ce à un émetteur de 11,700 
watts.

Ce rayonnement est calculé 
pour une intensité de signal 
de 50 micro-volts par mètre. 
Avec un bon récepteur, res 
postes peuvent être écoules 
dans des régions encore plus 
éloignées.

En modulation de fréquen­
ce, la portée d une antenne dé­
pend en grande partie de son 
élévation; Montréal est parti­
culièrement bien partagée 
dans ce domaine, le mont 
Royal étant un endroit idéal 
pour une installation du genre.

Quatre-vingt-dix pour cent 
des programmes sont musi­
caux. Le domaine musical est 
si vaste (musique classique an­
cienne ou contemporaine, ex­
pressions d’avant-garde, musi­
que lyrique, chansonnette fran­
çaise. musique des peuples pri­
mitifs. manifestations du jazz) 
que chaque radiophile y trou­
ve sa nourriture et son diver­
tissement.

Cn rapide coup d’oeil sur le 
programme FM réjouira les 
uns et les autres; la chains 
FM leur offrira une part roy­
ale d’oeuvres musicales dans 
une qualité de réception que 
tous les techniciens de la mo­
dulation de fréquence sav-nl 
except onnclle. La chaîne FM 
nous donne l'illusion do nous 
trouver dans un théâtre cana 
riien ou au milieu d’auditeurs 
européens.

Artistes et compositeur» 
canadiens

La musique canadienne et 
ses artistes ont leur part dans 
ee.s longues heure.1- démis­
sions. Ainsi, chaque lundi soir, 
Music-Hall canadien permet 
d'entendre tour à lour Estelle 
Caron et Lucül? Dumont avec 
l'orchestre d'Henry Mathews, 
Joyce Hahn et l'ensemble de 
jazz rie Buck Lacombe. la 
chanteuse Terry Da'o et l'or­
chestre d'Albert Pratz, l'En-

ff
les autres 

Quant a Sacha Distal, c'est 
"Monsieur Charme’, Bclative- 
menl inconnu avant sa rencontre 
avec Brigitte Bardot, Distel avait 
pourtant réussi à se hisser à un

de la télévision à souscrire géné­
reusement en faveur de La Plaça 
des Arts?_______

La grève de 
Hollywood 

est terminée
HOLLYWOOD. — L» 

grève des acteurs de ciné­
ma d'Hollywood a pris fin 
hier et le retour au travail 
sera immédiat. Les studios 
des grandes sociétés ciné­
matographiques auront été 
paralysés durant un mois et 
un jour. Les films dont le 
tournage avait commencé 
avant l’arrêt de travail se­
ront complétés, mais les 
producteurs ne, songent pas 
à commencer de nouveaux 
films avant la signature de 
l'accord, prévue pour la 18 
avril.

Les négociateurs de la Guilde 
i des acteurs de cinéma étaient 

le président. Ronald Reagan.
! Charlton Heston et James Gai 

ner. Les deux parties ont fait 
i d'importantes concessions pour 
1 réaliser l'entente et tous parais 
sent heureux des résultats oh 

j tenus.
i Au nombre des grandes ve 
dettes qui reprendront le Ira- 

i vail dès lundi, on remarque no- 
; tamment Gina Lollobrigida, 
Bing Crosby, Laurence Harvey,

■ Yves Montand, Alan Ladd. Er- 
j nest Borgnine, Eddie Fisher,
1 Elizabeth Taylor, Marilyn Mon- 
! roe, Michael Rennie, Fabian, et 
I plusieurs autres, 
i Selon certains observateurs, 
j cette grève marquera l'arrêt de 
mort des grands studios et 
l'avènement définitif des pro 
duc tours indépendants. T e 1 

Sir THOMAS BEECHAM (FM n'est pourtant pas l avis de M. 
— Opéra — Dimanche 10 avril) Buddy Adler, directeur de la

production de la société 20th 
Century-Fox, qui a fait la decla­
ration suivante hier soir:

“Nous mettons en oeuvre dé* 
maintenant le plus grand pro­
gramme de production de notre 
histoire dont le budget attein­
dra $63,000,000: c'est la plus 
grosse masse de crédits prévue 
pour une seule année de pro­
duction."

Voici les principales clauses

semble Bobolinks, Luce Sny­
der et Peggy Brooks 

Le mardi soir à 10 h . Mu»i- 
qua da chambra, le jeudi à lOh.
30. Distinguished Artist», le 
vendredi a 10h.33. Récital, le j 
dimanche a 5h . Récital d'or­
gue. seront l'occasion d'écouter 
les artistes canadiens de renom 
et les oeuvres de nos composi- .w ,
leurs. Ainsi, nous entendrons de rènlente '
î;len? ^d'iiaulef,? l'0ZeS : 1 - L'n fonds de pension au-
te.. Leopold . imoneau et quel-[ qUej jcs pro(jucteUrs s'engagent

a verser une somme totale de.qui s autres parmi les plus ré­
putés Ce sera l'occasion de fai­
re plus ample connaissance 
avec les oeuvres des jeunes 
compositeurs, enregistrées par

(Sur- à la page 11J

ALEXANDRE LAGOYA (FM —
Petites symphonies — jeudi 14 
avril)

Québec songe à. octroyer 
une subvention annuelle 
au Musée des Beaux-Arts

Au cours de la cérémonie marquant l'inauguration 
du 77e Salon du Printemps du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, jeudi soir, M. Maurice Custeau, ministre 
d Etat, a déclaré qu'il tentera d'amener ses collègues 
du cabinet provincial à consentir désormais une sub­
vention annuelle de $50.000 au Musée.

Cette année, à l’occasion de son centenaire, le 
Musée a reçu à titre ccepticnncl une somme de $50 - 
000 de la province. M. Custeau, qui représentait le 
prcr.iicr ministre Anton o Barrette, retenu à Toionto, a 
souligné l'oeuvre importante du Musée et annoncé qu'il 
ferait les démarches necessaires pour lui obtenir une 
assistance régulière.

$2,250.000 en dix versement» 
égaux au cours des dix prochai­
nes années. Ce sera le premier 
plan de pension englobant les 
acteurs de toute. l’Industrie. 
Cette contribution remplace la 
part des profita réclamée par 
1rs aeteurs sur la vente des 
films de 1948 I 960 à la télévi­
sion.

Cette réclamation était le 
1 principal point en litige.

2 — t n fonds de secours et 
: d'assurance-santé pour les »e 

leurs. Les producteurs feront 
un versement initial de $375,- 
(XX) pour établir ec fonds

3—Les producteurs coderont 
j aux acteurs six pour cent des 
profits nets qui seront réalisé» 
grâce à la vente à la télévision 
des films d'après 1960.

4 — Le nouveau contrat de 
trois ans établit les salaires mi­
nimums suivants : acteurs à la 
journée. $100 ; aeleurs à la se­
maine. $350 ; acteurs casse-cou 

! (slunt men), $100 par jour.
La grève impliquait 200 comé­

diens et comédiennes, mais elle 
paralysait au total 6.500 travail- 

I leurs de l’industrie du cinéma.
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" Magnificent 
Adventure"

Trois nouvelles 
acquisitions du 

Musée des B.-A.
Dps oeuvres de trois distingués 

artis'es canadiens, destinées a la 
collection permanente du Musee 
des Beauts-Arts de Montréal, ont 
été achetées au 77eme Salon &.i 
printemps du Musée.

Le= artiste, «ont : Marcelle 
Fer ton, de Montréal et Par», 
Harold Town, de To onto et Ro- 

: bin Watt, MC, ARCA, de Mont­
real.

Le* acquisitions on! été faites 
grâce à un fonds établi conjointe 
men: par le Musée et le Conseil 
des Arts du Canada.

En effet, le Conseil de« Arts a 
donné au Musée une subvention 
rie *1000 pour l’achat d'oesivres 
d'artistes canadiens a la condi­
tion que le Musée en fournisse 
autant.

lui contribution du Musée at 
teint, en réalité, $1,450.

L’annonce de M. K van H. Tur 
ner, directeur du Musée, concer­
nant les trois acquisitions, fait 
suite à celle des prix décernés a 
quatre autres artistes du Salon 
du printemps.

Les prix d'acquisitions, d'autre 
part, ont été choisis par le co­
mité des acquisitions canadien­
nes du Musée, en collaboration 

1 ave- le personnel administratif 
du Musée.

i
| En portant à la connaissance 
j du piublic ces décisions, M. Tur- 
! ner a déclaré que le comité et 
| les autorités du Musée ont choisi 

ce qu'ils considéraient comme 
; les meilleures oeuvres présen 
tées au salon.

’ Ces trois tableaux enrichirom 
de façon significative la collet-
don permanente du Musée" a-t- 
il ajouté.

Mlle Ferron est récemment re 
venue a Montréal pour exposer 
ses oeuvres dans une galerie pri­
vée. t,e Musée conservera d'elle1 
une oeuvre abstraite intitiriée "Le 
Signal Dorset".

M Town personnalité bien con­
nue du monde artistique toron 
fois et membre du ’’Groupe des 
On?e", sera représenté par une 
huile abstraite qu'il a appelée 
"Le Spectre no 3".

M Watt, portraitiste canadien 
renommé, sera représenté par un 
portrait d' "Isaiah Gavin".

Ges trois tableaux seront expo­
sés au Salon du printemps.
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DIZZY GILLESPIE (FM szz at his best •— mercred avril )

Liste complète des 
nouveaux membres de 

la Société royale
OTTAWA. — Vingt-huit Ca

nsdiens, dont M Roger Duh» 
me!, vice-président du Bureau 
des gouverneurs de 1a radiodif­
fusion, sont au nombre des nou­
veaux membres de la Société 

i Royale du Canada

; Ces nominations portant à 510 
. le nombre des membres de la 
j Société Royale du Canada fon- 
j iféc 1882 par le gouverneur 
I genéralgénéral du Canada, le 
marquis de Lome.

La liste des nouveaux mem­
bres comprend des écrivains, 
éducateur», juristes et des scien­
tifiques de toutes les parties du 
Canada. La Société Royale est 
divisée en cinq sections distinc­
tes.

Ont été élus è 1a aeetian d*t 
humanitéa de langue française,
MM Charles-Marie Boison- 
naalt. publiciste de Québec; ; 
Claude-Henri Grignon, roman­
cier de Ste-Adèle, dans le Qué­
bec; Anne Hébert, poétesse de 
la vieille capitale; Marcel Va­
lois dean Dufresne journaliste 
de Montréal: Roland Vinette, 
secrétaire adjoint du Departe­
ment de l'Instruction publique 
de Québec et M. Roger Duha 
mel, d’Ottawa.

A la section d*s humanités de 
langue anglaisa; MM Vincent 
Macdonald, iuge de la Cour Su- 1 
préme de la Nouvelle-Ecosse; ; 
Joyce Hemlow. professeur d’an 
giais à l'Université McGill:, 
John Ketchum, professeur de [ 
psychologie a l’Université de ! 
Toronto; le révérend père Regi­
nald J. O'DonneU, professeur de 
latin au collège St-Michael. i 

; Toronto; William Trethewav,, 
professeur de français à l’Uni­
versité de Toronto et Frank 
Roe. retraité des Chemins de 
fer nationaux qui s'occupe main 
tenant de recherches historiques 
à Victoria.

Section du mathématiques, 
de la physique et des sciences 
chimioues: MM. \V. B. Pea-son 
attache au Conseil national des 
Recherches, à «Ottawa: K J. 
Laidler, professeur de chimie à 
l’Université d'Ottawa; J. K. \. 
Jones, professeur agrégé de 
l’Uriversita Queen, A Kingston, ' 
en Ontario; P. A. Forsyth, pro­
fesseur de phvsique à l'Univer­
sité de la Saskatchewan, à Sas­
katoon; L. Oser, professeur agré­
gé de l'Université d’Alberta, à 
Edmonton; AV. Opechow.-.ki. pro­
fesseur de phvsique A l'Univer­
sité d* la Colombie-Britanni­
que, a Vancouver.

Section de la géologie MM. 
G. B. l eech. V. K Prest et K 
Thorsteinsson. d'Ottawa et H.
D Wilson, professeur de géolo­
gie A l’Université du Manitoba.
A Winnipeg.

Section d' la biologie: MM 
Charles ftreehe- Weld, d? l'U­
niversité de Daihousic. a Hali­
fax: Carl Franz Robinow, pro­
fesseur de l’Universits de l’Ou­
est ontarien, A London; J. M. 
Beveridge, de l’u n i v e r s i t é 

j Queen, Ray Farquharson, pro-, 
/esseur de médecine à l’Unive-- 

i sité de Toronto et principal j 
Physicien de l’hôpital Général 
de la ville-reine: Robert Glen, ] 
directeur général au départe 
ment des recherches du minis- 

i tère fédéra1 de l'Agriculture et 
Arthu- C. N'eish, attaché au 
Conseil national d*s Hech»r- ;

. ch es.

Commande d'une 
oeuvre musicale 

à R. Turner
La Société de l’orchestre de 

chambre McGill et Alexander 
Brott, directeur musical sont 
heureux d’annoncer la comman­
de d’une nouvelle oeuvre pour 
orchestre de chambre du com­
positeur canadien Robert Tur­
ner de Vancouver. Cette com­
mande a éle faite grâce * une 
allocation spéciale du Conseil 
canadien des arts à l’orchestre 
de chambre McGill en recon­
naissance du travail distingué 
de cette organisation daas le 
domaine de la musique L’allo­
cation est de $75000. L’oeuvre 
devra être jouée à un concert 
régulier avant la lin de 1960.

Dr Turner est né à Montréal. 
Il étudia la composition au 
Conservatoire McGill. Il obtint 
une bourse en composition au 
"Royal College of Music” à 

Londres, et il poursuivit ses 
études avec Roy Harris au Pen 
body Institute, et à l’école East­
man. Ses oeuvres ont été jouées 
au Canada, aux Etats-Unis et 
en Angleterre.

Danses folkloriques
Dimanche le 10 avril à l'Ecole 

Olier, 310 rue Koy, le Centre de 
Recherches et d'informations 
Folkloriques de Montréal, 
lCRIFMl organise sa 2ème tour-, 
née de cours de danses interna­
tionales.

L’après-midi. 21i pour toutes 
les équipes, une belle occasion de 
rencontre pour repasser et ap­
prendre des danses.

Le soir, Rh., grande soirée pu­
blique — danses pli» faciles pour 
toutes personnes désirant appren­
dre des danses folklorique» inter­
nationales.

Le dernier concert de l’or 
| chestre de chambre McGill au-j 
; ra lieu lundi soir le 25 avril 

let non pas le U avril, tel 
que annoncé I). Le programme 
sera entièrement consacré à la 
musique de llaendel et aura | 
lieu à la Christ Church Cathe­
dral. Alexander Brott dirigera 
l'orchestre de chambre ct le 
programme comprendra deux 
concert! grossi et deux concerti , 
pour orgue et orchestre, avec i 

t Kenneth Meek organiste.
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Festival Beethoven
Le Trio Beaux-Art.s de New- 

York, qui donne présentement A 
Montréal le cycle complet des 
onze trios pour piano, violon et 
violoncelle de Beethoven, sera 
l'invité de la Société Pro Musi 
ca au concert final de sa doit 
zième saison consécutive di 
manche, le 10 avril, a 4h .30 de 
l'après-midi, A l’hôtel Ritz-Cari 
ton.

Daniel Guillet, violoniste. Me 
nahem Pressler. pianiste, et 
Bernard Greenhouse, violoncel­
liste. présenteront un program­
me varié qui comprendra des 
oeuvres de Mendelssohn, Ravel 
et Brahms. Les oeuvres enten 
dues seront le Trio en ré mi­
neur, Op. *9 (Mendelssohn); le 
Trio en la mineur fRavel) et le 
Trio en si majeur, Opus 8 
(Brahms).

Ravel termina son trio en la 
mineur au mois d'août 1914 et 
quelque» semaines plus tard, 
l’armée française refusait de 
i’accepter dans ses rangs à cau­
se de sa santé débile. Il fut 
alors affecté au soin des blesses 
avant d’étre assigné A la con- 

| duite de camions Son trio fut 
joué pour la première fois l’an- 

' née suivante à la salle Gaveau 
de Paris lors d'un concert au 
profit de la Croix-Rouge Le 

, Trio en la mineur est mainte­
nant reconnu comme l'un des 

I chefs-d'oeuvre de la musique 
f française contemporaine.

Ce concert du Trio Beaux 
! Arts marquera la fin de la dou- 
: zième saison de la Société Pro 
j Mustca. L’an prochain, les artis­
tes et ensembles que l'on enten­
dra sont la Société Corelli, le 

jTrio d’Archi de Rome, le Nou­
veau Quatuor Danois. l’Ensem­
ble de bois el de cuivres de 
New-York, le Quartette Itaüano. 
le Quatuor de Montréal et le 
Choeur Pie X ainsi que le vio­
loniste bolivien Jaime Laredo.

Emissions musicales
Samedi

U heures — Quand l'opéra se 
donne des airs. On entendra l'air . 

; de la calomnie, extrait du Bar­
bier de Séville chanté par Andr - 
Permc, Del templo al limitai 
des Pécheurs de perles: et le 

! sextuor vocal de Lucia di lam- 
mennoor 'Donizettii. Ces airs 
sont accompagnés d’anecdotes 

j amusantes qui forment la petite 
histoire de l'opéra.

Oimanch*
lin 3n — Un triomphe à la mort

et de ia croix a la gloire: mé­
ditation sur la liturgie du diman­
che des rameaux faite par Joseph 

i Folliet. un des animateurs du 
renouveau catholique en France 
un laïc dynamique, fondateur 
des Compagnons de St-François, 
journaliste a Temps Présent, se­
crétoire des Semaines sociales 
de France, docteur en théo'ogie 
et en Scie très sociales. Cette 
méditation fut enregistrée pour 
Rad'o-Canada lors d’un passage 
de Joseph Folliet.

Samedi * avril
Directement du Metropolitan 

Opera de New-York, sera diffusé 
a 2 heures, Parsifal, drame mu­
sical en trois actes de Richard 
Wagner. Son atmosphère mys­
tique est soulignée dans l'En­
chantement du Vendredi sain; et 
la Découverte du Gras! Parsifal 
sera chanté par Karl Liebl t Par- 
s'ta‘\ Gerhard Pecimer (Klig- 
sor . Margaret Harshavv 'Kun- 
dryi, William M indermam 'Ti- 
ture! e» Hermann Udhe <Amfor- 
tas'. L'orchestre est sous la di- 
reclion d’Erich I.einsdorf,

Dimanche, |0 avril
A Concert canadien, le soir 

à 7h.30. Pierrette Alarie, sopra­
no. et Marie-Thérèse Chan, con­
tralto. chanteront le Gloria de 
Vivaldi, avec l'orchestre de la 
Société des concerts du Conser­
vatoire de Paris.

Au Concert de la télévision 
j l’après-midi à 3 heures, nous en­
tendrons des oeuvres de Mozart: 
l’ouverture des Noces de Figaro; 
Sérénade en ré majeur dite Haff- 
ner. Le baryton montréalais Jan 
Simons chantera de» extraits 
de la Flûte enchantée et des No-

CONCERT D’ABONNEMgNT

Bress - Joachim
Igor Markevitch, chef attitré 

de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, fera su rentrée aprea 
cinq mois d'absence, au pro- 
cnain concert double d'abonne­
ment de l'Orciiestie, mardi et 
me. e; edi, 12 et IJ avril, à 8 h. 
20 du so.r, a la salle du Pla­
teau. M. Markevitch est pré­
sentement en tournee aux Etats- 
Un;., avec l’Orchestre Lamou- 
reu, de Parts dont il es: égale­
ment le chef en titre. L’orches­
tre Lançais se fait entend r* 
dan.; vi. ’.-sept villes américai­
ne» apres ...oir débuté A Carne­
gie Hall au début du mois der­
nier.

Hyman Bress, jeune violon1»- 
te canadien, piemier violon du 
Quatuor de Montréal et ancien 
violonsolo de l’Orchestre, et 
Walter Joachim, violoncelle- 
solo de l ürche.sl.e, joueront le 
Doub!1; Concerto en la mineur 
de Brahms. M. Markevitch pré­
sentera pour sa part deux nou­
veautés. Tout d'abord une Sym­
phonie en sol mineur de Gluck, 
compositeur d’operas comme 
“Orphée ct Eurydice" et "Iplii- 
gente", et la .suite symphonique 
tirée du ballet "Phèdre" du 
composteur français contempo­
rain Georges Aurio. Le concert 
se terminera par i’duverture des 
"Vêpres Siciliennes” de Verdi.

Le Concerto en la mineur, 
pour violon, violoncelle et or­
chestre de Brahms, est »a der­
nière oeuvre importante pour 
grand orchestre 11 l'écrivit a 
l’intention du violoniste Joseph 
Joachim et du violoncellist» 
Haussman, membre du Quatuo:- 
Joachim. L’oeuvre fut écrite » 
l’été de 1837, alors qtt» Brahms 
séiournait dans l’Oberland ber 
noi». Elle fut jouée pour la 
première fois à Cologne le 13 
octobre de la môme année.

“Phèdre” ballet de Jean 
Cocteau, fut présenté pour la 
première fois à l'Opéra de Pa 
rts par les Ballets Russes de 
Diaghilev. Auric lui-mème fit 
une suite de concert tirée de *a 
partition originale.

ces de Figaro L'orchestr* sera 
sous la direction de Alexander 
Brott.

ROLAND LEDUC (FM
leudt

— Petites symphonies —
14 avril)

COMEDIENS — VEDETTES INTERNATIONALES _ THEATRECHANTEURS

Ll PLUS GRAND
snmcie

JAMAIS ORGANISE A MONTREAL

LA GRANDE NUIT
DU 29 AVRIL

DE 9.00 P.M. A 1.00 A.M.
14 HEURES»

AU

LE TRIO BEAUX-ARTS
DANS UN

Festival Beethoven
OUVERT AU PUBLIC
HOTEL RITZ-CARLTON
dernier concert T3 avril 

9h. p.m.
O-Hefs $2 S6- êtud an*s ; 1150

in v#nt#: **0 MUSICA. 2139 de 
I# Vcn.aqn# - VI. S C532 

1* h. a.m. I h p.m 
Hèfftl giti-C#rtt#n aerês I h 

soir du tancer*

Canadian Conreru 4 Artists i*ré*#nt»

EN RECITAL

JAN PEERCE
ténor du Metropolitan Opera

LUNDI SOIR 25 AVRIL — THEATRE ST-DENIS
Fillets (taxe tnclj si 50. 12 qO. $3. |4. $5 En vente au théâtre 
St-Denia. à Canadian Concerts A- Artists, 1822 ouest. Sherbrooke, 
cha* BJ Arcnambc.ul*. ûOO e«\ Ste-Cathenne et 2té0. Mountain

>
H
30m

03 
> : r i r* m 
-4

O
*0

JS
*

73
X

O
;,n

"O
J3
7*3C*m
2n
m

m
C
X

FORUM

70 VEDETTES
Du Canada, de New-York, Hollywood et de Paris 

2 orcheslres — 75 musiciens

Billet» en vente à partir d* lundi. I* 11 avril 
Prix d*s billet» : $3.00 — $2.00 — $1.00 (Taxai intimas)

EDMOND ARCHAMBAULT INC., 500 *»t, roe Seinta-Catharin# _ VI. *-6701
2140 ru* d* la Montagna — VI. S-4202 

WILLIS A CO.. 1430 ooait, rue Sainta-Catharin* — UN. 6-6(01 
DUPUIS FRERES, (65 e«t, rue Sainle-Catherin* — VI. 2-5151 

*t AU FORUM MEME
(Ta« de réservation» téléphonique» au Forum'

Organisé par

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
au profit de

LA PLACE DES ARTS

ORCHESTRES — 70 VEDETTES — CHANTEURS COMEDIENS — VEDETTES INTER
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Commentaires et Prières de DANIEL-ROPS 
de l'Academie française

Photographie* de S. E. le Cardinal I.FGER 
Archevêque de Montréal 

En vente chez votre libraire : Sl.fni 
Edition de luxe :

Vie des dCettres
X

rorn i.es JEINES

COLLECTION BIBLIOTHEQUE VEUT!
pluv de ISA titre* parut tou* la nouvelle présentation 

fvi vente rhei votre libraire fh.AA chaque volnma

EDITIONS HACHETTE

A l’occasion de la “Semaine du Livre", une réception a eu lieu à la Librairie DEOM 
pour irvaugurer la rénovation du magasin. La photo nous montre Mr jean BODE gérant 

de la librairie donnant des explications à une charmante invitée.

Les hommes de théâtre..
(Suite de la paye 9)

tant a ta joie, a la liberté, il 
affirmait la vie, Tel était, pat 
exemple, le Théâtre shakespea 
rien. Théâtre authentiquement 
populaire, si I on ne confnnrl 
pas populaire et à la portée 
du plus grand nombre. Accès- 
sihilité universelle est loin 
d'etre synonyme de populaire. 
Dans ce sens, nous considérons 
comme populaire notre Chos- 
takoviteh, remarquable com­
positeur fin et complexe, et 
nous rejetons ce qui est pseu­
do-populaire. trivial. \ous ran- 
gçotio dans cette grande caté­
gorie de l'Art populaire Pouch­
kine et Gogol, Dostoïevski, 
Gorki et •Tchékhov. l,e.s tradi 
fions humanistes et humaines 
rie l’art de Stanislavsky sont, 
elles aussi, profondément po­
pulaires.

Je sais que dans beaucoup 
de pays du monde, le nom de 
Stanislavsky est à l'honneur. 
Mais il est fort regrettable 
que, tour comme chez nous 
parfois, beaucoup comprennent 
Stanislavsky et son système de 
façon restrictive. La méthode 
rie Stanislavsky doit être com­
prise dans son mouvement 
“d'hier vers demain”, dans ses 
sources et dans ses perspec­
tives. Ajouter au ferme “réa­
lisme'' l'épithète “socialiste”, 
c'est lui donner des ailes, de 
la force, l’élan dans l’avenir.

Il serait naif de penser que 
pour posséder la méthode de 
Stanislavsky, il suffit de la con­
naître par des écrits de Sta­
nislavsky lui-même ou de ses 
meilleurs élèves, tels Gorleha 
kov ou Toporkov, On peut ren­
dre sien le système de Stanis­
lavsky seulement par son ap­
plication pratique, ( "est une 
méthode grâce à laquelle naît 
la véritable création, qu'elle 
organise, et non pas un recueil 
de règles et de recettes pour 
l'usage quotidien.

11 est très important de le 
comprendre. 11 est également 
importanl de comprendre, Sta­
nislavsky lui-meme le souli­
gnait, que son système ne lui 
appartient pas a lui seul, ou 
plus exactement, qu'il ne Ta 
pas inventé: c’est là une mé­
thode de pénétration dans le 
processus créateur, aussi natu­
rel pour tous les hommes sur 
la Terre, que les fonctions 
physiologiques de la respira­
tion. de la nutrition et du 
sommeil. Cette fonction innée, 
naturelle, nous devons, il nie 
semble, en prendre aujour­
d'hui conscience et la déve­
lopper de toutes nos forces.

Mon article qui s’adresse à 
nos amis, c’est une main ami­
calement tendue; il est dicte 
par le désir de. pénétrer dans 
leurs coeurs.

Les théâtres de Moscou
Quelques mots à présent 

sur les théâtres de Moscou, 
I! y en a à Moscou environ 
30. lJe ne parle que des théâ­
tres dramatiques, laissant de 
côté les scènes lyriques et le 
ballet.) Nos doyens sont le 
théâtre Maly qui existe depuis 
135 ans et le Théâtre ri'Art, 
fondé a la fin du siècle de­
nier par Stanislavsky et Némi- 
rovitch-Dantchcnko.

En généralisant beaucoup, 
on peut dire que Stanislavsky 
et Ncnurovitch • Dantchcnko 
ont créé le Théâtre d'Art sur 
les memes principes du réa­
lisme qui avaient serti a l'édi­
fication du théâtre Maly. lis 
onl erée un art profondément 
humain, psychologique, qui 
avail place le Théâtre sur le 
même rang que ! art des 
grands maîtres de la littéra­
ture russe que j'ai déjà nom­
més.

Au fond, c'est au Théâtre 
d'Art que i on a vu naître la 
véritable mise en scène comme 
art ri" créer un spectacle d'en­
semble. Le théâtre Maly avait 
la notion de l'ensemble, de l'u­
nité du spectacle, niais qui se 
limitait à la maitrise d'inter­
prétation. laissant de côté toute 
la partie décorative et. à plus 
forte raison, musicale du spec­
tacle. Dans un certain sens, 
cette tradition y existe toujours. 
I,c théâtre Maly possédé un 
grand nombre d'acteurs inté­
ressants et hautement doues.

mais il es! difficile de parler 
de son originalité dans le do 
maine rie la mise en scène, Ce 
n'est pas par hasard que son 
répertoire est constitué dc 
spectacles bâtis sur le principe 
de l'ensemble et ne reflétant 
presque pas la personnalité du 
metteur en scène. Cependant, 
dans ce mémo théâtre, le jeune 
metteur en scène Ravenshtkh a 
monté le drame de Tolstoï “De 
Pouvoir des Ténèbres-’, traitant 
le sujet avec beaucoup de liber­
té et d'originalité, introduisant 
dans le spectacle rie la musique 
et beaucoup de trouvailles inat­
tendues. Le spectacle a provo­
que tic grandes discussions et 
une multitude d’objections, 
mais encore plus de suffrages 
enthousiastes. Ravenshikh est 
un artiste, dont le grand talent 
est incontestable, la hardiesse 
très grande; il est original et 
aucunement académique.

Apres la mort rie ses grands 
fondateurs, le Théâtre d'Art 
continue h développer la métho­
de de Stanislavsky en l'appli­
quant à l’actualité.

C’est au Théâtre d’art que j’ai 
fait mes premières armes de 
mise en scène. J’y ai travaillé 
comme acteur de l!t2-t à 1936 
participant aux spectacles mon­
tés par Stanislavsky “Le Mal­
heur d'avoir trop d'esprit’’ de 
Griboédov, “Les Noces de Fi 
garo ", .J'appartiens donc à la 
famille du Théâtre d'art, tout 
en occupant une position indi­
viduelle que j'applique au Théâ­
tre du Mossoviet que je dirige. 
Sous un certain rapport je res­
pecte profondément le Théâtre 
d'art, sur certaines choses, je 
ne suis pas d'accord avec lui. 
Il me semble notamment que le 
Théâtre d'art devrait faire preu­
ve de plus de hardiesse et ri'in- 
dependanee dans la compréhen­
sion de sa fidélité aux tradi­
tions de Stanislavsky appliquées 
aux tâches d aujourd'hui. Mais 
c’est là un thème vaste, que je 
me garderai de développer au­
jourd’hui.

Un théâtre de Moscou fut fon­
dé à l'époque soviétique par le 
disciple le plus doué et le plus 
original de Stanislavsky, un ar: 
liste qui frôlait le génie, Evghé- 
ni Vakhtangov. Le théâtre s’ap­
pelle d'ailleurs “Théâtre Vakh­
tangov” et mon passé s’y 
trouve également lié, car avant 
d’entrer au Théâtre d'art j'ai 
été pendant t! ans l'élève de 
Vakhtangov. Ce théâtre m'e-t 
donc aussi proche que le Théâ­
tre d'art.

A côté du Théâtre Vakhtan­
gov, il faut mentionner le Théâ­
tre Mayakovsky, dirige par Ni­
kolai Okhlopkov, homme au tem­
per; ment fougueux, aux con 
copiions larges. Réalisateur 
plein de poésie aux projet- 
grandioses, Okhlopkov est I une 
des plus grandes figures de la 
mise en scène sov iétique. Dans 
son oeuvre il unit (es meilleures 
trouvailles de Meycrhold a la 
doctrine de Stanislavsky, intel­
ligemment comprise et refondue 
a sa propre manière.

11 faut nommer aussi Alexei 
Popov qui pendant de longue- 
années fut a la tète du Théâtre 
de l'Armée soviétique, mais qui 
actuellement ne travaille pres­
que plus en tant que metteur 
en scène II ne Inut pas croire 
que les thèmes des spectacles de 
ce théâtres soient militaires. 
11 suffit de dire que l’une des 
réalisations les plus réputées de 
Popov a été "La Mégère Appro- 
voisée".

L- Théâtre de la Satire est 
dirigé par Valentin Ploutchck. 
metteur en scène itércs-sant 
et hardi. Parmi sr- plus bril­
lantes réalisations sont les 
trois pièces ri" Mayakovsky: 
"Les Rains", “La Punaise” et 
‘Mystère Bouffe’. La réalisation 
par le Théâtre de la Satire rie 
‘L’Epée de Damoclès', pièce du 
dramaturge soviétique Nazim 
Hikmc!, c.st pleine d’inédit, 
llikmct est un véritable poète, 
un penseur que je range par­
mi Iss dramaturges soviéti­
ques. car il écrit pour la scène 
soviétique.

Pour ses spectacles Plout­
chck trouve es solutions théà 
traies hardies. Il fait àppij! à 
la convention scénique, y in­
troduit des masques, beaucoup 
de musique. Ses créations font 
l'objet de grandes discussions,

ce qui prouve qu'elles ne sont 
pas banales.

Je nommerai encore un met­
teur en scene moscovite, Var- 
pakhovsky, ancien élève de 
Meycrhold. qui a present diri­
ge le Theatre F.rinolova. fl 
s'est impose comme un artiste 
intéressant, avide de nouveau­
tés.

André Gonteharov. principal 
metteur en scène du Théâtre 
de Drame est aussi intéres­
sant. L'une de ses meilleures 
réalisations est la “Vue du 
Pont" d’Arthur Miller.

Le théâtre dramatique qui 
porto le nom de Stanislavsky 
est dirigé par l’un des meil­
leurs acteurs du Théâtre d’Art 
Mikhail Yanchinr. Ce théâtre 
fondé du vivant de Stanislavs­
ky tend à perpétuer ses tradi­
tions.

Je n’ai certes Pas parlé de 
tons les théâtres ne Moscou.

Je ne veux pas encombrer 
de noms et de titres cet article. 
Toutefois je citerai une jeune 
compagnie “Le contemporain", 
créée récemment par de jeunes 
artistes sortis de l'école-studio 
du Théâtre d'art II est difficile 
encore de prédire l'évolution 
future de ce théâtre; en tout 
cas, nous en attendons beau­
coup. Son animateur Efrémov 
est un excellent, acteur, fin et 
humain, mais je ne connais pas 
assez les projets de répertoire 
de ce théâtre, ni ses concep­
tions artistiques.

En parlant de mon théâtre, 
je veux souligner, car cela me 
semble aujourd'hui d'une impor­
tance extrême, que le théâtre 
doit se retrouver dans ses rap­
ports avec la télévision et le 
cinéma, doit s'affirmer comme 
un art spontané et irremplaça­
ble. Mes recherches de mise en 
scène sont essentiellement orien­
tées dans ce sens. Les derniers 
spectacles du théâtre Les Joyeu­
ses Commères de Windsor et 
L'Horizon Immense, sont des 
recherches de ce genre. Je veux 
en (lire quelques mots en citant 
l’exemple des Joyeuses Com­
mères de Windsor. Sur la hase 
de la comédie shakespearienne 
j'ai bâti un spectacle populaire 
original qui déborde non seule­
ment la scène, mais la salle de 
spectacles, se porte dans le 
foyer ou se tient une foire, où 
les spectateurs retrouvent les 
acteurs pour participer active­
ment au spectacle. Le sens 
de celle ambiance de fête, de ce 
caractère théâtral que je re­
cherche. est de réaliser une 
unité plus totale et unique du 
spectacle.

On pratique également beau­
coup à présent dans notre pays 
les tournées de nos théâtres a 
l'étranger et les visites chez 
nous des troupes étrangères. 
Le spectateur soviétique a beau­
coup goûté les spectacles de la 
Comédie française et du T.N.P. 
ri" Jean Vilar, les théâtres an­
glais: Hamlet dans une mise 
en scène de Peler Brook et (Ls 
spectacles du Shakespeare Me­
morial Theatre, les théâtres 
de Pologne, de Roumanie, de 
Bulgarie, de Chine, les repré­
sentations d'artistes de l’Inde, 
de la Corée, de Ceylan. du 
Viêt-nam . . . Ils ont lot jours 
trouvé et trouvent le plus cha- 
leurctiik accueil des Moscovites 
qui comme d'ailleurs, tous les 
Soviétiques sont de grands ama­
teurs de théâtre.

Un grand avenir est réservé 
au théâtre dans notre pays.

En relisant ce que je viens 
d'écrjre. j’acquiers la certitude 
que mon «article ne répondra 
probablement pas à loules les 
questions qui intéressent mes 
lecteurs Mais je le répète, ce 
n'est qu'une entrée eu matière, 
car comme tons mes amis et 
collègues soviétiques, je suis 
convaincu que l’heure de l'ami- 
lié c.st venue pour tous les 
hommes, en premier lieu pour 
les travailleurs de l'art et no­
tamment les hommes de théâ­
tre. Plus que tout autre art. le 
théâtre est à même d’aider l'hu­
manité a acquérir une paix du­
rable. longuement attendue.

ü' Monsieur Youri Zavadsky, 
artiste du peuple de l’U.R.S.S.. 
est metteur en scène et direc­
teur du théâtre Mossoviet; il 
est également président rie ia 
Section théâtrale pour l'amitié 
el les relations culturelles avec 
l'étranger.

(UNESCO)

D'un libraire...
Depuis queltfues semaines 

déjà, plusieurs aulrtirs cana­
diens se snnt rendus a la li­
brairie Pony signer leurs oeu- 
tres, le samedi après-midi. 
Ce qui a semblé plaire a plu 
sieurs. Pour continuer le 
contact de l'auteur ai ec ses 
lecteurs, cette semaine c'est 
M. Paul Toupin qui autngra- 
phiera ses oeuvres "Soutenir 
pour demain'’ et "le Men­
songe", aujourd'hui de 2 b. 
à 4 h.

l'ne grande campagne 
d'abonnements est en soie de 
préparation en i ne de propa­
ger la rrt ne de l'abbe Pierre 
"l ann rt Soif" à Irai ers tout 
le Canada. On parle même 
d'un objectif de 100,000 
copies .. ,

"Beckett nu l'honneur de 
Dieu", la dernière pièce de 
lean Anouilh, éditée a la 
Table Ronde est actuellement 
en tente chez mire librai­
re...

Tes Editions Plon i ten- 
nent d'éditer les Mémoires 
de Sir Anthony F.den, une 
distribution Fomac Canada...

Ta librairie Dominicaine a 
emménagé dans son nouveau 
local situé face a l'Cnn ersi- 
te de Montreal, a l'est de 
l'hôpital Sainte-Justine. I.'i- 
nauguratinn officielle aura 
beu au début du mois dr 
mai . ..

l a (.utldr du En rr am­
bitionne dr publier des oeu 
ires d'auteurs canadiens, 
dans un ai enir plus ou 
moins rapproché. C'est ce 
que laissa i entendre son di­
recteur dernièrement lors 
d'une lisite à ses bureaus . . .

Lundi dernier ai ait heu 
au milieu dr plusieurs per­
sonnalités littéraires l'inau­
gura/ion officielle de la nou- 
t elle librairie Deom . . .

Le cahier nn huit dans la 
collection Archives de folk­
lore est actuellement sous 
presse ans Presses Universi­
taires louai. Ce dernier ca 
hier comprendra dru\ contes 
populaires canadiens, une 
etude linguistique de M. L* 
Folet et une étude folklori­
que de M. Luc Lacourctere ...

Les Editions Beau chemin 
ont actuellement sous presse 
sept volumes d'auteurs cana­
diens rt qui devraient paraî­
tre trfs bientôt . . .

Déjà les préparatifs vont 
bon tram en sur du grand 
congrès de l'Association des 
bibliothécaires canadiens en 
collaboration aire TAmeri- 
can Library association qui 
sera tenu à l'hôtel Mont- 
Royal et Reine F.lisabeth en 
juin prochain. Plus de 4,000 
visiteurs bibliothécaires sont 
attendus et le public pourra 
l isitcr près de 300 kiosques...

Fes Editions ].aroussr re­
lancent la collection Contes 
rt Gestes historiques, qui 
s'adresse au\ jrutirs dr huit 
à quinze ans. Cette séné qui 
comprenait anciennement 
quarante-cinq volumes a rtc 
retoucher rt nn peut se la 
procurer aujourd'hui en 
quinze volumes...

à l'autre...

Pour profiter . . .
(Suite de la page 9i 

1" Service international de Ra­
dio-Canada

Les radies étrangères
Chaque semaine, les samedi 

et dimanche, de 2 à 5 h., la 
BBC et la RTF présenteront 
des groupes d émissions spécia 
lement préparés pour Radio- 
Canada : musique, pièces de 
théâtre, conférences et com­
mentaires nous viendront de 
Londres et de Paris. Ainsi on 
nous promet des le début, un 
opéra-bouffe de Boieldieu, des 
oeuvres de Jacques Ibert, Da­
tais Milhaud. Henri Sauguet et 
ries images de Paris qui nous 
présenteront des personnalités 
ac-ssi diverses que le biologiste 
Jean Rostand, de l'Academi > 
française et Joséphine Baker ou 
Line Renaud.

Tous les jeudis, à Bh.3n. Mu­
sic from «broad offrira le ' isa- 
ge musical d'un pays étranger, 
de Hongrie, de Finlande, de 
Yougoslavie et d'ailleurs.

Derniers enregistrements 
commerciaux

Parmi tous les programmes, 
l'émission Comme il nous plai­
ra As we like it. de Toronto i 
ne manquera pas de retenir 
l'attention des amateurs d" dis­
ques. de ceux qui sont a l'afiùt 
ries derniers enreçistremems. 
Les fabricants de disques vien­
dront présenter ici leurs nou­
velles productions. Ce sera une 
émission bilingue venant alter­
nativement de Toronto et de 
Montréal.
Théâtre et nouvelles artistiques

Chaque our, les Nouvelles ap­
porteront un complément d in­
formation aux bulletins du R*- 
dio-Journal on v parle avant 
tout d'art, de lettres, de scien-

Nathalie Sarraute
La nouvelle psychologie romanesque

Ce que I on appelle en France le nouveau roman ' ou I antiroman . et que I on oppose au roman 
traditionnel", ce roman est-il. oui ou non. ennemi de la psychologie ? C est une question actuellement enveloppe® 
d une grande confusion Et I on ne peut tenter d'y répondre qu'en distinguant la nouvelle école n est pas, 
comme on l'a cru parfois, monolithique. A coté du système proclamé avec éclat ces dernières années par 
Robbe Grillet. système auquel les besoins de la polémique et la nécess té de s imposer ont confère un accent 
plus paradoxal et tranchant que nature, se déploie un peu en retrait, rrvis de plus en plus visible de mieux en 
mieux appréciée, l'oeuvre mûrie avec une modeste obstination, depuis p'us de vingt ans. par Nathalie Sarraute.
L on commence à trouver significatif qu elle ait publié dès avant la guerre des oeuvres qui appartiennent de 
plein droit à cette nouvelle littérature d essai, et qu elle n'ait pas attendu les manifestes et le triomphe de ces 
expériences pour rédiger en 1933 ses "Tropismes",
Ce que récirsent d'un commun nia Woolf et à Marcel Proust 

accord tous les écrivains se rat- quelle se relie directement; cet 
tachant à ce mouvemant de fond te oeuvre fait ainsi le pont entre 
de Maurice Blanchot à Samue' le "nouveau roman” et la “psy- 
Beckett, de Michel Butor à Alain chologic traditionnelle”, au point s'agglomèrent et

qt i s'accomplit dans le présent, 
de l'associer aux actions les plus 
tenues. En nutie, chez Proust, 
les parcelles de l'impalpable 

lomèrent et finissent par

tons pas trop autrui, ne regar­
dons pas ailleurs ; "Chacun dé­
friche romme il peut sa parcelle 
de terrain ...”

Robbe-Grillet, c'est indiscutable précis de développement et d af former des constellations d otats 
ment le ’ personnage '. Mais si finement où celle-ci se trouvait 1 d'âme que la psychologie a de- 
Kobbe-Gnllet, constatant celle parvenue, par elle spparail abo- puis longtemps baptises et iden
dévaluation du héros de roman, a 
cru pouvoir tirer de la méiamor 
phose technique qu elle entraînait 
un parti extrême en créant un 
roman dit ' oh.iectal", c'est-à-dire 
un roman réduit à i inventaire 
des choses observables du d" 
hors, sans que F introspect ion in­
tervienne jamais pour reconsti

lie l'absurde, la vainc, l indéfen- iifiés. comme la jalousie de 
riable solution de continuité avec Swann. Nathalie Sarraute souhai- 
la lignée des chefs-d'œuvre du tri ait en demeurer à l'innomma 
genre. hle. à l'improbable, aux états ies

Il faut bien avouer que l'essai plus subtils et les moins identi- 
theorique de Nathalie Sarraute. fi-bles de la sensibilité. Et c est 
' L Erc du soupçon ", n'aide pas pour cela sans dome que i on 
à saisir pleinement l'originalité est si passif dans son ’ planeta

___ ___  „_____ ,.........  . de son apport. L'on ne voit pas rium" humain, que chacun de ses
tirer même une ébauche de cette ! tout de suite ni bien clairement personnages, le jeune couple que 
unite intérieure inséparable du que cette mise en accusation de forment Alain et Gisèle Guimiez, 
vécu humain, il faut se hâter de la psychologie n’est dressée aiec les beaux-parents d Alain, son pé 
dire qu'un grand nombre de no- tant d'éloquence que pour la re re, sa tante Berlhe, et la presti- 
vateurs échappent à ces mots 
d'ordre. L'on commence à dé­
couvrir que c'est un peu trop sim­
plifier les problèmes. Il y a\ait 
une difficulté réelle à surmonter , 
l'usure de la psychologie classe 
que. Le parti de renoncer à toute 
psychologie est tentant, pour le 
taient, comme une épreuve nou­
velle. Mais c'est un parti déses. 
péré. sans issue, une ascèse sin­
gulière. inféconde, d'intérêt épi­
sodique. Pour ne pas pressentir 
cela, il faudrait avoir perdu tou 
te foi dans la pari spirituelle de 
l'homme L'on a donc pu eonsta

Par Pierre de GRANDPRE

gieuse romancière Germaine Le­
maire ellc-méinc. sont tous satel­
lites d'autrui. Ce n'est pas pour 
rien sans doute que les derniers 
mots du roman : "Je crois que 
nous sommes bien tous un peu 
comme ça” concernent un accès 
de v anité et de dépendance de 
l'homme le moins mou, le moins 
livre à autrui du roman. La va

nover et la sauver du désastre 
J'ai parlé il y a quatre ans de 
cet essai dont Fauteur n abîme 
si bien et si farouchement le 
' personnage'' que pour défendre 
“ce qui est libre, sincere et vi­
vant” contre le formalisme sous 
tous scs aspects. Romanciers 
aussi bien que lecteurs se me 

. _ - . _____ fient du personnage classique af­
ter ces dernieres années que des : bitrairement limite el découpé a nité des êtres, dans tous les sens 
oeuvres comme “La Modifies-1 même une réalité foisonnante et du mot. voilà re qui les livre à 
tion” rie Michel Butor ou “Le fluctuante. La psychologie la plus : ces mouv ements de sensibilité, a 
Diner en v ille'' de Claude Mau- délicate échappé difficilement au ; ces grouillements larvaires que i 
riar, pour ne citer que ces deux risque de renoncer a l'inexprima- ! représente leur vie sous la pro 
exemples, avouent d'autres mai hle. au mystère, à la liberté d in- ; fusion et la carapace des lieux 
1res, d'autres méthodes, sc rai- terprétation. On rejoint ici les communs. Telle est, sous l'écorce 
lient à un autre courant du preoccupations d un Maurice grossière, la prolonde et désolan 
"nouveau roman ", courant qui Blanchot, d'un Yves Bonnefoy, de te réalité psychologique. L'histoi 

vient de plus loin que le premier i tous ceux qui insistent sur le rôle ; re d'Alain, jeune intellectuel | 
et qui a infiniment plus de chan créateur de l'art ; l'on voudrait ; bourgeois gâté par sa tante e< lui 
ces d'avenir, puisqu'au lieu de que le roman, à T'ex’omple de ce, extorquant finalemenl son appar- 
proclamer la faillite de l'analyse, que Mallarme a voulu faire pour, tcment ; éperdu d'admiration 
il entend la renouveler. Raffiner, l la poésie, arrache l'objet à l'uni-1 pour Germaine Lemaire, mais 
en affermi’' les moyens et les ■ vers du spectateur, au monde du 
pouvoirs. Et c'est ici que l'ocu ; tout fait, qu'il substitue à cet uni- 
vre de Nathalie Sarraute prend vers l'univers particulier, 
toute sa portée, assume son plein ! unique, entièrement neuf 
rôle; respectueuse des apports par rapport au reel, du
de Dostoïevski, de Joyce et de 
Kafka, c'est cependant a Virgi-

Prix de Monaco
MONACO — M. Alexis Curvers, 

âgé de SS ans, auteur belge, choi­
si mardi par le Conseil littéraire 
de Monaco comme vainqueur du 
Prix annuel de Monaco, est ar 
rivé ici hier pour recevoir sa ré­
compense de *3,000.

La présentation se fare au 
jourd'hui.

Le jury de 12 hommes a décidé 
de remettre le Prix cette année 
à M. Curvers en récompense 
pour son oeuvre en général el 
particulièrement pour son ou­
vrage "Tempo di Roma'’.

créateur. Le romancier a donc 
a scruter )e plus possible ce oui 
lui apparaît, à lui personnelle­
ment, comme la réalité Ce.st 
pourquoi il se méfiera ei des su­
jets. et des états civils, et des 
sentiments connus, classés, cala 
logtiés; et des personnages trop 
identifiables, trop repérables, aux 
contours trop nettement définis, 
qui n'apportent au lecteur, croit- 
on pouvoir affirmer, que des sa 
lisfactions “extra - littéraires ". 
I, exploration de l'obscur, de l'in­
visible, de "l'infra-monde”, de la 
“sous-conversation ", voilà le do­
maine à explorer pour le roman­
cier qui ne veut pas répéter, dans 
son art. ce qui a déjà été fait. 
Une nouvelle forme d'attention à 

infinilésinal, à ce que nul n'aLe
jury a tenu trois séances depuis Oncore prirVa “peine de nommer 
le début de la semaine une exploration patiente de ce

Le jury comprend 1 ambassa- qu'il y a en nous d'obscur, d'invi­
deur du Canada en Espagne, M 
Jean Bruchési, représentant la 
littéral ure canadienne-française.

M. Curvers est le second non- 
Français, a menler cet honneur. 
Quand il a été fondé en 19.V) par 
le prince Rainier, le Prix a été 
riecerne a M. Julien Green, des 
Etats-Unis.

sible, de souterrain « finalement 
une forme de roman à travers la­
quelle s'avoue ainsi la personna­
lité d'un auteur, démiurge du pe­
tit monde qu'il anime, un petit 
monde que I on ne jugera d'ail-
louis pas sur la valeur des carac-: moncipi sur d'aussi petits mor 
leres ou (le 1 intrigue mais sur 

intérêt et la vérité des infimes

cessant d'être son satellite des 
qu'il découvre une faille dans la 
certitude et la supériorité au elle 
incarnait à ses yeux; ces depen 
dances, ces retraits, ces replis 
d'êtres falots, ces mouvements 
imperceptibles accomplis les uns 
par rapport aux autres, a quoi 
bon les résumer, puisque leur va­
leur n'est que dans ce qu'ils ont 
d'irréductible aux brèves formu­
les. à ce oue nous connaissons 
déjà du réel, a ce qui n'est pas 
l'effort de *e livrer de Nathalie 
Sarraute elle-même.

Mats il n'est pas donnant qu'un 
tel art, qui trouve si delectable, 
comme dit la tante Berthe dès 
les premieres lignes du récit, “de 
ressasser, de reprendre toutes les 
choses une à une, lentement ", de 
tout grossir pour déceler ce qu'il 
y a de microscopique dans les 
âme.s. de donner ainsi l'impres­
sion. à tout moment, de tempêtes ■ 
dans un verre d'eau, qu'un tel art 
finisse par lasser la patience du 
lecteur qui croit à Faction corn 
me à l'existence de la vie inté­
rieure;, rt qu'il donne à Fauteur 
des inquiétudes, des angoisses, 
des susceptibilités dont le ro­
man lui-même délicatement se 
fait porteur. Comme à propos des 
échantillons de tante Berthe, le

ces. de nouvelles sociales. Le 
théâtre y a sa part : Drama
from Toronto et Sur teutoi les 
«cènoi du monde alterneront 
chaque mois. Tous les mardis, 
à Bit.. Horiion fait connaitre 
quelque grande figure de l'His­
toire.

Plusieurs éléments de l'ho­
raire CBF seront diffusés en 
même temps par la chaîne FM. 
Chaque dimanche, à 7h.:in, Con­
cert canadien sera diffusé en 
même temps sur CBF et CB.M- 
FM. Il en sera de même pour 
les Festivals européens, le lun­
di soir a Bh ou pour la Revue 
des arts et des lettres le jeudi 
à Bh. D'autres émissions seront 
transmises en différé, comme 
les Petites Symphonies du mer­
credi soir que nous entendrons 
sur FM. le jeudi soir a 7h 30

Considéretions techniques
A ses débuts, la radio fut 

considérée uniquement comme 
un moyen de transmettre à dis­
tance la parole rt une faible 
image de la musique. Mais, 
l'amciioration constante rie la 
technique permit bientôt rie 
diffuser une gamme sonore 
assez étendue pour rendre les 
auditions musicales satisfai1 
santés.

Avec la mise au point, par le 
major riEwin Armstrong, du 
procède de modulation de fré ' 
quence, la radio fit un pas d" 
géant; car rc système permet 
une transmission plus étendue 
des sons de l'orchestre, un re 
pert fidèle des rapports entre 
les différentes intensités, c'est- 
à-dire entre les plus doux oie 
nissicos et les vilenls fortissi 
mos, et un" élimination près 
nue totale des bruits dr fond 
rt des parasites.

( oiïintr tenu du nombre d" 
stations actuellement en serv 
re. on limite la modu'ati"n 
ri'amp'i’iidr en supprimant le- 
notes aigues. (’"11" me- ire a 
pour bu» de rrriui e l'in'erfi 
ren e rnUe (leux postes diÇu- 
sant sur des longueurs d'ollde 
voisines. Sur ce point, la mo­
dulation de fréquence n'est pa 
soumise à une telle restri'-tinn; 
les ondes porteuses utilisée- 
éMnt heapepun oins rourte-- 
l é'endue d"s fr"ouenr-"= ri-ns
( rite «r^u-mn est rep« IH-'-l -ih'e

et Fio'erf'-rcnc" n'est rfs 
«raindre. Fn freourn”" modi- 
|ée, on noi'l (Une traesmett-r 
ries sons nlu' aizus qu’avec le 
système classique.

j confessions dont il# est porteur; 
telles sont donc les ambitions de 
ce roman.

"La Planétarium”
Des êtres d'inanité de vanité, 

j des héros fantomatiques, des per- 
; sonnages qui refusent précisé­

ment de s’affirmer comme tels, 
\ qui n'existent que ceneslésique- 

ment et dans leurs rapports so­
ciaux, dont la personnalité s'éva­
nouit ou se transforme sous le 
regard d autrui, tels sont les hé 
ros de “Martereau' ou du ‘ Por­
trait d'un inconnu' aussi bien 
que de "Tropismes". Des per­
sonnages qui s'accroissent, pro­
gressent. refluent sous 1 influence 
d'une excitation extérieure, c'est 
encore ce que 1 on trouve dans 
“Le Plané'.arii m".

Chacun des chapitres rie r# ro­
man. a propos de riens, de lé­
gers soupçons, de paroles ou dàt 
t it udr s blessante» de sollicitai ions 
mal définies, embryonnaires, 
constitue un morceau de réalité 
psychologique, relié au:; autres 
fragments 'variables et malléa­
bles comni" lui», par de vagues 
filaments Proust a fait ce tra­
vail inoubliahlement, sur le sou­
venir. L'ambition de Nathalie 
Sarraute est d’intéresser le lec­
teur aux impondérables pour ce

ceaux. “parait déteint, fané" . . . 
Et puis, les boutons de porte, les 
fauteuils, les petites manies des 
gens, il faut vraiment beaucoup 
s'y cramponner pour que cela 
mène loin La Germaine I<emaire 
de Nathalie Sarraute doute a un 
moment de ce qu elle fait, qui lut 
parait soudain figé, glacé, creux, 
vide, mort; elle craint que la vie 
ne soit ailleurs Mais non, ail­
leurs. ce sont des écrivains qui 
'n'absorbent qu'une nourriture 

de régime, insipide, stérilisée, ! 
pasteurisée. “Finalemrtit, n écou
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MALRAUX 
Les conquérants 
I.a vole royale

MAI PASSANT
Une vie

MAURIAC
L'agneau
Thérèse Desquevroui 

MAUROIS
Climats

MERLE
Week-end à ZurdrOote 

MONTHERLANT 
l.e* Jeune* fille*
Pitié pour les femmes 
Le démon du bien 
l e* lépreufés 
Les bestiaire* 
le* eélibataires 
La reine morte

MORGAN
Le fleure étincelant 

PAGNOL
Marius 
L * n n r 
( t*»r
f ♦ ft mme du boulanger 
Topa/e

POE
Aventure* d'Arthur Gordon

Prm
P R E Y F R T

Parole*
Spfrtat le

fl ADlGt'FT
le bal du comte d'Orgel 
le diable au corp*

K F M A R QI F
A l oue t rien de nouveau 

RFA t R D 
Poil de Carotte 

ROMAINS 
I r« copains 
Knock

ROI ^SIS
Robosse
la petite butte

ST-FVI PERT 
Courrier sud 
Pilote c*e guerre 
Tr»r* rfe* homme*
Vol de nuit

VTriNREf K
Des souri* et des hommes 

SWIFT
Invtmclion* aux domestique*

T< HEKIIOV 
Le duel

ROY AT
I e vivier

VF.Rt ORS
I e silence de la mer

TRANQUILLE
67 Ste-Catharine outtf

4-6571
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Programmes de radio
Samedi, le 9 avril

C B F
. 4 60-—Radio-Journal 
. *.»*—CBF Méfrapelitaia 
' ; O^-Priêro du matin 
I 7.20—L'Opéra do puât «eut 

7.JS—Chronipuo fportiva 
•.O#—L'Opéra do «uat-touo 

; a.10—Rythmos at méîodioo 
f Oé-Radin-Journal 

! o.éS—Fantaisios 
♦ JO—Tauto Lucitlo 

lO.dO—Mutiquot an tout ganroi
11.00— Quand l'opéra ta donna dtt air» 
11.30—Mvniqua da Daltat
12.00— A clal ouvar 
12.JO-La Révatl rural

I 1.00—Radio-Journal 
i 1.15—M.usiqua das Rayo-Bat 
! î.JO—ThéAtra da Ouébac 
i 2.00—Matropolltan Opara 
j 5.4V—Mutiqua 

é.OO- Radio-Journal 
é IV—La Lanqua bian pandua 

i é 10—Rian qu'une chaton 
, 7.00 Fattivai intarclté»

I.OO—Hors-téria 
I 2V—Radio-Journal 
tf.JO—Ravua da la tomaiRd 
a.oo—Radio Hockay

, 10 JO—Le cabarat du ooir qui poncho 
. 10.SO—Radio-Journal

Chronique tporiiva
11.00— La cabaret du soir qui poncho 

I 12.5V—Radio-Journal

1
1.00—Fin dot émissions

CBM-FM
I 12.00—Résumé 

12.10—Divertimonto 
1.00—Jaunattat musicales 
2.00—London Calling Canada 
S.OO—As We Like It 
é.JO—A Cantury pi Song 
7.00—Résumé 
7.10—Now*
7.20—Dlvartlmonto 
s.JO—vocal Music

Dietrich Fischer-Dieskau, baryton. 
f.PO—Samadi soir

"La survivance de la galanterie 
dans le goût musical trançais".
11.00 -Nouvelles 
11.10—Concert

Concerto pour violon no 1 fPaga 
nlnl) — "Airs et danses antiques" 
(Respighi).

La tradition du Salon du printemps
Par Françoise de REPENTICNY

GUY BEART

//

A LA COMEDIE CANADIENNE

Le ciel n'est pas à vendre
A partir d'aujourd'hui jus- 

qu'.u 18 avril, la Comédie Ca­
nadienne porie à l'affiche l'c:;- 
cellent film “Le cifi n'est pas a 
vendre" de l’ranz Werfel, an 
leur du "Chant de Bernadette ’. 
Ce film a été tourné à Vienne 
et à Home dans des extérieur-- 
d'une beauté remarquable que 
la photographie Agfacolor rend 
magnifiquement.

Ce film m^t en vedette la 
célèbre comédienne Annie Ho 
sar. surnommée en Autriche, 
l'actrice du peuple, dont la car­
rière débuta en 191!) et comprit 
au-delà de 1100 rôles sur la 
scène et plus de 200 films. Elle 
célébra son soixnnle-dlxièmo an- 
niv.-rs ire pendant les prises 
do vu i du "Ciel n’est pas à 
^ v.," pi if. pst bien apouj *
pa • Urn. Holt d?ni le rôle du 
Hrv père Scydel. I.'acteur al-

3e SEMAINE 

POUR TOUTE LA FAMILLE

Il ne ditttpira jamaii 
d» retrouver so mère

mini BRASMUR 

■IMAM BLIIR 

sum«i REHAUT 
jms FLATEAU

lemand Kurt Meisel complète la 
distribution dans un rôle d'es­
croc.

L’intrigue raconte l’histoire 
d'une humble cuisinière qui 
sacrifie le fruit de son labeur 
quotidien et les maigres écono­
mies de toute sa vie pour un 
Jeune neveu qui a manifesté le 
désir de devenir prêtre. Elle 
découvre, mais trop tard, 
qu’elle a été victime d'une in­
fâme escroquerie. Apres de 
longues recherches elle retrou­
vera son ingrat neveu. Elle 
accomplira finalement un pèle­
rinage à Rom

CKVL-FM

I^s seen- 
ticnn, dans 
maines et à 
Basilique 
par leur no

-"ni'es au Va- 
acombes ro- 
e r- de la 

■ devraient, 
uté. présenter

■N COULEURS

beaucoup d'intérêt pour les ci 
ncphiles. De plus, pour la pre­
mière fois dans l'histoire de 
l'Eglise, un pape, en l'occur­
rence Sa Sainteté Pie XII, par­
ticipe activement par sa pré- 
r ne., mr l'écreo à l'intrigue 
dramatique du film.

Le film a remporté le tro­
phée du "meilleur film étran­
ger de l'année 1959”, celui de 
la "meilleure interprétation 
féminine" de même qu'un 
"prix spécial d'interprétation 

masculine" au Xième festival 
de Vichy. L’interprétation est 
remarquable, l'histoire émou­
vante et h nhoto-’ranhie extrê- 
"-ement r ussie. En résumé, un 
f:!m à ne pas manquer.

FILMS A LA TV

■
■
■
■
■
■

Aus:t belle . . . 
dans la cruauté 

que dans la doucrur

Aussi belle . . .
dans la haine 

que dans l'amour

MICHELE MORGAN

■
B

'i

SAMEDI, 9 avril

Canal 7 (CBFT. Montréal)
Canal 9 (CBOFT, Ottawa)
.'h. — LAURA

! Amc'ricain. 1944. Drame poli­
cier d’Otto Preminger avec Gene 
Tierney et Dan i Andrews — Un 
détective chargé d'enquêter sur 
l i mort mystérieuse de Laura 
Hunt se prend d’un intérêt par­
ticulier pour la personnalité do 
la victime. 11 n’est pas au bout 
do ses surprise!-. — Film judi­
cieusement construit et honné- 

; toment réalisé qui soutient très 
bien l’intérêt. — Dc< barons 
multiples et s’mu’tanées. r.vis 
traTitées avec discrétion font ré­
server ce film au:v adultes.
12H.06 — LA PLUS BELLE FILLE 

DU MONDE
i Français. 1931 — Comédie de 
Christian Stengel Lvee Françoise

7. bo—Concêrt du matin 
f.00—Symphonit du matin

10 OO—Le» voix lot plu» connut»
10.30— Joue Tzigane
11.00— Musique fanfare hauto-fidéfité
11 JO—Maître» du clavier 
12.0B—Fltefa
12.30— Extrait» d'opéra
1.00— Tour de val»e
1. JO—Lot voix célèbre»
2.00— Compositeur* célèbre*
2. JO—Tour du monde en musique
3.00— Concerto
3.30— Musique de ballet 

j 4 00—Virtuosité
4.30— Orchestres célèbre» 
s.00—Musique de scène
S.JO—Le» orgue* méiodieu»*»
4.00— Concert en dînent
4.30— Opérettes
7.00— L'heure du concert
7.30— Ouverture»
1.00— Récital de chant
8. JO—Le violon magique
».0O—Symphonie tîu *oh......  ...............-

10.00— Fxtreit» d»* musique de» Fettivel» 
1! OO—Tchaikovsky
11.30— Sonate»
12.00— Fin des émissions

Dimjnchc. le 10 avril

C B F , « ■
• OO—Radio-Journal 
I 05—Louanges
• JO—Misse est
9.00— Radio-Journal 
9.04—L'Heure du concerto

lé.OO—Université Radiophonique 
Internationale

11.00— Prédication du carême
12.00— Bonjour, dimanche
12.30— Jardins plantureux 
17 45—Nos ortisfet invités 
12.59—Signal-horaire

1.00— Radio-Journal 
?.10—Intermède
1 is—Regards sur te Canada français
I. J.v-.Petit concert
2.00— Clevet et marecas
2.30— Images du Canada
J. OO—L'Orchestre des concerts

populrirej Tn^n»*
4.00— Le Tour des capitales
4.30— Panorama du Jazz
5.00— Chansonnettes
5 15—Perspectives internationale*
5.JO—La Famille du Seigneur 
4 éo—Radio-Journal

Chronique sportive 
é.IB—Intermède 
4.15—Folklore 
4.JO—Match Intercitès
7.00— Nouveautés dramatiques 
7.JO—Concert canadien
8.00— Disques composés
9.00— Chroniques d* terre et de mer 
t.JO—Le Petit ensemble vocal

10.00— Radio-Journal
10.15—Emission expérimentale
10.30—Récital
10.55—Chronique sportive
11.00— Musiciens mes amis 
11.57—Radio-Journal 
12.C0—Fin des émissions

CBM-FM
1? 0t-Rétum4 
12.10—Divertimento

1 Arnoul et Haul Bernard. — Un 
! richissime homme d’affaires com- 
! mandito un concours do beauté 
; que doit remporter sa maîtresse.
; Françoise. Mais celle-ci part avec 
! un jeune électricien dont elle 
\ s’est éprise. — Satire assez ter­

ne des "Concours de beauté". 
Interprétation bonne bien qu’iné­
gale. — R ri-so" nages pour la plu- 

ina-t. amoureux. Atmosphère 
trouble Adulte-, de réserves.

"Parmi les diverses activités 
du Musée au cours du siècle 
dernier, l une des plus satisfai­
santes est certainement la tra­
dition du Salon du printemps. 
C’est 1 une des plus anciennes 
expositions annuelles de peintu­
re contemporaine sur le conte 
nent nord-américain.’’ Ainsi 
s'exprime le directeur du Mu­
sée. le Dr Evan Turner, dans 
la préface au catalogue. Si les 
opinions sont partagées quant à 
l'importance plutôt relative de 
cet événement, admettons dans 
le cas present, l'aspect impo­
sant do l’exposition, sorte d'in­
vasion massive de la peinture 
canadienne 'les oeuvres occu­
pent toutes les cimaises du 2e 
plancher). Le coup d'oeil est 
vaste, toutes les écoles y sont 
représentées, à des degrés di­
vers il faut dire. Coté cour, co­
té jardin, le Salon sera toujours 
la cible de commantaires plus 
ou moins approbateurs. Avec 
infiniment de réserves, les re­
fusés disent : "C'est une foire", 
tandis, qu'en taisant certains 
détails, les "élus'’ se montrent 
satisfaits de la tenue générale. 
Réaction classique, pense-t-on, 
elle n’est pas sans fondement. 
Il faudrait considérer la liste 
et la raison des absences, dont 
certaines nous intriguent, pour 
en avoir le coeur net. L'on sait 
par contre, que la tradition du 
Salon du printemps coïncide as­
sez éloquemment avec la tradi­
tion du Salon des refusés. I/e 
temps fera ses preuves. Pour 
ma part, tout spectateur que je 
suis, et quoique encor toute 
étourdie d'une première tour­
née, je crois qu'après mon pro­
pre tour de scrutin, et indépen­
damment des concessions d'un 
jury de 5. il reste suffisamment 
de bons tableaux pour justifier 
cette entreprise d'envergure na­
tionale.

Faisons d'abord un peu de 
sta-tisUepues : l'an dernier, le 
Salon considérablement rétré­
ci, comprenait 25 tableaux de 
tout le Canada, 15 aquarelles et 
oeuvres graphiques, et 27 sculp­
tures. Cotte fois, le jury com­
posé de. MM. Robert Ayres, 
Alan Jarvis', Claude Beaulieu, 
A. J. Casson et Alfred Pellan, 
a pris les bouchées plus gros­
ses. Sur 1664 oeuvres soumises, 
254 ont été acceptées, dont 130 
huiles, 97 aquarelles et gravu­
res et 27 sculpture. A jug - du 
travail d’élimination, cfaôord 
automatique, puis plus détaille, 
en rangs serrés. Résultat: une 
exposition imposante, quantité 
et qualité, avec profusion d’oeu­
vres mineures, indifférentes ou 
simplement mauvaises. Matière 
de goût et matière d’art, oxi- 
geance technique et sujets d’é­
cole, répartition nationale (le 
Québec, l’Ontario et les provin­
ces de l’Ouest font bonne figu­
re1, chcf-d’oeuvres et croûtes.

Beaucoup de déchets, un dosage 
de bonne peinture, des révéla­
tions foudroyantes.

Venons-en au fait. D’abord les 
prix. 11 est permis de n'étre pas 
d'accord avec certains prix ad­
jugés, tels que l'aquarelle de 
L. Jacques, le collage de Toni 
Onley. les achats primes, soit 
la toile d'Harold Town et l'oeu­
vre de Robin Watt, encore 
moins avec le prix de sculpture 
accorde a Rupert Jones, pour 
une "Tête'' banale. Les juges 
avaient l'embarras du choix, 
ils ont préféré mettre la pédale 
douce, en montrant trop peu 
d'exigeanee pour des oeuvres 
de deuxieme et troisième quali­
té. et pas assez de générosité 
pour un art authentique. Par 
contre, ils ont eu assez de flair 
pour primer une huile de Ma­
rion Greenstone, un peintre de 
1/ondon, une tête en bronze de 
John Ivor Smith et un tableau 
de Marcelle Ferron.

De toute façon, les prix se­
ront oubliés, les tableaux res­
tent, et seulement les vrais. En 
faisant un choix catégorique, 
j'opte nettement pour les deux 
taoiles de Marion Greenstone. 
Voilà de ta peinture, du grand 
art, combinaison subtile d'une 
extraordinaire sensibilité et 
d'une technique parfaitement 
assimilée. La toile primée. Com­
position no 91. m’a littéralement 
envoûtée, je doute que l'on puis- 
su* résister à un tel enchante­
ment. La souplesse d'exécution, 
l'ondoiement d'une essence- 
lumière, dans le cours du ta­
bleau, sa pénétration finement 
orientale, le déroulement inter­
ne de la palette duveteuse et 
chaude, l’écriture en parfait ac­
cord avec le ton, et le carac­
tère authentique du développe­
ment, en font une oeuvre forte, 
profonde, vraie, une oeuvre 
pleine de joie, de poésie, savou­
reuse et féconde. Greenstone, 
un nom à retenir, un nom qui 
devrait alerter les samateur 
d'art et les collectionneurs. 
L’autre composition, dans un

pour orpus 
ydn).

I. 00—-Music of ths Natiwis
Negro Spiritual

J. èè—Du pays de Franc*
J.90—Musique Sacré*

Sonat** nos 4 et 8.
(Mozart) — La Création (Hayi 

7.èB—Résumé 
7.1è—N*ws 
7.2é—Olvariimant© 
s OP—Op*r» Th*atr*

Carmen (Bizet)
11.OP—Nouvelles 
11.IP—Conceit

Canzon In echo duodîcimi torn 
(Gabriel) Falstaff — (Olgar)

AU THEATRE-CLUB

Création d une 
nouvelle pièce 
de Languirand

Après le succès des “Grands 
Départs” à Genève et l’assu­
rance de la création prochaine 
des "Insolites" en anglais à 
Birmingham et à Londres, c’est 
au Théâtre-Club que sera jouée 
la nouvelle pièce de Jacques 
languirand, “Les Violons de 
l’automne", au début de mai 
et pour un nombre limité de 
représentations.

De cette pièce, le metteur en 
scène, Jan Doat a dit: “J’ai 
demandé à Languirand de m ac­
corder les droits des “Violons 
de l’Automne” pour tous les 
pays de langue française". De 
son côté, l’auteur considère 
comme un honneur d’être épau­
lé par un homme de théâtre de 

! la compétence de Jan Doat 
dont ce sera la dernière mise

chromatisme de jaune et d'ocre, 
a quelque chose du peintre ja­
ponais Feito, mais en moins
minéral, en plus doux. La cou-, 
leur s'estompe dans une sorte 
de brouillard enveloppant, in­
saisissable. épaisse et transpa­
rente à la fois.

La toile d’Kvan MacDonald,: 
d'Ontario également, attire l’at­
tention par la malléabilité de 
ses formes coulantes, rognées j 
comme par un feu secret, un 
vent rongeur, forme*; brunes, ! 
ocrées, torturées, évidées. dont 
la texture d:encre est absorbée 
par la toile. Présence d'un Pin,1 
de J. de Tonnancour est une1 
oeuvre dense et soyeuse. Une 
gouache de Suzanne Meloche et i 
un tableau inquiétant rte Claude 
Picher, ont des qualités authen-1 
tiques.

La catégorie des aquarelles et | 
des oeuvres graphiques offre ! 
plus d'intérêt par sa qualité 
d'ensemble. Faute de temps, je 
me contenterai d'énumérer i 
quelques noms qui me semblent | 
importants, soit un naïf surréa­
liste, Gérard Sindon. Ses deux ! 
dessins à la plume, une Pieta ; 
moderne et une nature morte à ' 
la Lampe, montrent beaucoup 
de ferveur. J’ai apprécié da­
vantage, sans vitre, la merveil­
leuse eau-forte d'Yves Gaucher, 
déjà exposée à la Relève. Une j 
aquarelle de Claude Carette, 1 
gerbe de broussailles perçant : 
des vapeurs montantes ou pe­
lotonnées. Le chatoiement des 
gris, ocre et pêche lui confère 
un climat attachant, Le coloris 
exotique, d'une franche énergie, 
dans le lino de Peter Daglish 
s'accorde bien avec sa nouvelle 
forme d’abstraction, La trans­
parence dans le monotype d’Ha­
rold Town, l'élégance recher­
chée de la couleur, en fait une 
oeuvre frappante, inattendue.

I>a ligne est moins fouettée 
dans la lithographie de Richard 
Lacroix. Il acquiert de la maî­
trise. en exprimant une sensi­
bilité moins bruyante, plus con­
sistante. La gouache d'Edmtmd 
Alleyn m’a déçue, niais j'ai 
aime l’encre de Gilles Derome, 
la gravure de Rosenmarne. une 
lithographie de Janine Guillau­
me, un monotype de Tascona, 
une estampe de Tom Lapierre, 
un linotype fougueux de Gilbert 
Marion, d'une netteté et d’une 
énergie de couleur, une gravu­
re de John Snow qui se montre 
un frais coloriste.

MOUSSEAU CHEZ
DSNYSE DELRUE :

Art spacial et 
lumineux

Mousseau va soumettre pour
la première fois à l’appréciation 
du public montréalais, quelques 
unes des styrène* polychromées 
qu'il a conçues et exécutées ces 
dernières semaines, et dont une 
certaine critigue a déjà fait état 
en termes elogieux. L'exposi­
tion, chez Delrue, 2080. rue 
Crescent, du 13 au 23 avril, pro­
met quelques surprises aux con­
naisseurs. Il s’agit d’une vérita­
ble révolution dans ce qu'il est 
convenu d'appeler la "peinture 
spatiale et lumineuse".

On pourra y voir une quinzai­
ne rie pièces allant de la lan­
terne classique aux “appliqués 
muraux”, le tout constituant une 
remarquable synthèse de for­
mes et couleurs.

Ces objets offrent de curieu­
ses particularités: polychromes 
et polymorphes, ils s'apparen­
tent à la fois à l'art architectu­
ral et on ne sait qu'elle science 
kaléidoscopique exploitant tou­
tes les ressources de la lumière 
et de l'espace. Là s'ouvre un 
champ de possibilité presque il­
limité. Aux dires mêmes de l’ar­
tiste. nous sommes ici en plein 
inconnu. C’est l'aventure ac la 
création dans ce qu’elle a de 
plus exaltant. Mousseau fraie 
la voie à une esthétique lumi­
neuse encore à définir ... Quel­
ques-uns parlent d'objets psy­
chologiques, mais en vérité, seul 
le recul, l’habitude d’une nou­
velle forme d’art, et le temps 
d’apprivoiser un certain nombre 
d'idées sculpturales et pictura­
les nous permettront d’évaluer 
en toute plénitude l’oeuvre ac­
tuelle de Mousseau.

CKVL-FM
7.M—Concert du matin 
* M—Mutiqu* Ckor*l*
9 3<L-L»» eh*t»-d o*uvr*» dt Is musique 

m OO—Récilel d*» chant
in.3è—Musique d* ball«t 
n.OD—Or«h*str*s célèbre»
11.3D—Virtuosité 
n (wv-Let nrques mélodieuse*
12.30—Le violon maqiou*
100—Piano * la carte
1.30— Concerto
7.00— L'Opéra (complet)
5.00— Tour du mond* en musique
5.30— Opéreît*»
4.00— Concert en dînant
4.30— Concert stéréophoniqu*
7 §0—Joue tzigane
7.JO—Tour de vais*
8.00— Le* voix les olu* connues 
I j t—Maître* du clavier
9 00—Fxtraits d'opéra 
9 30—Ouverture*

10.00— Concert du dimanche
10 30—Compositeur* on»
li.no—1#« voix célèbre»
11,10—Snnates
13.00— Fin des Emissions

Reprise du 
" SEDUCTEUR "

L» Théftrc-Club, donner» 
à comptfr du 16 «vril une 
série de 12 représentttions 
du "Séducteur" de Diego 
Fabbri. D'ici lé, i! y e repré- 
sentation de "Sorcières d* 
Salem" avec Simone Slgno- 
ret et Yves Montend.

A L'ECOLE D'ART ET PB
DESSIN DU MUSEE

Distribution de prix
La distribution des prix à 

l’Ecole d’art et de dessin du 
Musée des Beaux-Arts de Mon­
tréal aura lieu samedi le 9 avril, 
à 3 heures de l’après-midi.

M. Arthur Lismer, principal 
de l’Ecole, annoncera les noms 
des gagnants, tandis que M. 
Evan H. Turner, directeur du 
Musée, distribuera les prix.

M. Turner Inaugurera à cette 
occasion une exposition des tra­
vaux exécutés par les étudiants 
au cours de l’année. Cette expo­
sition sera ouverte jusqu’au 24 
avril.

Le public est invité à assister 
à la cérémonie qui aura lieu 
dans la salle des conférences du 
Musée.

"La Poudrière" devient 
un théâtre. . . . . . . !
Un événement inédit dans 

l’histoire du théâtre canadien so 
produira au lendemain de Pâ­
ques. lorsque la compagnie de 
La Poudrière, dirigée par Mme 
Janine Beaubien, transportera 
ses p.'nates à bord du célèbre 
paquebo "Homeric’’, des Home 
Lines, et y donnera deux spec­
tacles simultanés qui se dérou­
leront tandis que le navire ef­
fectuera son premier voyage d'i 
nrintemr's entre New-York et 
Montréal.

Les deux spectacles à l'affi­
che mettront en vedette, tout 
d’abord, la célèbre troupe de 
chansonniers connus sous le 
nom des "Bozos"; puis une amu­
sante comédie américaine, 
"Champagne Complex", duc à 
la plume de l’auteur bien con­
nu Leslie Stevens. Des l’arrivés 
de 1’ “Homeric” à Montréal, cet­
te pièce sera présentée sur la 
scène de La Poudrière à l'ilo 
Ste-Hélène. pour une durée da 
deux semaines.

En vedette dans “Champagne 
Complex": Ann McAüan. Don 
McIntyre et Henry Hovenkamp. 
I-a mise en scène sera de Roger 
Racine, l'un des réalisateurs de 
la série “Shoestring Theatre" à 
la télévision montréalaise.

"Champagne Complex” pren­
dra l’affiche au soir du 22 avril, 
à l’ile Ste-Hélène.

cursion de T "Homeric” com­
prendront les fantaisistes Jac­
ques Blanchet, Jean-Pierre Fer- 
land, Clémence Desrochers, Jac­
ques Desrosiers et le pianiste 
Paul de Margerie. On sait que 
cette troupe a remporté un vif 
succès l’été dernier à La Pou­
drière. Elle v reviendra cette 
année en juillet.

I,e* deux spectacles, à bord 
de 1' “Homeric", seront donnés 
sur deux plateaux différents 
pour plaire aux éléments an­
glais et français parmi les pas 
sagers. Cette première croisière 
du navire, à chaque printemps, 
est fort populaire auprès de nos 
compatriotes qui se rendent jus­
qu’à New-York pour «'y embar­
quer Après avoir touché Mon­
tréal, 1’ ‘‘Homeric” file «on che­
min vers l’Europe.

Cote morale

Année* (UnftreuaM. Vu Adulte* 
narrai* contre I* r act flou*: Adulte*. 
Cadillac *n or maulf, Un: Adulte*. 
Colline de* potence*, ia: Adulte*. 
Visit to a small plan*t: Adult**.

Carottas sont suites, Las: Adulte* et 
adolescente.

Dieu seul m'arrêtera: Tsoa.
She Demon*: Adulte*-
When Comedy vas klnft AduHa* M

adolescent*.

D RIRE — DU RIRE — DU RIRE — DU RIRE
û

DU RIR* — I

Horaires des cinémas
en scene avant son depart pour alouette — ben-Huit ijo, a.oo.

BIJOU — LES CAROTTES SONT
CUITES: 12.15, 3.3a. 6.41. 10.04 
DIEU SEUL M’ARRETERA: 1.44. 
5.07 . 8.30.

CAPITOL — VISIT to a SnUdT. 
PLANET; 10.50, 1.05. 3.15. 7.-
40. 9.55.

LOEW’E — SUDDENLY. LAST STJM- 
î.fEn. 10-05. 12.20, 2.40, 5.00, 7.15, 
<1 35,

PKilU.R — I.ES WEEK ENM df
NERON ■ 12.20. 5.13, 10.06 
I.'ETOILE de RIO: t.SO. «43. 
TROIS de 1TNVINCIBLE : 3.40. R.31. 

1 PALACE — THE BRAMBLE BUSH:
10.20. 12.40, 2.55. 5.15. 7.30. 9.50.

est double: l’ètrc. aux prises princess — seven thieves: ii.- 
avec le temps et la médiocrité. wkiw Yom^VVas kino: :o.- 
( eux qui n auront pas vu “Les 20. 140. 4 53. a n:..
Violons de l'Automne”, dans st-oenis — dieu seul m'arre-

or,, TER.A ' 12.10. 3.33. 626. 9.59.cinq ans prétendront aïoir vu [,p., carottes sont curbs: 
cette pièce. i 1.41. 3 07, 8 30.

l’Europe 
La distribution ne comporte 

que trois personnages interpré­
tés par Gisèle Schmidt. Jacques 
Galipeau et Jacques Létour- 

I neau qui joueront dans un dé- 
I cor de Jean-Claude Rinfret. Ces 
! personnages sont des vieillards 
I qui tentent de se comporter 
: comme des jeunes: triangle àj 
la fois tragique et comique. Le | 
véritable mobile de la pièce

LE THEATRE ANJOU

présente ee soir et dimanche eotr

NINA!..
2
mm

une autre comédie A sued* d’André R mutin 

Rétanrei dé» mainltnant il UN. T-7494-749S
3«ih no — aaiü no — aniK na — irim na — irim ?

RETOUR DE 
MANIVELLE

[a Malfaitnce
AUSSI

PAPA 
MAMAN 

LA BONNE

MO!

ST-DENIS-BIJOU
POUR TOUTE LA FAMILLE
III* •orsit rtilo •> fil» i 

pour *11* *1 ai* in 
prtlr* p**i lu allias.

llANOI?Y>«uiMI

Robert Lamoureux

VI. 4-0050

SOUND 
J.M SOU»»
A,M («»»(»j

8 h. 30 CE S02R
el jusqu'au 16 avril

8 h. 30

MATINEES : aujourd'hui et domain Zh.àO 
ainsi que les 15 et 16 avril

SALLE DU CESU

Ptom jéSUér

PRIX (TAXE INCL.). SOIRS: 51.50. $1.50, 13.25, $4.00; 
M.Vn.NEKS: $1.00, $2.00, $2.50, $3.00

BILLETS EX VENTE :
Au Gesü; à Canadian Concerts & Artists, 1822 Sherbrooke ouest 
(près Guy); chez Ed. Archamfaeault, 500 Ste-Catherlne est et 
2140 de la Montagne et i Independent Cigar Store. 506 McGill.

COMMANDEZ VOS 
RESERVES MAINTENANT

S BILLETS f 
TENANT.J SPfCMf

SPECIA1
LUNDI DE 
DAOUES
MAT. 3.00
soir a.«o

Dins I» poigninft 
tndltion dti 
CINERAMA 
... VOUS 

pirticipei i 
son ictisn!

'ÀÜfc-J^C:

juf “V -m n'MÊÊÊÊe*. . X1 Ae^ ■*"•» JJWindjammer
pr«du<tUn da 

LOUIS Dt IOCHKMONT

ItAUStl CN

ciNEMIRACle
: i«* ;
• m*rv*ili**»9i ;
: couttuts ^

ritlINTtE IN

QEQOIU
Mo*», mere. 2 K $175 4M $1.20.
Mof. *0"* •• dt*", 2 h. $2.00 •• $1.50
So ret» (lu". ô *o>" ) 8 h . 40 $2 40 «i $1 75
tt dt*"0"çh« *o*r. 7 h. 3 0 $2.40 e* $1 75.

RESERVATIONS AV. 8-5603

LE THEATRE-CLUB ISS8, RUE SAINT-LUC 
WE. 7-197*

YVES
darnièr» chanea d* voir CE SOIR
MONTAND tt SIMONE SICNORET

'LES SORCIERES DE SALEM”
Film de Rouleau, adapté par Sartre d’aprée Miller. 

Deux repréaentatlona toua le* eolra à 7 h. et • h. lé

A noter! Le* vendredi* et samedi*, représentation 
spèciale à 11 h. 30 p.m.

ELIZABETH KATHARINE MONTGOMERY

TAYLOR HEPBURN CUFTmDésigné
pour

3
trophées

5* SEM.

\10
323125 Facilité 4e stationnement 

au garage Peel-VFIndswr

THEATRE DE POCHE

100=

“OSCAR”
Deux dernières 

Ce soir et demain soir
1300. rua ST-URBAIN i Café Confinant:!)

UN. S-2654

V
♦

V

1

.? jours seulement
Le ïtiestre de 4 sous 

LE MANTEAU DE GALILEE
Fresque dramatique

de PAUL BU1SSONNEAU
avec

Marthe Thiery 
Tania Fetto- 
Monique Miller 
tlathalie Naubert 
Jacques Létourncau 
Francois Guiltier 
Maurice Dallaire

François Rozet 
Henri Norbert 
Albert Miliaire, 
Jacques Godin, 
Jean-Louis Paris 
Jacques Galipe-u. 
Yves M»ssicotîe

Théâtre Orpneum
10 • Il • 12 avril — Bille s '.2.50 • V>.09 • *1.50 - SI 00 

Matinée: 10 avril — Rts.: VI. 2-91E1 • VI. 2-9182

tiiett «tmvts in vinti
tUICNIT OUVOT 10 a m I I p.m. 
IIMANCNI: «I MIDI A I P.M.

INFORMATIONS: AV. t-7102

IMPERIAL
HU BIEURY MONTREAL

FOVER CANADIEN E X C L. U S IE D U C IN E R A NI A'y ,

ALlDiTORiUM de i'Hôtei-Dieu
3860, St-Urbain, Montréal FE. 4-C410

DERNIER JOUR

‘ Tl ES PIERRE ’’
TotalSrope — Couleur

Repreientations à 6.30 h. p.m. el £.3G h. p.m.
A MONTREAL

Pour la première fois en français 

avec SON STEREOPHONIQUE

“LA TIMQUF/*
Cinema Strope — Couleur

avec Jean Simons, Victor ,\'iturî
Commençant dimanche à 1.30 p m.

En semaine, représentations: 6.30 h. et 9.00 h. p.m.

TECHNICOLOR

Bramble 
Bush

Richard Burion - Barbara Rush ISRAËL commenté par 
Kdw.-(». Robinson

SEMAINE
Facilité' de stationnement 

Garage Peel-Wladéor PAIACE

_ .AD’ ISûlON
?BBHBH*BRU

: $1.CO — ELudi
■ U O B B B I

•j*. :o
D 0 B B B

A L'ECRAN, UNE SOUCOUPE VOLANTE 
DEBORDANTE DE PLAISIR !

JERRY LEWIS
ttoa
,aH Plan*

KJtlWAlUS
JEM&YWJ UYVUNtf ÆÔtf* teinT»

icllités do stationnement
A L'AFFICHE M &Ç ‘ t LJ K M éj Ai «aracr Prrl-\Vlnd«or
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Livres, lecteurs et bibliothèques

Les Grands Ballets Canadiens préparent leurs grands spectacles qui auront lieu à la 
Comédie canadienne au cours de la semaine du ballet à Montréal, du 2 au 7 mai 
prochain. Au programme trois créations canadiennes dont l’une sur un poème de 
Guy Maufette et musique de Michel Perrault. Sur la photo, de gauche à droite : 
Mme Ludmilla Chiriaeff, directrice de la troupe .Eric Hyrst, chorégraphe. Michel 
Perrault, compositeur, et Brydon Paige, chorégraphe discutent de costumes de ballet. 
La campagne des Petits Souliers Rouges a lieu du 1er au 10 avril.

La jeunesse féminine catholique 
en coi?<irès à Rome

Thème: Travail féminin — Cette Fédération mondiale 
compte environ dix millions de membres repartis 

dans 110 pays et territoires

Le Fédération mondial des 
Jeunesses Féminines Catholi­
ques représente environ ]() mil­
lions de membres répartis en 
84 organisations affiliées et une 
centaine de ventres correspon­
dant dans 110 pays et territoires.

Ce qu'elle poursuit
• l’union des Organisations Ca 
tholiques de Jeunesse féminine,
• la formation des Jeunes à la 
compréhension entre toutes les 
races, milieux et nationalités,
• l'entraide effective pour une 
vie plus digne, plus heureuse, 
dans la justice, l’amitié et la 
paix.

Ses activités
• Elle développe parmi les 

jeunes, le sens de la catholicité, 
dans l’amour et la fidelité à l’E­
glise et k son chef.

• Elle favorise sur le plan in­
ternational, l’étude des problè­
mes de Jeunesse, à la lumière 
des principes chrétiens, notam 
ment dans le domaine religieux, 
moral, culturel, familial, cduca 
tif, social et civique.

• Elle développe la cons 
eicnce internationale catholique, 
dans la pensec la prière, l’action 
commune: ainsi que le sens des 
responsabilités des Jeunes vis-à- 
vis de tout l'effort catholique, et 
notamment l'effort féminin.

• Elle favorise en son sein 
le développement de Mouve­
ments internationaux spéciali­
ses, en respectant leur autono 
mie dans la sphère d’action oui 
leur est propre telles que les 
commissions "enfance” et “sport 
et plein air’’.

• Elle vise à établir toute 
collaboration utile avec d’autres 
organisations internationales et 
Associations de Jeunesse Catho­
lique, qui exercent leur activi­
té sur le plan international.

imSi

xsj

• Elle est un organe repré 
sentatif de la Jeunesse Femini­
ne Catholique devant l’opinion 
et devant certaines institutions 
d’ordre international.

• Elle travaille à promouvoir 
et à coordonner, selon les prin­
cipes chrétiens, la contribution 
de la Jeunesse Catholique à la 
vie internationale et à la paix 
du monde.

• Elle témoigne, par une en 
traide effective, de la grande 
fraternité chrétienne à travers 
le monde: et donne à la Jeunes 
se Féminine Catholique, un 
moyen d’étendre le règne du 
Christ sur le plan international.

• Elle groupe les associations 
membres, tous les quatre ans 
pour un Congrès mondial qui a 
toujours lieu à home.

• Au cours des quatre an­
nées, elle organise aux deux 
ans, dse journées d’étude dans 
un pays éloigné. En IDM, ces 
réunions s’étaient tenues à 
New-York et en lOôfl à Mexico.

• Le secrétariat est en Hol­
lande. à Utrecht.

• La présidente et les mem­
bres du comité exécutif sont 
élues par les déléguées officiel­
les participant aux Congrès.

, 1,'anmnnier est nommé par le 
i Saint-Siège.

Au Canada
Les mouvements de Jeunesse 

Féminine sont rattachés à la 
iF.M.J.F.C. par un organisme ap 
1 pelé le Comité des Jeunesses Fé- 
t minines Catholiques du Canada. 
1 Ce comité groupe actuellement 
, les mouvements suivants: J.A.C.- 
If., J.O.C.F., les Guides Catholi- 
^ ques, les Messagères de Notre- 
Dame. les Congrégations Maria­
les. la Fédération Nationale 

! Saint-Jean-Baptiste.
Pour faire partie du Comité, 

les organismes doivent recevoir 
l'approbation de l'Action Catho­
lique Canadienne responsable 
devant l’Episcopat du travail de 
ce Comité.

Le prochain congrès de la Fé­
dération Mondiale des Jeunes­
ses Féminines Catholiques trai­
tera du "travail féminin". Les 
séances se tiendront en quatre 
langues, français, anglais, espa­
gnol, allemand.

Reunion annuelle 
des diététistes

La deuxième réunion annuel­
le de l’Association des diplô­
mées de l’Institut de diététique 
et de nutrition, aura lieu au 
restaurant Piazza Tomasso, mar­
di le 19 avril, à 7 heures,

A l’occasion de ce diner l'As­
sociation aura le plaisir de pre 
senter une bourse dite du “mé­
rite universitaire’’ à l'une des 
étudiantes finissantes de l'Ins­
titut.De plus l'Association, pour 
la première fois cette année, 
participera à des oeuvres huma­
nitaires. En effet un don sera 
fait à la colonie des Grèves afin 
de promouvoir la distribution 
du lait aux enfants moins favo­
risés.

l.es membres .seront mis au 
courant des activités de l'Asso­
ciation pour l'année 1959-19(10. 
la trèsorière fera la lecture du | 
rapport financier.

Enfin l'assemblée procédera 
à l’élection du nouveau conseil ! 
pour l’annee 1960-1961. Les can­
didates proposées sont : Pier­
rette Lacoste (1951), à la pré 
sidence, Mme Colette Leclerc 
Lortie (1952), à la vice-prési­
dence, Mlle Andrée Charette 
(1959), au poste de secrétaire, 
Mme Micheline Hémond Gau­
thier (1957), comme trèsorière 
et Mme Diane Robitaiile-Ma- 
rien au poste de publiciste.

Le conseil espère que toutes 
les diplômées se feront un de­
voir d’assister à cette réunion. 
Information : RA. 9-8279 ou à 
l’hôpital, RE. 1-4931, local 349.

Igi Semaine canadienne des biblio­
thèques qui se termine aujourd’hui a 
remis devant l'attention du public la 
réalité du livre, sa valeur éducative, 
l’importance de son sendee dans l’en­
tretien de la vie de la pensée dans une 
société, chez un peuple. Evidemment, 
on trouverait facilement des gens qui 
ne sont pas au courant, qui n’ont pas 
entendu parler de cette semaine des 
bibliothèques, qui d’ailleurs, n’ont ja­
mais mis les pieds dans une salle de 
lecture et n'ont jamais sorti un livre de 
son rayon. Ils sont à plaindre plus qu’à 
blâmer et l’on a quelques raisons d’es- 
pêver que cette catégorie de citoyens 
indifférents au livre va finir par dis­
paraître dans des proportions impor­
tantes. Parce que, figurez-vous qu’ac- 
tuellement, selon les rapports d’en­
quêtes, et parce qu’il y a déjà quelques 
dizaines d'années qu'on s’est occupé 
d’eux, les enfants lisent davantage que 
les adultes! Dans tout le pays s’entend, 
pas nécessairement dans notre provin­
ce.

Cette semaine des bibliothèques, or­
ganisée pour la seconde armée, subven­
tionnée, en partie, par le Conseil des 
Arts du Canada, a été organisée nar la 
“Canadian Library Association, d’Otta­
wa. la “Book Publishers’ Association” 
et la Société des éditeurs canadiens du 
livre français. Plusieurs réunions et: 
conférences importantes ont été don­
nées dans les grandes villes et, événe­
ment minuscule mais organisé avec in­
tention de servi)-, le “shower du livre 
1960”, initiative du Cercle des Femmes 
Journalistes, a pris place également au 
cours de cette Semaine, et s'est dérou­
lé à l’hôtel Mont-Tloyal avec beaucoup 
de succès sous la présidence de Mlle 
Pierrette Champoux, présidente du 
C.J F.

faire un premier choix, démontre à 
ravir comment le progrès mécanique 
peut servir au progrès humain par le 
développement de l’esprit. Quel mécè­
ne, quel amant des livres dotera la 
jeune génération canadienne française 
de ce moyen intelligent do développer 
l’intelligence enfantine de toutes les 
régions de la province ? Le seul biblio­
bus dans le Québec est celui de McGill, 
plus exactement de son école d’agricul­
ture, le collège McDonald, et son terri­
toire est circonscrit aux Cantons do 
l’Est. Ecoles et bibliothèques affiliées 
peuvent s’y approvisionner.

ooo

Aux anciennes du 
roux eut 

d'Hochclaga
Les Soeurs des Saints 

Noms de Jésus et de Marie 
célèbrent cette année, le cen­
tenaire de fondation du Cou­
vent d’Hochclaga, la premi­
ère institution d’éducation 
féminine établie par leur 
Congrégation à Montréal.

Toutes les élèves qui ont 
fréquenté rette maison d'en­
seignement sont tes bienve­
nues à la fête du 14 mai 
prochain. Les anciennes qui 
n'ont pas encore reçu l'invi­
tation de l’Alma Mater sont 
priées d’envoyer sans délai, 
leur adresse à Mère Provin­
ciale. 35(17 est. Notre-Dame, 
Hochelaga, Montréal 4.

Il y a au Canada 850 bibliothèques 
publiques mais elles ne sont pas suffi­
samment fréquentées. Ainsi, à Mont­
réal, 8ri seulement de la population 
est inscrit comme abonné aux biblio­
thèques. Selon l’Institut canadien de 
l’opinion publique, 26% seulement des 
Canadiens ont lu un livre par semaine 
en 1960, à comparer avec 31G en ‘53 
et 40% en ‘45- Et cela malgré les bi­
bliothèques de certaines villes qui ont 
enregistré une progression de leurs 
abonnés et des livres en circulation ces 
dernières années. Il y a donc un mou­
vement ascendant vers le livre mais il 
n'est pas assez vigoureux et pas assez 
étendu.

Mais on pourra peut-être enregistrer 
des progrès plus marquants avant 
longtemps, dans tout le pays, mais sur­
tout dans not'e province, grâce aux 
bibliothèques d’enfants qui continuent 
de s’augmenter, grâce aux précieuses 
caisses vovageuses, service de la toute 
première bibliothèque enfantine d’Ho- 
chelaga et aux bibliobus, c’est-à-dire 
camions à rayons qui transportent loin 
des centres, des centaines de volumes 
pour leurs jeunes abonnés. Cette bi­
bliothèque-roulotte. “Travailing Libra­
ry’’ de l’université. McGill, photogra­
phiée en page frontispice de “La 
Presse”, (supplément), l’autre samedi, 
avec sa filée d’enfants qui attendent 
leur tour pour échanger leurs livres ou

De la mode, de ses soucis et 
de ses charmes...

Garnet mondain

No 9418
T,e petit deux-pièces qu’on 

trouve si pratique en toute 
saison, te genre costume est 
tout indiqué pour votre garde- 
robe printanière. Le patron no 
9418 est offert pour les tail­
les 12, 14. 16, 18. 20. La gran­
deur 16, requiert 3=i verges 
d’un tissu de 39 pouces de lar­
geur.

Ce patron est en vente au 
prix de 50 sous au Service des 
patrons, LE DEVOIR, 434 est. 
rue Notre-Dame. Les comman 
des doivent être faites par écrit 
en ayant sein d’inclure un bon 

• de poste.

Fi vous croyez ne pas aimer 
du tout la mode 1960, posez- 
vous une question et répondez-y 
honnêtement. N'est-ce pas votre 
silhouette que vous n’aimez 
pas ? Ne demandez pas trop à 

mode. Ne vous attendez pas 
à ce qu’elle déguise les quel j 
ques livres que vous avez pri 
ses cet hiver.

Dès que le soleil devient plus 
invitant, chaque femme devrait 
suivre un régime très strict, si 
elle a tendance à l’emponpoint. 
pour pouvoir se permettre de 
suivre la mode raisonnablement 
et ainsi faisant, plaire, non seu 
lement à elle-même, niais à tout 
son entourage.

CHANEL
La “ligne Chanel" continue à 

être très populaire ce printemps. 
La collection Chanel comprend 
tout, à partir ries blouses et 
chandails jusqu’aux costumes 
tailleurs, à jupes droites ou plis 
sees.

Cette année, Chanel a ajouté 
à sa collection, le fameux man- 
leau réversible, la tunique 7/8. 
Les bérets, portant la signature 
Chanel sont rès à la mode. Il# 
sont portés en arrière de la ! 
tête et souvent une épingle ou 
une broche accompagne ces bé- | 
rets.

COIFFURES
Pour la coiffure, la ligne 

“rvjjnc” cat encore la ligne :

mode de ce printemps. Mais elle | 
comporte plusieurs variations. : 
La plus populaire semble être \ 

la coiffure qu’on appelle aussi 
"bandeaux”: les cheveux son: 
ramenés en arrière dans un 
lourd chignon et de longs ban 
rieriux encadrent le visage. Cette 
coiffure est très seyante pour 
tous les types de visages, ou 
à peu près, elle adoucit beau 
coup les traits.

Quelle que soit la coiffure, les 
cheveux doivent être tenus pro 
pres. Le brossage quotidien, le 
shampoing hebdomadaire sont 
nécessaires pour garder ses che­
veux en état convenable.

La mémoire d’Astrid 
lac de Lucerneau

(PC) — Les Belges n'ont pas 
oublie la reine Astrid. premiere 
femme du roi Iréopold, dont la 
beauté est légendaire. C’est en 
1935 que la belle souveraine 
des Belges trouva une mort 
tragique dans un accident d’au 
tomobile, en Suisse. Par la 
suite, une petite chapelle fut 
érigée par les soins du peuple ; 
belge sur les bords du lac de ! 
Lucerne pour perpétuer la me- : 
moire de cette reine qui avait 
été si populaire parmi les siens

Ce monument commémoratif, 
qui s'élevait au milieu d'un 
des plus beaux paysages du j 
monde, marquait avec exactitu- j 
de l’emplacement de l'accident 
qui avait coûté la vie à la sou- \ 

veraine. Or. ces jours derniers. | 
il fut décidé de déplacer la

Cercle Juif de 
Langue française

La prochaine réunion du 
Cercle Juif de Langue fran­
çaise aura lieu à l'auditorium 
du Congrès canadien juif. 493 
ouest, rue Sherbrooke, jeudi, 
le 14 avril, à huit heures et 
demie.

Le conférencier invité est 
le frère Clement Lockquell, 
professeur et écrivain, criti­
que littéraire, membre de la 
Société Royale du Canada. Le 
conférencier a intitulé sa con­
férence : "L'art sacré".

Le public est invité.

Diner-causerie
L’Association des Infirmiè­

res hygiénistes de l'Université 
de Montréal, invite les ancien­
nes et nouvelles diplômées à 
assister à leur réunion annuel­
le qui sera suivie d’un diner- 
causerie, mercredi le 20 avril, 
à sept heures, au Centre social 
de l’Université de Montréal.

Amicale du 
Collège Stanislas

La kermesse organisée par ,
I ' V r*-% 1 Q : a*» O ♦ ei i *-l’Amicale du College Stanis 
las au profit de ses oeuvres 
aura lieu au collège, 780, boul. 
Dollard, Outremont, le 22 avril 
de trois heures à minuit, sous 
la présidence d’honneur de M. 
Boyer de Sainte-Suzanne, con­
sul général de France et de 
Madame.

Les invités d’honneur: Mon­
seigneur Irénée Lussier, rec­
teur de l’Université de Mont 
réal, l’hon. Paul Dozois, mi­
nistre, et Madame, Son hon. 
le maire R. Bourque, d'Outre 
mont et Madame, le chanoine 
Lu&sier, Mlle Dussaigne, Mlle 
M. Girard. M. et Mme P. D'Al­
lemagne, M. et Mme C. Coder­
re. M. et Mme F. Avon, M. et 
Mme C.E. Campeau, M. et 
Mme A. Blouin. seront reçus 
au cours de la soirée, par Mon­
seigneur B. Ferrique direc­
teur du Collège et Madame 
Jean Bruneilc, présidente de 
l'Amicale.

Sur le plan pratique immédiat, cello 
Semaine des bibliothèques devrait 
d'abord inciter les adultes à s’abonner 
davantape aux institutions do leur 
ville, de leur quartier. Combien d’entre 
eux se privent des meilleures beures 
qu’ils pourraient compter dans leur 
année, en restant indifférent à la lec­
ture ? Comment peut-on vivre sans 
jamais d’échanges de pensée, sans ja­
mais de contacts avec des esprits bien 
meublés, s'exprimant dans un style 
plein, découvrant d'autres horizons, 
d'autres îles, d’autres sentiments, d'au­
tres éclairages ?

Mais ne soyez pas tout de même de 
ceux qui lisent tout et n’importe quoi, 
qui engrangent le moins bon comme le 
pire, le meilleur et le détestable. Sur­
tout si vous avez peu de temps, ne vous 
arrêtez qu’à la valeur réelle, qu'à l'ex­
cellent. Ne soyez pas davantage de 
celles qui ne fréquentent qu’un genre 
d’auteurs, qui ne lisent qu'une catégo­
rie d’ouvrages. Variez de temps à au­
tre. C’est le meilleur moyen d’appro­
fondir son sens psvchologinue et sa 
compréhension des êtres et des événe­
ments, la seule façon d’étendre sa cul­
ture.

Quant au manque de temps pour la 
lecture, de plus en plus, je crois que 
c'est une mauvaise raison. Si. avec la 
possibilité de donner tant de comman­
des par téléphone et livraison à domi­
cile, si avec la cuisine électrifiée, mé­
canisée comme la plupart des appareils 
domestiques, si, avec les mets et les 
plats préfabriqués et tous les vête­
ments achetés tout faits, “prêts à por­
ter, on ne trouve pas le temps suffisant 
pour s'octroyer quelques heures de lec­
ture par semaine non plus que pour 
s’occuper davantage de l’éducation et 
de la culture des enfants, à quoi sert 
donc le progrès matériel si vanté, si 
poussé, dont on est si fier ? Je ne parle 
pas évidemment des mères de famille 
qui travaillent à l’extérieur et qui sont 
dépossédées de neuf à dix heures rie 
leur temps chaque jour. A l’impossible, 
nulle n’est tenue, encore moins celles 
qui sont déjà .surchargées.

Mais dans combien de cas, avec un 
horaire repensé, des occupations ordon­
nées autrement, un choix plus judi­
cieux de l'emploi des loisirs ou au 
moins des heures de détente ne pour­
rait-on pas donner audience à des au­
teurs de choix, pour élargir, enrichir 
et élever, selon le cas. sa conception 
de la vie, sa propre pensée, toute sa 
vie intérieure ?

Germaine BERNIER

NO 9477
Le modèle recherché pour le printemps et qui, confectionné 
avec-un patron imprimé, si facile à faire, no coûtera qu: le 
tiers ou le quart de la même robe achetée tou:e foil?. I e 
ruban qui traverse ie haut du corsage, répété sur 1d.> hanches 
donne l'illusion de la taille allongée. Ce patron imprimé NO 
9477 est offert pour les demi-tailles: 14’z. 16’;, 131 20’ .
22G, 24Vz. Ce patron est en vente au prix de .59 s i" a i 
Service des patrons, “LE DEVOIR", 431 est, rue Notre-D m\ 
Les commandes doivent être faites par écrit en ayant sf in 

d'inclure un hon de poste.
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Samedi, le 13 avril, aura lieu h N Dame Auxillatrlce. Vf -
la chapelle de Ste-Thêré«e de l En- ^un. N.-D. du Perpotue'-Scccu/- . 
fant Jésua, 171 oueM, Ste-C'athertne ! "Jean-Baptiste.
la Journée mariale mensuelle en l'honneur de la Vierge du Sourire.

11 y mira un office h 3h.3D de î’a- 
pres-mldl ati.’ prédication par M 
l'Abbé Gérard I>arocque. aumônier 
à l’institut Mur Chaumont, suivi 
de la messe à Ah.

Cette Journée mariale aura lieu 
aussi dans les paroisses suivantes:

Henri. Ste-Céclle. St-François p-jl*- 
I no. Ste-Marguerlte-Marie. E! Jeu t 

mm sj emont), 8*C
ids Jésus. St-Vinrcni de P'uQ. S ■ 
Eustbe de P'-Oré *:'• t g
Grand. St-Hrrméaésilde, lej £3. 
Martyrs Canadiens.

Ta récitation du chap"’,t com­
mence A Ih. de r&prés-midi pou- 
se terminer A 6b. Bienvenue à rcu .

Les mots croisés du
1 2 3 4 5 6 7 8• mnnnnn-
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SolutionHORIZONTALEMENT

l’extrêmereçu

chapelle sur une dislance d'en Ligue de la 
viron 300 pieds. Bien que cette jeunesse féminine 
décision n ait pas ete officielle 
ment motivée, on croit savoir 
que le monument sera désor 
mais mieux situé, tout au bord 
du lac de Lucerne, de l'autre 
côté de l'autoroute sur laquelle 
se produisit l'accident mortel 
il y a 25 ans.

Une assemblée suivie d'un 
déjeuner pour les membres et 
les amies de la Ligue de la 
Jeunesse féminine aura lieu 
mardi, le 12 avril à midi et 
demi, à la Suite Royale de 
l’hôtel Ritz-Carlton. La prési 
dente présentera son rapport 
annuel et les membres de 
l'exécutif.

Princesse de Suède, née en 
1905, Astrid épousa en 1926 ce 
lui qui allait devenir Leopold 
HI de Belgique. Elle se fil Partie de cartes 
aimer pour sa douceur, son 
charme et sa bonté. Aussi sa I 
mort, à l’âge de 30 ans. fut-elle 
éprouvée comme un deuil cruel! 
en jSelgique. I

Les Amicalistes des pension 
nais St-Louis-de-Gonzague et 
St-Hubert organisent une par 

tic de cartes au profit des

Mil* Lis* Prescott du Collège 
Marguerite-Bourgeoys qui s’est 
clessé* première é la finale du 
Concours Oratoire Intercollégial 
‘60 féminin organisé sous les 
auspices de l'Association de ie 
Jeunesse Canedienne-française. 
MH* Prescott remportait le tro­
phée du journal "Le Presse' 
samedi soir dernier pour son 
discours sur "Notre histoire a- 
t-elle toujours un sens?"

oeuvres dirigées par les reli­
gieuses du Bon-Pa.steur.

Cette réunion fixée au sa 
medi 23 avril a deux heure# 
précise#, aura lieu à l’Institut 
Familial- Ste-Mane-Euphras-ie, 
331 est, rue Slierbrooke. On 
est priée d’aupporter cartes, 
crayons et marqueurs.

Après le tirage au sort des 
prix de présence, le thé sera 
servi. Dames et demoiselles 
sont cordialement invitées, 
tout spécialement les Arnica 
listes des deux Institutions

Information : Mme J.P. La 
marche, FEderal 4 1031.

1— Qui ont 
onction

2— Moment de détente — Note 
— Possessif

3— Familier — Empêcha de
glisser

4— Mise au courant
5— Prénom — Qui servent
6— Pour la table — Divinité
7— Métal — Orifice étroit et 

long
8— Condiment — Identique
9— Ce qui individualise un 

être
10— Marque un lieu — Sans 

escompte — Relatif
11— Evénement familial — 

Pour les résistants
12— Hasard

VERTICALEMENT

1— Dispute violente
2— Mal — Chant à deux
3— Note — Problème difficile 

à résoudre — Adverbe
4— Qui a deux côtés égaux — 

Amène la chute de nom­
breux sapins

5— Négation — En épelant : 
prénom — Pronom

6 Fin d'infinitif — Métal 
bolivien

7—Entourage des anciens rois 
— Article

8 Petit imprimé souvent poli­
tique — Poisson

9 - Briller
10— Océan
11— En matière de — Voyelle 

doublée — Pronom — 
Voyelles

12— Souillées — Personnel

d'hier
Horliont element:—

DETACHEMENT; EPAULER 
UT; PARTIRENT TA; AN­
DREE — AERER; SO EN
— FINALE; SU - TEINS: 
EIFFEL — ILES: ME II,

ROBE; ADELE LUIT. 
NAGE — FERMA; TRILLES: 
TREIZE — OS 
Verticalement:— 

DEPASSEMENT; EPANOUIE
— ART; TARD — AGIR: Al 
THE — FIDELE; CLIENTELE
— LI; HERE — EL — LIEZ 
ERE — FI — RE — SE

i NAIN; EXTENSIBLES: RA­
LEUR; TUTELLE — IM; TARE
— SATAN

Beauté., rh.trmes... 
deux atours d* la 
femmr. Os trésors, 
rlle doit 1rs rhérlr 
et 1rs proléger 
loii^emrnf . . . 
créations Tulipe 
Noire aideront a le? 

lui conserver.
I.A COMPAOMR 
CANADA DRUG

DACTYLO - RECEPTIONNISTE
BILINGUE

demandé* pour studio de consultations publicitaires. 
Notions de comptabilité nécessaires.

Nord de la vil!*. Position inféressant*.
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HORIZONS INTERNATIONAUX

Une monitrice de la Colonie de vacances du Sacré-Cœur raconte une histoire à un groupe de fillettes réunies au 
local de la rue Lagauchetiere. Sauf pour une, momentanément d i s t r a i t e par la présence du photographe, la 
partie est gagnée: l'intérét est à son comble et, dans les regards des fillettes, une lueur de confiance. Chez la 
monitrice, on décèle dans le regard et jusque dans le jeu des mains, un don de tout l'être.

IA COLONIE DE VACANCES DU SACRE-COEUR

Des étudiantes de Montréal dirigent 
seules un organisme de bienfaisance

Par Jules LEBLANC
Fondée par des étudiantes, 

il y a IB ans. la t’olonie de 
vacfancrs du Sacré-Coeur est, 
aujourd'hui encore, dirigée 
par des étudiantes. Plus de (K) 
pour cent des jeunes filles qui 
s'en necupenl activement fré­
quentent l une ou l'autre des 
diverses institutions denser 
ynetnenl supérieur de la mé­
tropole et ont une moyenne 
d'àsc approximative de 18 
ans. Quant aux huit jeunes 
filles (jui eomposenl le comité 
exécutif de la Colonie, leur 
moyenne d’àge est légèrement 
inférieure a 22 ans; trois d'en 
Ire elles éludirnt encore et 
trois aulres ont termine leurs 
éludes depuis moins de deux 
ans.

I,a Colonie de vacances du 
Sacré-Coeur est ainsi l'un des 
très rares organismes de hien- 
fai'anre Hoir le- dirigeants et 
le- membres tout à la fois se 
recrutent uniquement parmi 
des jeunes, et parmi des jeu­
nes provenant non pas d'une 
institution donnée mais de

plusieurs collèges et maisons 
d'enseignement, en somme de 
milieux sociaux et éducatifs 
différents.

Et voilà 19 ans que l'oeu­
vre dure et ne cesse de pren­
dre de l'ampleur, tout en eon- 
servant. dsns son essence, l’es­
prit qui a présidé à sa fonda 
tion: à l'aurore de sa vingtiè­
me année, la Colonie est tou­
jours un mouvement de jeu 
nés destiné à venir en aide à 
d'autres qui sont plus jeunes 
encore. *

Un but primordial
Ces aulres qui sont plus jeu­

nes encore, ce sont des fillet­
te, dont l'àge varie de fi à 12 
ans Elles sont issues de famil­
les indigentes et généralement 
nombreuses, dont plusieurs ne 
reçoivent aucune aide de l'ex 
térieur; ces familles habitent 
a Montréal des logements exi­
gus, voire même, très souvent, 
des taudis.

La principale caraetéristi 
que de ees fillettes, celle qui

Notre enseignement...
f,suite de ta première pouej

tre de “technicien.'’ même s'il 
possède une attestation d'étu- 
drs d'un institut technique,
• ,’P être membre en règle de 
la Corporation.

Or il ajoutait plus loin : la 
Corporation groupe environ 
2.500 techniciens dans la pro- 
vincc de Québec.

Cela signifie que prés de la 
moitié des techniciens diplô­
més dans la province, ou ne 
travaillent pas dans leur nif­
tier ou, s'ils travaillent dans 
le métier appris, n'ont pas à 
se prévaloir du titre de "tech 
nirien".

Une grande partie d'entre 
eux se sont dirigés vers le 
commerce, vers le professorat 
nui eonslitue leur plus large 
débouché.

Comment cela se fait-il? 
Pourquoi? l/es réponses, ce 
sont les jeunes eux-mêmes qui 
nous les fournissent: “.T’ai ap­
pris beaucoup de choses à l'é­
cole", nous dit un jeune élec­
tricien en chômage, ' mais Je 
ne peux pas me trouver un em. 
ploi, je n'ai pas eu assez de 
pratique du métier".

"On m'a enseigne la résis 
tance des matériaux", dit un 
technicien, mais c’est sur un 
veritable chantier de construc­
tion que j'aurais dû apprendre 
à enfoncer un clou de six poli­
ces au lieu d'apprendre à en 
foncer des clous à finir dans 
un modèle de maison à di 
mensions réduites. La vraie 
résistance, c'est là que je la 
rencontre et auprès des em­
ployeurs qui ne veulent pas de 
mni, parce que je suis sans ex­
périence pratique. Au lieu 
d'apprendre à bricoler, l'au­
rais dû apprendre à travailler ",

Ce qu'on a oublié d’introdui­
re dans ees écoles d'arts et mé­

tiers et ees instituts teehni 
ques, nous a déclaré un ancien 
directeur d'institut, professeur 
émérite et pédagogue averti, 
c'est d'adapter la formation 
professionnelle aux besoins de 
l'industrie, de mettre dans 
ces écoles des professeurs com 
péteuts, "issus des rangs”, et 
de les payer convenablement.

"Un professeur, dit il, "ne 
peut jamais dispenser plus 
que 50 pour cent de ses con­
naissances. Quand il n'a pas de 
connaissances pratiques corn 
me la plupart des professeurs 
des écoles d’arts et métiers à 
l'heure actuelle, il ne peut 
donner à ses élèves que 50 p. 
c. d’à peu prés rien. L'ensei­
gnement demeure livresque, 
académique et les élèves n’ap­
prennent pas à travailler et ne 
trouvent pas à s'embaucher".

"Par ailleurs, ajoute-t-il, il 
est impossible d'atlirer des 
professeurs expérimentés des 
professeurs qui connaissent 
leur métier: ils gagnent dans 
l'industrie à peu près le dou­
ble du salaire que leur verse 
rait une croie d'arts et métier 
ou un institut.''

Un* faillit* ditp*ndi*ut*
Cette faillite de notre en 

seignement spécialisé est cou 
teuse.

A la fin de l'exercice finan­
cier 1959, le gouvernement rie 
la province de Québec avait 
dépensé, par l'intermédiaire 
du ministère du bien-être so­
cial et de la jeunesse, dont le 
titulaire était feu l'ancien pre 
mier ministre Paul Sauve, en 
constructions d'écoles, d'insti­
tuts et en achats de matériel, 
de machinerie et d'outillage, 
la somme de $42.278.107.66

Ces chiffres tires des romp 
tes publics de la province se 
répartissent comme suit:

38 écoles d'arts et métiers $16.891,399.83
12 instituts techniques . $12,555,585.65

1 ecolo d'arts graphiques $ 2.831.182.18
Par ailleurs, au cours les cinq dernières années, le

meme ministère a versé en salaires, traitements, dépenses
de vovage. ameublement de bureau et communications la
somme globale de $43,233,475.33. Ces dépenses se répar
tissent comme suit :

1954-55....................
1955 56 ................... $ 7.742,568 81
1956-57..................... ............$ 8,239,930.75
1957 58 . . .
1953-59 $10,740,662.79

Si l’on additionne les soin 
mes dépensées en immobilisa­
tions ou dépenses capitales et 
les dépensés courantes de ce* 
instituts ou écoles au cours 
ries cinq dernières années, on 
obtient la somme fabuleuse de 
$85.511,642.99.

Et d'autres écoles du même 
genre sont actuellement en 
construction dont un institut 
technique à Montréal, sur la 
rue St-Hubert, près de l'Ins­
titut des arts graphiques, au 
coût de plusieurs millions de 
dollars. Avant d'aller plus loin 
dans ce système, il nous sem­
ble qu'un examen de conscien 
ce s'impose. Le gouvernement

ne peut pas aller plus loin 
dans la vie tracée par le mi­
nistère de la jeunesse sans 
s'assurer que les dizaines de 
millions dépensés chaque an­
née pour la construction d'e- 
coles. d’achat de matériel sco­
laire et le paiement de traite 
monts aux professeurs consti­
tuent un investissement profi­
table pour la province, pour 
l'industrie qui devra embau- 

-cher ces jeunes et pour les 
jeunes eux memes qui vonl 
dans ces institutions pour ap­
prendre un métier, se former.

Demain: Les professeurs,
eux-mêmes issus de ces écoles, 
n'ont jamais mis les pieds a 
l'usine.

est en même temps D plus 
marquante et la plus générali­
sée, c'est le manque d'affec­
tion Iæs membres de la Colo­
nie s'occupent d'elles de multi­
ples façons, notamment en 
leur permettant de faire, cha­
que été, un séjour de trois se­
maines dans les Laurentides, 
séjour où tout est fourni gra 
tuitement, même les vête­
ments que les enfants portent 
durant le camp.

La Colonie veut ainsi refai­
re la santé de ees fillettes, en 
leur procurant une nourriture 
saine et un peu d'air pur; elle 
veut aussi les soustraire, pen­
dant quelque temps, aux con­
ditions de vie malsaines qui 
sont leur lot de tous les jours, 
et les prémunir, autant que 
possible, contre la promiscuité 
et l'alcoolisme qui ne cessent ’ 
de peser sur elles.

Un mod* d'action
En fouillant dans les dos 

siers de la Colonie, on s'aper­
çoit que ses origines ont pris 
racine au début de 1941. Qua­
tre finissantes du couvent du 
Sacré-Coeur, à Montréal, dési­
reuses de consacrer leurs loi­
sirs à récréer et à restaurer la 
santé physique et morale de 
fillettes pauvres de la métro­
pole, décidèrent alors, après 
avoir consulté le R. P. .Joseph 
Ledit, s.j, qu'un camp d’été 
constituerait leur mode d'ac­
tion.

Au cours de l'été qui suivit, 
les quatre étudiantes reuni­
rent onze fillettes dans un pe­
tit camp mis à leur disposition 
par une troupe de guides, au 
lac L'Achigan. dans les Lau­
rentides. Dès lors, la Colonie 
de vacances du Sacré-Coeur 
était fondée.

Peu après, cependant, l’orga­
nisme, prenant rapidement de 
l'ampleur, dut se réfugier un 
peu plus au nord, plus préci­
sément le long de la rivière 
aux Mulets, dans le troisiè­
me rang de la municipalité de 
Sainte-Adèle. On y loua, de la 
papeterie Rolland, une ancien­
ne auberge entourée d'un vas­
te domaine.

En 1954, la Colonie oblint 
une charte du gouvernement 
provincial et décida d'acheter 
ce domaine. Cette annee-là, 
egalement, le nombre des fil­
lettes accueillies au camp de­
vint sept fois supérieur au 
nombre initial, atteignant en­
viron 75.

Mais bientôt, face à cette 
augmentation sans cesse crois­
sante du nombre de ses prote­
gees. la Colonie dut se résou­
dre à construire. Ainsi, depuis 
l'été dernier, les quelque 100 
fillettes qui viennent mainte­
nant au camp de Saint-Adèle, 
ont à leur disposition un nou­
veau pavillon, à la fois agréa 
ble et sobre, logeant un dor­
toir et une salle de jeu.

Cinq *utr*s comités
Si le camp d'été eonslitue 

le but primordial de la Colo­
nie. il n'est pas pour cela son 
unique activité. Par la force 
des choses, il a fallu répondre 
aux besoins des fillettes et de 
leur famille. C'est ainsi qu'ou­
tre le comité du camp d'éto, 
qui voit à l’organisation géné­
rale du camp, de même qu'au 
choix des fillettes et des mo­
nitrices, cinq comités perma­
nents ont été formés:

1) Le comité des enfants re­
çoit, tous les samedis, une 
trentaine de fillettes au sous- 
sol de l'église du Saint-Esprit 

l'église chinoise de Mont­
réal •- sise au 211, ouest, rue 
Lagauchctière : là. sous la sur­
veillance de quelques monitri­
ces, 'es enfants peuvent so ré­
créer en jouant au ballon on 
en sautant à la corde, en fai­
sant du dessin ou du bricolage, 
en mimant des chants ou en 
préparant de courts jeux scéni 
ques.

2i Le comité des familles vi­
site régulièrement quelque 75 
familles et leur vient en aide 
de diverses façons : support 
moral, aide au ménage, soin 
des enfants, etc. De façon ge 
norale, ces familles — aux 
quelles appartiennent-des fil­
lettes — sont référées à 'a 
colonie par des agences do 
bion-étro social.

3) Le eomité du restwire 
procure dos vêt ornent» do tou­
te sorte aux differents mem­

Aux quatre coins du monde

bres de eos familles ; quatre 
fois par année, celles-ci peu­
vent se présenter au looal de 
la colonie — 122, ouest, bou­
levard St-.Io.seph — el y obte­
nir ce dont elles ont bosom.

4) Le Comité de Knel pré­
pare des paniers de nourriture 
qu'on donne à chaque famille 
et organise la grande fête du 
dépouillement de l’arbre de 
Noël. Lors de cette fête, i'hi- 
ver dernier, plus de 700 bas 
de Noël ont été distribués à 
des enfants appartenant aux 
familles de la Colonie, soit 
près de six fois plus qu'en 
1954.

5) Le Comité du journal, en 
fin, publie, quatre fois l’an un 
compte rendu des activités de 
la Colonie dans un petit bulle­
tin qui a pour nom ; "Alouet­
te ".

Tous ces comités relèvent 
directement du comité exécu­
tif. (> dernier se réunit cha­
que semaine ol voit à la bon 
ne marche de l'organisme. Les 
huit membres qui forment ce 
comité sont élus lors de !'as 
semblée générale annuelle de 
la Colonie qui se tient au dé 
but d’octobre.

De plus, un comité de direc­
teurs-aviseurs, composé de six 
hommes d'affaires réputés de 
la métropole, assiste l'exécu­
tif dans sa tâche. Ainsi, aucune 
décision de caractère pure­
ment administratif n'est valide 
si elle n'a d’abord été entéri­
née par les directeurs-avi­
seurs

Un travail b«nèvol*

("est ainsi que, de 1941 à 
1960, la Colonie estime avoir 
organise 18 camps d'éte. reçu 
H6ii fillettes, visité 5,600 fa­
milles et servi environ 170,- 
500 repas. Tout ce travail a 
été effectué de façon bénévo­
le par les 35 membres de la 
Colonie, aidés a l'occasion do 
quelque 65 "amies-membres", 
c’est-à-dire des jeunes filles 
qui participent moins active­
ment à la vie de l'organisme.

De plus, tous ces services 
ont été offerts geatuitement. 
Mais aujourd’hui, le dévoue­
ment. si grandiose soit-il, ne 
suffit plus.

Sur le plan financier, la Co­
lonie ne peut compter, à 
l'heure actuelle, que sur l'ai­
de du gouvernement provin­
cial, d’une part, et sur celle 
des clubs Richelieu-Montréal 
et Kiwanis-St-Laurent, d’autre 
part.

Ayant un pressant besoin 
d'argent pour continuer son 
oeuvre, la Colonie a décidé de 
faire appel au public; une 
campagne de souscription est 
en cours présentement, avec 
laquelle l’organisme compte 
recueillir au moins $10.000.

Cette somme do $10,000 est 
"un minimum vital ", précise 
un dépliant publicitaire émis 
à l'occasion de cette souscrip­
tion, et ne correspond qu’aux 
“besoins immédiats”.

On prévoit, en effet, que 
les dépenses du camp d’été 
sc chiffreront cette année par 
$4,000. dont $3.000 pour la 
nourriture et $1.000 pour les 
vêtements des fillettes De 
plus la Colonie projette: 1) 
de peinturer cl d'effectuer 
quelques réparations urgen 
tes à la maison principale, ce 
qui enlrainera des déboursés 
de l'ordre de $2.000; et 21 de 
compléter l’aménagement d'un 
terrain de jeux autour du 
nouveau pavillon.

La Colonie doit en outre 
rencontrer sous peu un paie­
ment de $1.000 sur l'hypothé 
nue contractée lors de l’achat 
dû camn d’été. Enfin, les de 
penses courantes, notamment 
la location du locn’ du boule­
vard St-Joseph et îi panete. 
rie requise pour la coeeesprm- 
dance et la comptabilité, a* 
teindront, scion les prévisions 
budgétaires. $2.000

"La Colonie de vacances du 
Sacré-Coeur est un organis­
me nécessaire à Montréal, sou 
ligne encore la direction: 19 
années d'existence l'ont largi • 
m^nt prouvé".
P. $. — Lss intéressés sont 
oriés d'adresser leurs chèques 
à : La Colonie de varani-es du 
Sacr*-Cc*ur, comité d» la 
'ouseription, casier postal 802. 
Montréal.

Allemagne occidentale : le ministre des 
réfugiés aurait démissionné

BONN. __ Certains membres du parti social-démocrate
ent anonc# hier que le ministre des réfugiés, Theodor Ober- 
leender, eurait accepté de démissionner devant las attaques 
croissantes dont il est l'objet a cause do ton rôle en Polo­
gne qccupée par les nazis pendant la dernière guerre. Ces 
parlementaires ont dit avoir obtenu du chancelier Ademuer 
l’assurance que le ministre quitterait prochainement son 
poste. Un porte-parole du gouvernement interrogé à ce sujet 
a refusé de dire quoi que ce soit, reconnaissant cependant 
que le ministre avait sollicité un "long congé". Depuis plu­
sieurs mois, des éléments de tous les partis accusent le mi­
nistre d'avoir joué un rôle pour le moins équivoque alors 
qu'il servait en Pologne occupée et le gouvernement sovié­
tique l'a accusé carrément d'être responsable de l'assassinat 
de milliers de civils juifs et polonais.

Irak : le gouvernement et l’opinion 
manifesteraient une opposition 
croissante au parti communiste

HADDAD. — Le parti communiste est en nette perte de 
Vitesse en Irak. Non seulement l'opinion lui est do plus en 
plus hostile (comme l'ont souligné de nombreuses manifesta 
tion< anticommunistes depuis quelques semaines! mais le 
gouvernement du premier ministre Kassem prend lui-même ses 
distances envers le parti et ses alliés. Ainsi, trois quotidiens 
anti-communistes qui avaient été interdits Lan dernier ont été 
autorisés à reparaître. De plus, Ibrahim Kubba, ministre de 
l'économie nationale et pro-communiste, a été démis de ses 
fonctions tandis que la troupe est intervenue à diverses reprises 
pour disperser des rassemblements communistes ce qu'elle ne 
faisait pas depuis longtemps. I>es quelques diplomates occirien- 
taux qui se trouvent a Bagdad constatent depuis quelque temps 
un accueil beaucoup plus empresse de la part des divers 
milieux irakiens. Enfin, le premier ministre parait de plus en 
plus convaincu que le parti communiste nuit à la révolution 
nationale au lieu d’y aider.

Mali et Madagascar : l’accord sur 
l’indépendance est accompagné de 
nombreux accords de coopération 

avec la France
PARIS. — C'*«t au début d# juin vraisemblablement que 

sera proclamé# l'indépendance du Mali et de Madagascar dans 
le cadre de la "Communauté rénové»". En mémo temps, en­
treront en vigueur les nombreux accords de coopération entre 
la Franc» et les deux Etats. L'un de ces eccords prévoit que 
les citoyens maliens et malgaches en France jouiront des droits 
des citoyens français et inversement pour les Français dans 
las deux nouveaux Etats souverains. Les universités d* Dakar 
et de Tananarive seront confiées à la gestion de la France. 
Paris établira des "bureaux d'aide militaire" dans les deux 
capitales et assurera la formation des armées nationales; en 
retour, les deux Etets donnent en libre disposition à la Com­
munauté d'importantes bases militaires. Il est prévu au cha­
pitre économique que le Franc» contribuera au budget de 
fonctionnement des deux Etats et fournir» en plus un» eide 
pour les investissements publics. Enfin, les représentants de 
Paris à Dakar et Tananarive et ceux de ees capitales è Paris 
auront le titre de "hauts représentants".

E.-U.: on tenterait de lancer un homme 
dan» l’espace dès l’été prochain

ATl^ANTA. — Un éminent scientifique américain a an­
noncé hier que les Etats-Unis tenteront de lancer un homme 
dans l’espace extra-atmosphérique dès l’été prochain. M. J. P. 
Hagen, directeur de l'organisation de l'ONU pour l’usage paci­
fique de l'espace extra-atmosphérique a précisé que la capsule 
spatiale emportant un homme sera lancée par une fusée Atlas 
ou Redstone. La fusée devrait atteindre une vitesse de 15.000 
milles à l'heure et une altitude de plus de 100 milles. Mais a 
ajouté M. Itagen, il ne sera pas question à ce moment de placer 
un homme en orbite autour rie la terre. Le retour devrait 
être assuré dans de bonnes conditions: l'astronaute reviendra 
sur notre planète lorsque ia capsule retombera dans l’Atlanti­
que; il n'aura passe que moins d'une heure-dans l'espace. En 
1961, il est probable que l'on sera en mesure de placer en 
orbite un satellite contenant un homme.

Togo: formation d’une armée nationale 
avec le concours de la France, 

annonce Olympio
LOME. — Le premier ministre d» la République du Togo 

(qui accédera è l'indépendance le 27 avril) a annoncé hier que

«on gouvernement va créer une armée nationale avec le con­
cours de la France. M. Olympio a dit qu'un Etat indépandant 
se doit d'avoir une armée même petite et que les menaces 
que le Ghana fait planer sur la souveraineté du Togo rendent 
cette initiative encore plus nécessaire. "Mais je suis certa-n 
que le Ghana n'a pas les moyens de conquérir le Togo: s'il le 
tente, il se ménage de désagréables surprises". On sait que 
le premier ministre Nkrumah a prophétisé que le Togo de­
viendrait la septième province du Ghana et a blâme le natio­
naliste Olympio de s'opposer à l'ur.icn des deux pays. M, 
Olympio qui vient de rentrer d'un séjour d'une semaine en 
France a annoncé par ailleurs que son pays continuera de bé­
néficier de l'aide économique et technique de Paris et qua 
"nous pourrons plus tard mettre nos moyens de défense en 
commun avec ceux des Etats africains de la Communauté".

Allemagne-Hollande: signature d’accord$ 
sur le transfert de territoires 

et l’indemnisation
LAHAYE. L'Allemagne occidentale et la Hollande ont 

signe hier dans la capitale hollandai'c divers aecorrls qui rè­
glent les derniers problèmes qui existaient entre les deux pays 
comme suite de la dernière guerre mondiale. En vertu de l'un 
de ces traités, la Hollande rendra à l'Allemagne un territoire 
d une superficie de 15,800 acres qui avait été placé sous sou­
veraineté hollandaise apres la guerre. Environ 8,000 Alle­
mands et 1.800 Hollandais habitent cette région D'autre part, 
Bonn a accepté de verser à la Hollande 280 millions de marks 
(environ $70 millions) comme dernière tranche des paiements 
d’indemnisation aux Hollandais victimes dse nazis sous l'oc­
cupation. Il appartiendra aux parlements des deux pays de 
ratifier prochainement ces accords.

Londres devra désormais...
(Suite de la page 15)

mieux comprise II sera plus 
difficile à une certaine presse 
de presenter le general rie 
Gaulle comme un homme or­
gueilleux el hautain, pour­
suivant dans sa solitude le 
rêve exclusif de la grandeur 
française : les Londoniens 
l'ont vu partout souriant, l'ont 
vu en proie à l'émotion, l’ont 
vu sc mêler à eux dans la 
rue. Les parlementaires ont 
été conquis par sa majesté, 
son éloquence, sa conviction 
et il est probable que certains 
des grands thèmes qu i! a ex­
posés. notamment celui rie 
l'assistance aux pays sous-dé­
veloppés, par une coopération 
Est-Ouest, retiendront l'atten­
tion des autorités britanni­
ques.

De Gaulle est venu en Gran 
c!'' Bretagnr au lendemain mê­
me de la longue visite de 
Khrouchtchev en France et 
juste avant son propre voyage 
en Amérique du nord. Ce ca­
lendrier chargé confirme le 
redressement français et l’au­
torité internationale que le 
pays a retrouvée sous de 
Gaulle.

Pour Londres, l'heure de 
la revision

Le voyage que le chef de 
l’Etal français vient d'accom­
plir va peut-être marquer pour 
le Royaume-Uni le début d'une 
revision profonde de sa politi­
que européenne. S’il y a une 
tradition britannique de téna­
cité, il y a également une tra­
dition de réalisme. Or, les der­
nières années ont démontré: 
1) que la France de la Ve Ré­
publique est résolue à obtenir 
dans '.’Alliance Atlantique l'é­
galité avec les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne; 2) que la 
Communauté économique eu­

ropéenne est là pour rester et 
que le marche commun va sa 
faire plus rapidement menv’ 
qu'on le prévoyait: 3) que la 
nouvelle entente franco-alle­
mande est quelque chose de 
durable, quelque chose qui ira 
probablement se renforçant.

De ces trois nouveaux fac­
teurs, Washington a pris cons­
cience depuis quelque temps 
déjà et s'emploie à persuader 
Londres de les reconnaître 
également. La tactique qui a 
consisté depuis l'été 1958 à 
présenter la France comme 
"l'empêcheur de danser en 
rond" ne donne plus.

Tl est donc permis de pré­
voir que peu à peu, l'orienta­
tion de la politique européen­
ne de Londres va se modifier 
et que le gouvernement, hri- 
tannique jicceptant des faits 
qu'il ne saurai' plus espérer 
modifier va tenter un rappro­
chement avec la petite Europe, 
va tenter aussi de relancer en 
quelque sorte l'entente cordia 
le pour éviter que se faase 
sans cesse plus étroite l'asso­
ciation France-Allemagne oc­
cidentale. Le séjour du prési­
dent rie Gaulle aura vraisem­
blablement contribué à accélé­
ré cette révision et, de ce point 
de vue. aura été un succès psy­
chologique et diplomatique 
d’importance. Mais Londres 
devra accepter non plus un 
tête-à-tète franco -britannique 
mais une sorte de triangle Pa 
ris-Bonn-Londres: la France
pour sa part a tout intérêt dé­
sormais à ne s'enfermer dans 
un dialogue ni avec l'un ni 
avec l'autre et sa position nou­
velle tendra a lui .conférer ce 
rôle dominant dans la politi­
que européenne qui a échappé 
insensiblement à la Grande- 
Bretagne depuis quelques an­
nées.

Situation économique favorable 
de la Suisse au ''' de 196(1
Pour l'Eurooe occidentale. regarder la coopération éco- s'est accru de plus de 5% pour Au bénéfice de PensemlPour l’Europe occidentale, 

l'année écoulée a été à nou­
veau placée sous te signe de 
l'intégration économique. On 
sait que l'Allemagne occiden­
tale. la Belgique, la France, 
l’Halic, le Luxembourg et les 
Pays-Bas ont signe en 195fi 
l’accord de Rome instituant la 
Communauté economique eu­
ropéenne (C.E.E. ). Les onze 
autres pays membres de l'Or­
ganisation européenne de oo 
operation economique (O.E. 
('.E t cherchèrent à conclure 
avec la C.E.E. un accord en 
vue de la création d'une zone 
rie libre-échange englobant 
tous les pays intéressés : mal­
heureusement. les pourparlers 
échouèrent. La C.E.E entra 
pratiquement en vigueur le 
1er janvier 1959.

La Suisse et ('integration 
économique

Ces événements ont mis les 
pays de l'Europe occidentale 
non-membres de la C.E.E. en 
face d'une situation tout a fait 
nouvelle. La Suisse — qui 
avait toujours soutenu les er 
forts de l'Organisation euro­
péenne de coopération écono­
mique en vue de la libéralisa 
tion des échanges — restait 
convaincue de la nécessité de 
reprendre sans tarder le dia­
logue avec la C.E.E. Elle cher­
cha d’emblée un" solution cor­
respondant aux aspirations eu­
ropéennes, et qui ne l'oblige 
pas à abandonner ses princi­
pes de neutralité et d’indc- 
pendaiîce économique et poli­
tique. Comme l’Autriche, le 
Danemark, la Grande-Bieta 
gne, la Norvège, le Portugal 
et la Suède, elle vit cette so­
lution dans la creation d'une 
zone de libre-échange, fonde 
ment d’une entente future 
avec les Six de la C.E.E. Le 
commerce est on plein essor 
en Europe occidentale. Le but 
immédiat des Sept est de 
maintenir cet élan et de sau­

vegarder la coopération éco­
nomique européenne, moteur 
de cette expansion, laz.s pays 
d'outre-mer et notamment les 
régions en voie de développe­
ment. ne pourront qu'en béné­
ficier. — S'ur la hase solide 
de l'OECE, les négociations 
entre les sept pays intéressés 
ont pu être menées très rapi­
dement. La convention fut si­
gnée le 4 lanvier 1960 à Stock­
holm. Sous reserve d'appro­
bation par les parlements de 
ces pays, elle entrera en vi­
gueur ie 1er juillet prochain.
Fort» progression du commerce 

extérieur
L'année 1959 a également 

clé placée sous le signe d'une 
reprise générale progressive 
de l’ensemble des échangés 
commerciaux suisses, après le 
ralentissement constaté l'an­
née precedente, et même jus­
qu'au printemps dernier. Les 
importations se sont accrues 
de 13U . pour atteindre le 
montant de 8.3 milliards de 
francs suisses ($ 1,930,232,000; 
Cette évolution provient, entre 
autres, de la constitution d" 
stocks en prévision de l’en 
liée en vigueur, le Ier jan­
vier 1960. du nouveau tarif 
douanier su:-.-e. ainsi que de 
l'évolution des prix sur les 
marchés mondiaux. La de­
mande accrue de produits fa­
briques su ses a. ont raine une 
augmentation des exportations 
de près de lO'.c, de sorte que 
leur total s'est établi ii 7.3 mil­
liards do francs suisse ($1,- 
697,674,0001. Quantit a t t v e- 
inent, Ips entrées ont progrès 
sé de 8^ et les sorties de 
26r:. Aussi bien en valeur 
qu’en quantité, les sentes suis­
ses à l’étrange" ont atteint le 
niveau le plus élève enre . st - - 
jusqu’ici. Comme l'augmenta­
tion en valeur a etc plus for.e 
aux importations qu’aux ex­
portations. I" soldn passif de 
ta balance commerciale suisse

s'est accru de plus de 5% pour 
s’établir à 994 millions de 
francs suisses ($231,160,000 . 
Quant aux Six pays de la 
C.E.E., ils ont réalisé dans 
leurs échanges commerciaux 
avec la Suisse un solde aelif 
de Fr.s 2,095 millions ($487,- 
200,000).

Le marche de l'argent 
et des capitaux

Le marché de Eargenl a su­
bi les repercussions de la 
haule éonjoncture et de l'aug­
mentation des taux d'intérêt 
dans les principaux centres 
financiers internationaux En 
Suisse, apres un record au 
cours du premier trimestre, la 
liquidité do l’argent a progres­
sivement diminué. Ce phéno­
mène s’explique surtout par 
l'essor de l’activité économi­
que et les différences entre les 
taux d'intérêt dc.s marches in­
ternationaux — qui ont favo­
risé 1 investissement à l’etran­
ger (l'importants fonds ii court 
terme. Enfin, le marché suisse 
des capitaux a etc sollicite 
par des émissions d obligation ; 
e: d'actions s'élevant au total 
rie 1.4 millia' ds de irar.es suis­
ses ($325,581.000'. • rompes 
les conversions. Maigre qu'il 
s'agisse la d'un chiffre jamais 
atteint jusqu’alors, les offres 
de titres nouveaux ont. en gé­
néral. été favorablement, ac­
cueillies, ce qui prouve la ca 
pacitr remarquabl edu march" 
suisse dcs capitaux. Compte 
tenu de sa bonne tendance 
fondamentale, il a été dere 
chef possible de maintenir le 
marché suisse des capitaux à 
la disposition ries emissions 
extérieures cl d’entretenir 
avec l’étranger, dans cc sec­
teur étalement, des relations 
ev-entiglles pour l'économie 
suisse. Au total. 14 emprunt; 
« Iran"ors d'un montent global 
de 480 millions de Irane, 
($11.600,000. ont été lances 
sur le marché.

Au bénéfice de l’ensemble 
du pays

L’ensemble du pays a béné­
ficié do l'heureuse évolution 
de la situation économique en 
1959. Etant donné que les en­
treprises suisses continuent à 
rationaliser et à moderniser 
leur équipement, ia produc­
tion a pu être arcrue l'année 
pas-cc. quand bien même la 
main d’oeuvre s’est faite de 
plu- on plus rare. Alors que. 
en 1953, le no mbre moyen ries 
personnes entièrement au chô­
mage avait atteint 3’400 uni- 
r> . il os! retombé, l’année pas­
sée. au nombre insignifiant de 
2,400 personnes. Quant aux ou­
vrier, étrangers, leur nombre 
a sensiblement augmenté en 
1959 par rapport à 1958. Ce 
changement provient surtout 
du bâtiment; après une res­
triction passagère des crédits 
en 1958, la construction a re- 
pri; de plus belle. Dans l’in­
dustrie a proprement parler, 
los textiles surtout. mais 
l'horlogerie aussi, c'est à dire 
les deux secteurs qui avaient 
éic quelque peu touchés par 
La récession do 1953, nni en- 
reg stré uno notlc améliora­
tion. Il est également interrs- 
>nn! do con-tater nue l'indioe 
du coût de la v:e a légèrement 
diminué, tandis que les salai­
res et traitements ont conti­
nu r à augmenter.

Conclusion
( e rapide coup d'oeil sur la 

situation économique de ia 
Suisse en 1959 permet de cons­
tater que l’année ecoulée a 
été marquee par le retour 
d'une conjoncture très favo­
rable. Ces prochaines années 
réservent à la Suisse d'impor­
tants problèmes; l'cxperience 
du passé e' la foi en l'avenir 
lui permettront de les résou­
dre conformcmon; a ses prin­
cipe-, et dans le cadre de la 
collaboration européenne.
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En parlant de l'Allemagne aux 
Français, "K" oublie les propos 
de Molotov sur ihitlérisme

Par Alfred GROSSER
La tentative du premier minittre Khrouchtchev, pendant ton téjour en France, 

de raviver l'ancienne méfiance det Français vit-à-vi« leur veitin allemand, a natu­
rellement tourné court. Mais ceite manoeuvre a inspiré 1 Alfred Grosser, spécialiste 
des rapports franco-allemands et historien, les commentaires suivants qu'a publics 
voici quelques jours la quotidien parisien "La Croix”.

Da Gaulle devant I Assemblée consultative à Alger en 1944 A ce moment, il ne représentait encore qu'un pays occupé et dévasté 
aujourd'hui il peut parler d'egal à égal avec Londres

APRES LE SUCCES DE LA VISITE DE PE GAULLE

Londres devra désormais composer avec 
l’Europe et l’entente France-Allemagne

Par jean-Marc LEGER
Le président Charles de Gaulle a termine hier en Grande-Bretagne 

une visite officielle que la plupart des journaux anglais et de 
nombreux journaux étrangers s'accordent à qualifier de “surprenante 
réussite". Pourquoi cet étonnement? C’est que le chef de l'Etat 
français n'a aucunement présenté le visage que lui prêtait depuis des 
mois la plus grande partie de la preste anglaise; c'est que l'accueil de

l'homme de la rue a revêtu une chaleur dont les observateurs 
britanniques ont été les premiers surpris. De Gaulle a fait dans les 
milieux politiques comme dans le peuple une impression qui devrait 
contribuer à une plus juste appreciation, désormais, de son action et 
des positions adoptées par son gouvernement.

Maigre la proximité googra 
phique, maigre l'ampleur des 
échangés de toutes sortes, ma! 
gré "l’entente enrdiale" pro­

clamée voici .V) ans .il y a eu 
5(> ans vendredi), peu rie pays 
comprennent aussi mal la ps\ 
chologie et les reactions fran
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MONTREAL

que U Crau-e Brctagr.:
La méfiance, une certaine en 
vie el un certain complexe de 
supériorité forment l'essentiel 
de l'attitude fondamentale ries 
Britanniques devant ta France. 
Le» déclarations officielles pe 
riodiques, l'accroissement des 
relations, l’existence de cette 
alliance singulière et implicite 
qu'est l’entente cordiale peu­
vent faire illusion mais à tou­
tes les périodes de crise, on 
retrouve les manifestations rie 
l’incompréhension anglaise de 
vant la France: il suffit de se 
rappeler l'attitude de Londres 
misant sur l'Allemagne contre 
la France entre 1920 et 1935 
et, plus près de nous, la reac­
tion «levant les événements de 
mai-juin 1958.

Conclue sous l’empire de la 
nécessité par des hommes d’E­
tat réalistes, l'entente cordiale 
n'a vraiment trouvé sa signi­
fication qu’aux heures ou il est 
apparu avec une clarté aveu­
glante que l'Allemagne pour- 
.iilvait un but d'hégemonie sur 
le continent. Sitôt l'Allemagne 
vaincue, affaiblie, la politique 
de Londres a consiste à lui ren­
dre vigueur pour empêcher 
que la France jouisse en F.u- 
rooe et dans le monde d une 
puissance susceptible de faire 
echer à celle de la Grande-Bre­
tagne.

Avantages da Londres eu
lendemain de la guerre

Les données actuelles «le la 
conjoncture internationale ont 
rendu caduc le vieux princi­
pe de l'équilibre européen 
mais il subsiste en Grande- 
Bretagne une opposition ins­
tinctive à tout ce qui peut ap­
paraître. économiquement ou 
bilitiquement. comme une "al­
liance continentale”. Ixmdres 
peut bien accepter, peut bien 
souhaiter l'existence de rela 
dons normales entre la Fran­
ce et l'Allemagne: i! se rebiffe 
devant la perspective d'une 
étroite entente, à fortiori d'une 
alliance franco-allemande.

Au lendemain de la dernière 
guerre mondiale, la Grande-
Bretagn
égardségards dans une situation 
ideale. L'Allemagne écrasée et 
dévastée, la France victorieuse 
in extremis mais ruinée e! ter­
riblement affaiblie, une Gde- 
Bretagne même éïiranlee elle 
aussi, devenait naturellement 
le chef de file incontesté «le 
l’Europe, occidentale. De plus, 
le relèvement économique et 
politique de la France allait 
être retarde et son influence 
internationale handicapée par 
une sene d’événements tragi

q .'s dan- diver - panics «le
son empire: Indochine, Afri­
que du nord, tandis que Lon­
dres réussissait en gros à a- 
mnreer avec succès son entre­
prise de decolonisation (Inde. 
Pakistan, Ceylan, etc.)

D'autre part, l'hypothèque 
communiste et la constitution 
de la Ve République faisaient 
entrer la France dans une lon­
gue période de tension politi­
que intérieure et de crises mi­
nistérielles bi-annueiles: cela 
aussi en empêchant la France 
de tenir pleinement sa place 
dans le concert international 
allait faciliter à la Grande-Bre 
tagne la realisation de son am­
bition. celle de devenir la pre­
mière puissance européenne e! 
d'apparaitre comme le no 2 
de l'ensemble occidental. Da­
vantage. Londres en venait à 
faire admettre implicitement 
su sein de l'Alliance Atlanti­
que une sorte rie directoire an­
glo-américain d'autan que la 
Grande-Bretagne possédait des 
1952 1s bombe atomique ei en 
1956. la bombe à hydrogène

Depuis 58, l’échiouiar est 
bouleversé

fette situation allait fatale­
ment se modifier avec l’arri­
vée au pouvoir du généra! de 
Gaulle puis avec l’avènement 
de la Ve République. T.es con­
ditions même dans lesquelles 
l'ancien chef de la “France 
libre" reprenait la direction 
des affaires françaises, soule­
vait la méfiance des milieux 
politiques et de la presse bri­
tanniques. Le langage que de 
Gaulle adopta envers les al­
liés. sa volonté d’un statut de 
pleine égalité pour la France 
avec les Etats-Unis et la Gde- 
Bretagne. sa recherche d une 
alliance franco-allemande du 
rable, sa passion de la gran­
deur française, autant d'éle 
ments qui allaient ennuyer 
puis exaspérer Londres.

Les données sur lesquelles 
reposait une grande part de la 
politique menée depuis 1945 
étaient bouleversées. Le tête- 
a-tête Washington- Londres 
dont on avait pris l'habitude 
depuis 1940. au moment de la 
capitulation de la France, 
n'etait plus possible. Une Fran 
ce stable et forte, voiià qui 
modifiait la physionomie poli­
tique de l’Occident, surtout 
un? France qui entendait pour­
suivre et intensifier le dialo­
gue ouvert avec l’Allemagne 
au début des années 50.

Or, c’était bien ce nui se pas­
sait. On avait espere un mo­
ment à Londres que le "na 
tionalisme” du nouveau regi-

Un des principaux problèmes opposant la France et la Grande - Bretagne est celui de 
l'organisation économique de l'Europe Une commission de sages a été formée en 
janvier dernier qui doit rechercher un modus vivendi entre le marché commun et 
la zone de libre échange De gauche à droite MM Zolotas 'Grèce', Burgess, 

(Etats-Unis', Gore-Booth iGde Bretagne) et Clapp'fr 'France),

On ne peut manquer d'être 
frappé par "insistance s'.ec la­
quelle M. Khrouchtchev évo 
que le problème allemand pen­
dant son sélour en France Ses 
buts sont faciles à déceler : il 
s'agit d une part de faire rr 
naît-? chez nous, une inquie 
tude ei une hostilité suscepti­
bles d’ebranler les rapports 
frsnco-allemands devenus ex­
cellents. d'autre part d» pré­
parer psychologiquement et 
politiquement la Conference 
au sommet.

I.a lutte commune contre 
l’Allemagne hitlérienne, qui 
donc songe i l’oublier chez 
nous ? Il se trouvera certes 
peu de Français pour donner 
raison au mimstre espagnol 
d<-s Affaires étrangères qui 
vient d'affirmer que la guerre 
contre l’Allemagne nazie a été 
en quelque sorte fratricide et 
n'a été qu'un malentendu 
Mais, en même temps, «juand 
M. Khrouchtchev veut créer le 
mythe d’une union franco-, 
soviétique permanente contre 
cette Allemagne-là. il faut bien 
lui répondre. Et la réponse 
n'est que trop facile. Quel- i 
ques citation* suffisent. Où j 
donc l’union antihitlérienne ' 
dans le discours prononcé par 
M. Molotov au Soviet suprê 
me le 31 octobre 1939 7

"1,'idéologie de l'hitîérUme 
comme tout autre système 
idéologique peut être recon j 
nue ou rejetee, c’est une ques-! 
tion d'opinions politiques.

eidenta'es seraient de toute fa­
çon trop faibles pour défendre 
Berlin-Ouest *i jamais ies Rus­
ses voulaient l'attaquer. Ici en 
core, 1» réponse est aisée: les 
troupe* occidentales k Berlin 
ne sont pas dans 1» ville pour 
U défendre en cas d'attaque, 
mais pour prévenir toute stta 
que par leur seule présence, 
ce"e présence garantissant 
que Berlin ne peut être ait» 
que sans qu'il y ait un conflit 
généralisé. Sans présence rri 
litaire occldents’.e. un coup de 
main venu d'Allemagne de 
l'Est (prenons, par exemple, la 
force d’un mouvement ’ spon­
tané" d'ouvriers armés) ris­
querait de créer un fait accom­

pli contre lequel rien ne pour­
rait être entrepris.

En ce temps où l'autodéter­
mination est à l'ordre du jour, 
les Fiançais seront assurément 
moins sensibles aux arguments 
de M Khrouchtchev qu'aux 
propos tion» du goui ornement 
de Bonn demandant que le 
principe de l'auiodèterminatio ' 
soit appliqué à Berlin, à dé 
faut de pousoir l'être en Al­
lemagne de l'Est. Rien de plus 
logique pour un Français qu» 
de considérer la cause des 
Berlinois comme un ssmbole 
de l’Héal de droit et de Lber- 
té au nom duquel i! a combat­
tu l'Allemagne hitlérienne 
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me en rejetant ride- de la
construction européenne offri 
rait au moins l'avantage de 
mettre fin au "flirt’’ France 
Allemagne et de faire echec 
aux entreprises vouées à l’edi 
fication d'une Europe écono­
miquement. puis politique 
ment unie. Ce fut tout le ron 
traire Le nouveau regime con­
firma le.s accords déjà signes 
et manifesta même son désir 
d’une accélération du pro 
gramme de la Communauté 
economique européenne (mar 
che commun).

Cette dermere question est 
l'une de celles qui préoccu­
pent le plus lea autorités bri- 
lanniquiü. On sait l’effort de 
Londres pour faire admettre 
la création d’une zone euro­
péenne de libre-échange et 
combien l'échec de ce dessein 
fut ressenti avec amertume : 
l’echec en fut d'ailleurs imputé 
à la Francs et la période allant 
de novembre 1»,V) a juin 19ô9 
fut assurément l'une des plus 
critiques dans l'histoire des re 
lations anglo-françaises depuis 
la derniire guerre mondiale.

Voici une quinzaine encore, 
ie premier ministre Macmillan 
manifestait violemment à Wa 
shmgton l'hostilité que son 
pays ressentait à l'endroit de 
la Communauté économique 
européenne et de ses récentes 
initiatives. A ces divers pro­
blèmes, s'est ajouté celui créé 
par les expériences atomiques 
françaises, Londres certes n’a 
pas conteste, a même proclamé 
officiellement le droit de la 
France de se doter d'armes 
atomiques mais ie ton de la 
plus grandes partie de la pres­
se et certaines déclarations de 
hauts-fonctionnaires indiquent 
bien qu'au fond, l’initiative 
française est vivement désa­
vouée quant a son opportunité 
quant à sa justification pro 
fonde. L’idée de l’égalité ab­
solue des deux puissances, de 
l'équivalence de leurs respon 
sahilités. n’est pas admise par 
les milieux dirigeants britan 
niques

C'est dans ce contexte que 
le president de la République 
française a fait sa visite offi­
cielle et l’étonnant, c'est que 
la visite a été un succès per­
sonnel pour de Gaulle rt un 
atout pour la politique fran­
çaise.

La réussite de de Gaulle
Non certes que cette poli­

tique ait quelque chance d'e­
tre approuvée demain par les 
dirigeants et la presse britan­
niques : elle sera désormais 
mieux connue et, peut-être, 

(Suite à la page 14)

Mais n'importe qui compren­
dra qu’on ne saurait détruire ; 
une idéologie par la force .., j 
C'est pourquoi il est insensé, il ^ 
est criminel de mener une sem­
blable guerre pour l’‘‘anéant:*- 
sement" de l'hitlérisme en la j 
couvrant du faux drapeau de la 
lutte pour la "démocratie’’... 
La peur devant les prétentions , 
allemandes à ses possessions co- 
loniales, voilà le dessous de la ' 
guerre actuelle de l'Angleterre 
et de la France contre l'Alle­
magne . . Nous nous sommes . 
consti.mmem efforcés d amélio­
rer nos relations avec l'Allema­
gne et avons toujours salué les 
tendances analogues du côté de . 
l'Allemagne. Aujourd'hui nos i 
relations avec l'État allemand 1 
ont pour base nos rapport» d’a- ’ 
mitié, notre volonté de soutenir 
les aspirations de paix de l’Al­
lemagne ..

Rarlie; «ma faussa aalutlan
Vingt ans plus tard, la Franee 

a des rapports d’amitié avec un 
Etat allemand que ne dirige pas 
Adolf Hitler mais un gouverne­
ment librement élu par un par­
lement librement élu, dan» le 
cadre d une démocratie plura­
liste. Elle n’a ni à le regretter 
ni a s en excuser. On comprend 
que M. Khrouchtchev veuille 
raviver le souvenir des souf­
frances françaises. Il faudrait 
qu’il sache cependant que ceux 
parmi les Français qui ont esti­
mé. dés la fin de la guerre, 
qu'on ne pouvait bâtir l'avenir 
sur l’aversion et la crainte éma 
naient presque tous de la Ré­
sistance et sortaient souvent des 
prisons et des camps de concen­
tration allemands. S'ils ont à 
déplorer tel ou tel phénomène 
déplaisant dans la République 
fédérale, l'idsie que cette der­
nière pourrait être la continua­
trice de l’Allemagne qu'il* ont 
combattue et dont ils ont souf­
fert leur parait tout amplement 
ridicule.

M. Khrouchtchev a tout i fait 
raison quand il dit que la situa­
tion de Berlin-Ouest est absur 
de. Mais à qui fera-t-il croire 
en France que la bonne façon 
de sortir de cette absurdité soit 
de demander à deux millions de 
Berlinois de renoncer à leur 
liberté? Or c'est bien à cela 
qua tend finalement la techni­
que soviétique à la veille de 
la Conférence au sommet.

Le premier argument mis en 
avant pour modifier le statut de 
Berlin, c'est que les Occidentaux 
n auraiammiidroltderesterdans 

1 ancienne capitale maintenant 
que le quadripartisme de 194') 
r. existe plus. Cet argument est 
doublement sans valeur. D'un? 
part le quadripartisme de 1945 
existe toujours. Du coté occi­
dental. l'article 2 de la conven­
tion qui a mis fin au statut d'oc­
cupation le dit clairement. Du 
côté russe, le décret du Soviet 
suprême mettant fin, le 26 jan­
vier 1955, à l'état de guerre 
avec l'Allemagne, précise que 
" la fin de l'état de guerre avec 
l'Allemagne ne modifie pa* ses 
obligations internationales H 
ne porte pa* atteinte aux droits 
e: aux obligation» de l’I’.R.S.S. 
découlant des accords interna­
tionaux entre les quatre puis­
sances et concernant l’Allema­
gne dans ton ensemble". D'a.i- 
tre part, le "quadripartisme 
berlinois’’ r est pas né duc 
concession gratuite de "U.R S.S.
Ti a été érigé en principe par 
l'accord de Londres du 12 sep­
tembre 1944, ratifié en féiri» 
1945. L'entrée des troupes oc..- 
demales dans Berlin occu.i 
par l armée soviétique aura lie 
en même temps que l’évacua­
tion par les troupes américaine 
d’une vaste région qui. selon 
le même accord, devait fai-e 
partie de la zone d'occupation 
soviétique.

Le second argument employé 
par M. Khrouchtchev, no­
tamment dans ses ducour.- en
Franee, est que les unités oc
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SKI ZI

LE COURRIER RELIGIEUX

Conscience professionneüe 
et conscience morale

QUESTION — Quelle doit être l'attitude d'un avocat 
en cas de conflit da conscience ? |e précise : un 
conflit entre sa conscience morale et sa conscience 
professionnelle. La réponse que je desire est 
évidemment celle d'un moraliste.

REPONSE — To-jt hom­
me a sur cette terre un rôle 
à jouer. Nous ne vivons nas 
sur des ilôts séparé.-, nous 
sommes solidaires les uns 
des autre . L'homme qu:. a 
la fin de sa iormation. opte 
pour tel métier ou telle pr.v 
tession, ne fait pas seule­
ment le choix d'un gagne- 
pain pour lui-même ou pour 
sa future famille. Il fait puis 
que cela : il s’inscrit dans la 
société, il assume une fonc­
tion dans le plan communau­
taire. La société aura besoin 
rie ses services. Macon, élec­
tricien. médecin ou avocat, 
il doit dépasser le niveau 
du simple gagne-pain pour 
collaborer à une oeuvre com­
mune : la société des hom­
mes ses frères.

Mais plus encore, il r< 
pond au pian providentiel 
sur lui. L'homme est sur 
terre un “voyageur". Il ne 
s'arrête pas ici-bas, mais il 
est en marche vers sa patrie 
céleste. Dieu a assigne à cha­
cun de nous une voie selon 
ses capacités. Cette voie, 
choisie de Dieu et acceptée 
librement par l'homme, doit 
concourir à sauver ce der­
nier et l'aider, si possible, à 
sauver avec lui ses frères.

La profusion
Ainsi se situe la profes­

sion. Etat de vie qui occupe 
les efforts d'un homme pen­
dant des annees, la profes­
sion entraine des responsabi­
lités. suppose des qualités et 
capacités réelles, et amène 
souvent des problèmes dans 
le champ de la conscience, 
lorsque les exigences pro­
fessionnelles viennent — ou 
paraissent venir — en con­
flit avec celles de la morale.

Car le professionnel de­
meure un homme. La sou- 
quenille, la toge, vêtent un 
homme comme les autres.

Les droits de la conscien­
ce professionnelle s ' o p p o - 
aent-ils à ceux de la cons 
ciencc morale ? Et en cas de 
conflit, que doit choisir le 
professionnel ?

I! faut bien saisir !e sens 
et la portée de ce moi pro 
fussion. Si l'on entend par 
là une technique spécialisée, 
complètement en marge de 
la conscience, et n'ayanl ab­
solument rien à voir avec 
cette dernière, on comprend 
que le conflit soit insoluble. 
C’est qu’on a alors isole la 
profession comme une fin en 
soi. et qu'une fin commande 
les moyens. A ce moment, ai 
une action s'impose comme 
nécessaire du point de vue 
technique, elle devient auto­
matiquement permise, puis­
qu'elle concourt à la fin 
technique. Toute action se 
justifiant sur le plan de la 
réussite professionnelle se­
rait donc licite. Mais l'hom­
me peut-il avoir deux cons­
ciences ?

Dieu veut le salut de 
l’homme, et ne peut le pla­
cer, en toute justice, dans 
une situation sans issue. 
Dieu ne peut diviser l'hom­
me contre lui même.

I.a profession demeure un 
moyen de salut pour l'hom­
me. et une aide pour la so­
ciété Elle reste par consé­
quent soumise à la fin der­
nière de l'homme, qui est de 
glorifier Dieu et par là sau­
ver son âme : "Que sert a 
l'homme de gagner l'univers 
s'il vient à perdre son âme!''’ 
La profession doit donc s'or­
donner. comme tout le reste 
des créatures mises à notre 
disposition, à nous mener au 
salut par l'observance des 
volontés divines sur nous. 
Aussi la profession ne s'op 
pose-t-elle pas réellement à 
la conscience, à la loi natu­
relle inscrite dans nos 
coeurs.

L'avocat
A la lumière de ces prin­

cipes. nous pouvons mieux 
délimiter les problèmes qui 
surgissent dans telle ou telle 
profession en particulier. Car 
si la théorie s'impose avec 
une certaine netteté, on ne 
peut nier qu'en pratique ce

JURISTE
n'est pas toujours aussi sim­
ple. Les frontières du licite 
ci du défendu, du juste et 
de l’injuste, ne se tranchent 
pas au couteau.

L'avocat n'a pas touiour», 
certes, la tache facile. Quo- 
tidiennement. il lui arrivera 
de se demander si, en cons­
cience, il peut accepter tel­
le cause, user de telle preu­
ve douteuse, recourir a telle 
ruse etc.

I! ne doit pas oublier que, 
par-dCM-us son clienl, ii est 
d'abord le serviteur de la 
justice et ti'i bien commun. 
11 est le collaborateur du ju­
ge dans l'éclosion de la ven­
té. Mémo pour une fin bon­
ne en soi, comme par exem­
ple l'acquittement d'un inno­
cent, tous les moyens ne 
sont pas permis.

Au criminel
Dans les causes criminel­

les. l'avocat défend les droits 
de la personne humaine. Il 
doit donc à son client tout 
son talent, toutes ses con 
naissances, toutes ses res­
sources de criminologiste. Et 
même s'il sait que son client 
est réellement coupable, il 
peut accepter sa défense, 
puisque tout accusé a droit 
de protéger sa vie. Mais cela 
n'autorise pas l’avocat de la 
défense à des moyens injus­
tes. comme le seraient par 
exemple la calomnie, les 
faux-témoins, des documents 
forgés, des parjures, etc.

Au civil
Ici, il ne s'agit plus d un 

homme traque par la loi de 
son pays, mais de deux par 
lies opposées dans un litige 
de justice commutative.

Si la cause lui apparaît 
clairement injuste, l'avocat 
ne peut en conscience l'assu­
mer. C'est même son devoir 
d'en avertir son client. Il ne 
peut se prévaloir de l’excuse 
que “d'autres la prendront 
s'il ne la prend pas." Si sa 
conscience lui montre l’in­
justice de ta cause dès le dé­
but, il ne peut la plaider. 
Comment juger de l’injusti­
ce d'une telle cause ? Est 
généralement injuste une 
cause dans laquelle le client 
veut obtenir, consciemment 
ou non, quelque chose auquel 
il n'a aucun droit en cons­
cience, ou veut se décharger 
d une obligation à laquelle il 
est certainement tenu.

L'avocat peut-il accepter 
une cause dont la perte est 
assurée, même au su du 
client ? Sauf le cas d'une cau­
se-type, l'avocat ne peut l’ac 
repter, car ce serait pour le 
client une dépense inutile, 
un retard dans l'administra­
tion déjà si chargée des tri­
bunaux, et enfin pour l'ad­
versaire une perte de temps 
et d'argent.

Si en cours de procès, 
l'avocat s'aperçoit avec évi­
dence qu'il est injuste, peut- 
il continuer ? Nous croyons 
que non, car à ce moment il 
commencerait à collaborer 
avec le mal. ce qui n'est pas 
permis. I! doit donc avertir 
son client et abandonner 
l’affaire.

I! serait trop long de vou­
loir résoudre ici toutes les 
difficultés, même les princi­
pales. parmi celles qui sur­
gissent dans les conflits en­
tre morale et profession. 
L'important est de saisir 
l'esprit qui doit nous guider. 
De même que l’homme n'est 
pas séparé de ses frères au- 
dehors, ainsi, en dedans, 
dans sa conscience, n’est il 
pas davantage divisé, 11 n'a 
qu'une conscience, et non 
tantôt celle d’un chrétien, 
tantôt celle d’un profession­
nel. C’est pourquoi la profes­
sion. qui demeure un moyen 
au service de la fin. ne peut 
jamais constituer une excu­
se suffisante pour légitimer 
ce que réprouve notre cons­
cience.

L'EQUIPE

,Y.B. On adresse ses qiir< 
lions au ’'Courrier reh- 
pieux" a/s du "Devoir".
414 est rue Notre-Dame 
Montreal.
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• Un missel contenant 300 illustrations en qua-tre 

couleurs d’Elisabeth Ivanovski, format 534” x 4'’, 
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L’épiscopat de France a dénoncé 
t immoralité du cinéma national

PARIS. — A I issu? de la réunion qu elle vient de tenir à Paris. l'Assemblée 
des cardinaux et archevêques de Hrance a publié le communiqué suivant :
’ L Assemblée des card naux et archevêques constate avec une profonde inquiétude,
! immoralité grandissante d un certain nombre de films de la production française. 
Mon seulement cette immoralité s'étale dans les thèmes et les images, mais — fait 
nouveau et plus grave -— il semble que certains auteurs manifestent la volonté très 
nelte de libérer I homme de toute morale même naturelle. L influence de ces films 
pénétré l atmosphère générale de la société et oriente ainsi la maniè’re de penser et 
d agir d un grand nombre de nos contemporains, en France et à I étranger Ainsi, le
comportement spirituel de notre pays 
directement atte nf.

et même du monde moderne — se trouve

"Nous avons trop cons-irnce 
des devoirs de notre charge 
pour garder plus longtemps la | 
silenee. Il risquerait d’être in : 
terprété comme une faiblesse, 
ou meme une coupable indiffé ! 
rcnce devant un tel danger de : 
corruption. Nous savons que le i 
cinéma, art populaire par excel­
lence, saisit l’homme tout en­
tier, exerce une véritable fasci 
nation et une totale emprise sur 
les spectateurs, s'ils s’abandon ; 
nent à la magic du spectacle | 
sans volonté de critique. C’est j 
un danger d'autant plus grave : 
que la jeunesse représente la 
clientèle la plus fidèle de l'é- ! 
cran.

“L'enjeu est d'importance. Il , 
serait vain d'espérer un relève- , 
ment de la dignité des moeurs

Franc succès de 
"Rencontre l'amitié"
Le comité de la Grande Mission 

de la paroisse Notre-Dame de 
Grâce a reçu, ces jours derniers, 
dans le cadre des activités parois­
siales, plusieurs couples de con­
fessions religieuses différentes. 
Cette réunion dite "Rencontre 
l'amitié-’ a été un franc succès. 
C'était la première fois, à Mont­
réal, que pareille rencontre avait 
lieu.

Le gymnase du Manoir avait 
été magnifiquement décoré pour 
la circonstance et un buffet froid 
fut servi après le vin d'honneur. 
M. Aimé Laplante, président du 
comité de la Grande Mission, 
adressa un mot de bienvenue 
à tous les invités. On remarquait 
parmi les invités d'honneur: le 
R.P. Jutras, secrétaire du supé­
rieur de Notre-Dame de Grâce, 
le R P. Henri Bradet, curé de la 
paroisse, les RR.PP. Jean-Marc 
Lafrance. Etienne Lussier, Jérô­
me Martin, Philippe Rousseau, 
de l’Ordre de St-Dominique: le 
rabbin de l'Emmanuel Temple, 
Dr. Harry-H. Stern, le révérend 
li.-K. Naylor, ci son épouse, 
doyen du Trinity Church: le rab­
bin Maurice Cohen et son épouse; 
les révérends Jacques Beaudon, 
Clifton-F. McKay, Eric-D. Errey 
Norman McMurray, Stanley-S. 
Syock, el leur épouses. Le très 
révérend N.-E. Paterson et son 
épouse. Madame Eric Coates, 
soliste, et les chanteurs Hyman 
et Sam Gisser. On donna un 
programme de chants hébreux, de 
motets, et de folklore en fran­
çais. Le curé Henri Bradet, o.p.. 
rappela que Sa Sainte*' le pape 
Pie XI avait formulé le désir, 
il y a quelque vingt-cinq ans, de 
ces réunions entre frères de re­
ligion différentes. Le rabbin Stem 
et le révérend Naylor prirent 
egalement la parole pour louer 
manifestement le but fraternel 
de cette réunion qui devint bien­
tôt un échange étonnant et des 

! plus sympathiques. Ce dialogue 
I fraternel est le premier du genre 
croyons-nous « ii a été organisé 

; par le R.P. Jean-Marc Lafran­
ce. o.p., dont les démarches au­
près des. autorités compélentes 
des autres confessions religieu­
ses ont été couronnées de succès : 

| Ce fut le clou des manifestations 
multiples dans le cadre de la : 

j Grande Mission, à Notre-Dame de 
i (irâce. M, Laurent Roy agissait : 
comme maître de ceremonie

Les ' ' ' ' ...
(Suite de la pape 4)

|
sement de ce •‘déménagement 
d’usines ". Aussi — à l'inverse , 
des pays européens — songe-t ' 
elle maintenant à limiter les ; 

; avantages d'ordre fiscal qui 
pourraient être prévus en faveur 

i de filiales de sociétés americai 
nés installées à l'etranger aux 
seules firmes dont les investis 
sements sont effectués dans les 
pays sous-développes. Les syndi- ; 
cats, on le sait, ne voient pas 
sans crainte non plus le dévelop 

; peinent de la concurrence que ; 
leur fait la "main-d'oeuvre" eu 
ropcenne

On a dit. lors de la conference 
du Majcctic (13 janvier I960),, 
qu'un tournant avait été pris j 
dans l'histoire des rapports éco­
nomiques entre l'Europe et j 

: l’Amérique. Comme on le voit,' 
j il ne s’agit pas seulement d'un 
i choix idéologique. Les intérêts 

les plus concrets poussent su 
j inurd'hui les Etats-Unis vers 
I l'Europe, et l'économie atlanti- 
i que, à petits coups, s'édifie sous 
‘ nos veux

(Tous droits réservés pour L»
□•voir et L* Monde).

et un redressement moral d? 
notre pays, si l’on continuait ^ 
tolcrer que triomphent sur l'é­
cran le persiflage des vertus fa­
miliales et des valeurs humai 
nos. la soif désordonnée de l’ar- 
genl, le complaisant étalage de 
tous les débordements sensuels 
et le mépris de toute autorité.

"( "est pourquoi, nous faisant 
l’écho de l'enseignement sou­
vent répété des Souverains Pon­
tifes, repris par Sa Sainteté 
Jean XX11I dans ses récents 
messages, nous adressons un vi­
goureux appel à la conscience 
de tous ceux qui portent une 
part de responsabilité en ce do­
maine. en particulier aux pou­
voirs publics qui ont le droit et 
le devoir d'intervenir pour la 
sauvegarde du bien commun, 
aux professionnels, spécialement 
aux chrétiens, qui exercent une 
autorité dans le cinéma, aux 
journalistes enfin qui. par voca­
tion, sont des éducateurs du pu­
blic.

“D'autre part, l'expérience ne 
montre-t-elle pas qu'un film 
sain peut être une oeuvre d'art 
et faire recette, lui aussi ? Ce 
qui se réalise pour le mal ne 
peut-il se réaliser plus souvent 
pour le bien’1

“Nous faisons appel, égale­
ment, à tous les honnêtes gens, ! 
de toutes croyances, pour qu'ils 
exigent le respect de leur pro 
pre dignité et rie l'avenir moral ! 
de leurs enfants. Nous voulons 
redire très fermement à nos fi 
dèles qu’ils ont le devoir de ! 
conscience de ne pas assister à ; 
la projection d'un film qu’il faut ! 
“s’abstenir de voir par discipli­
ne chrétienne".

“Par contre, nous les invitons 
volontiers à choisir les films —

! nombreux dans notre produc­
tion nationale — oui les ren­
dront, selon le voeu rie Pie XII, 
“plus joyeux, plus libres et meiL 
leurs".

Rendre à Dieu ce qui 
est à Dieu...

ROME — L’Osservatore Ho 
mono a public une longue étu 
de sur le rapport actuellement 
en discussion à la Commission 
des droits de l'homme des Na 
lions Unies sur le respect des 
libertés religieuses.

Le journal du Vatican rend 
hommage au rapporteur pour la 
masse de travail qu'il a fournie 
et reconnaît sa bonne foi et son 
souci d’impartialité, puis ajou 
te: "Mais les résultats de ce 
travail et des débats au sein de 
la sous-commission ont justifié 
les réserves qui avaient été for­
mulées dés le début de cette 
enquête. Il y a deux mille ans 
que le Sauveur a répondu a 
ceux qui tentaient de -le prendre 
en défaut sur le délicat problé 

' me des devoirs envers l’Etal: 
j "Rendez à César ce qui est à 
j César, mais rendez à Dieu ce 
qui est à Dieu 11 serait vrai 
ment regrettable que, dans le 
souci de ne pas permettre à 
César de demander plus qu'il 
ne lui est dù. l'institution in­
ternationale qui, sous plusieurs 
aspects, représente une grande 
source d’espoirs pour la paix 
et pour l'avenir des peuples, 
oublie que le premier devoir de 
l'homme et de la collectivité 
est de rendre à Dieu ce qui 
est à Dieu ”,

Activités religieuses
CALENDRIER

Mois d’avril. 1960 »
10 dimanche. — (VIOLET) 1-e second dimanche de la Passion 

(Les Rameaux). Double de première classe. — Avant la 
messe, proeesdon des Rameaux (ROUGE).

11 lundi — (VIOLET) Féric privilégiée, messe propre. Simple. 
Semaine sainte

12 mardi. — (VIOLET) Féric privilégiée, messe propre Simple. 
Semaine sainte.

13 mercredi. — (VIOLET) Féric privilégiée, messe propre. 
Simple. Semaine sainte.

14 jeudi. — (VIOLET.) La dernière Cène du Seigneur. Double 
de première classe. A la messe: (BLANC).

15 vendredi. — La Passion et la Mort du Seigneur. Double de
première classe. (Noir et Violet). Jeûne et abstin-: * 
complète.

16 Samedi saint. — Double de première classe,

RETRAITE POUR LES INFIRMES
La retraite pour les infirmes aura lieu les lundi, mardi, 

mercredi et jeudi de la Semaine sainte (les 11, 12, 13 et 14 
avril). La prédication sera donnée par le R. P. Léopold, des 
Pères des Saints Coeurs, à 8 heures du soir suivie de la mes'e 
à 9 heures. Les exercices auront lieu au Centre de l’aide aux 
infirmes, 4347. rue Saint-Denis, angle rue Marie-Anne, tes 
handicapés incapables de fréquenter leur église paroissiale, 
et désireux de participer à ces exercices sont cordialement 
invités. Pour tous renseignements prière de composer Victor 
5-1786.

Nommé procureur des 
Oblafs à Rome

OTTAWA — Le P. André 
Guay, premier vice-recteur de

[l’Université d’Ottawa, vient 
: d'être nmomé procureur des 

Oblat.s de Marir-Immaeuiée au­
près du Saint-Siège. Il partira 
pour Rome le 12 avril.

Les devoirs de 
l'éducateur

ROME — “Le bon éducateur a 
une tâche extrêmement difficile 
car il doit se soucier du dévelop 
pement -convenable de la per­
sonnalité de ses élèves”, a sou­
ligne Sa Sainteté Jean XXIII 
dans un discours qu'il a pro­
noncé en recevant les membres 
du septième Congrès de l’Union 
catholique italienne de l’enseï 
gnement secondaire.

.te souverain pontife a poursui­
vi en disant que la plus grande 
sollicitude doit être apportée par 
les éducateurs non seulement à 
la connaissance de la personna­
lité des élèves, mais aussi à l’a- 
daplation de 1 action éducative 
aux diverses mentalités. II a en 
outre souligné les devoirs des 
enseignants envers eux-mèmes 
envers les élèves, envers les 
f-amilles, envers les sociétés 
“L'éducateur a relevé Jean 
XX11I, ne peut former les hom­
mes à la vie chrétienne s'il ne 
participe pas activement à la 
vie surnaturelle et aux sacre 
ments".

Après avoir affirmé que le 
bon fonctionnement de l'école de 
pend moins des bons règlements 
que des bons enseignants, le pape 
a conclu: “Au-dessus de toute 
lassitude et de tout décourage­
ment, vous serez des aides et 
des guides par notre Maître Jé­
sus, qui vous éclairera dans cette 
vie et qui vous récompensera 

I dans l’autre vie".

Lettre au "Devoir" ...
(Suite ie la page 4)

ser ("est l image et non plus 
la langue, qui devient le véhicu­
le de la pensée. La langue de­
vient une parente éloignée qui 
nous désintéresse totalement.

Les Romains sont tombés par 
ce qu'ils ont eu trop de jeux et. 
de spectacles qui leur ont fait 
négliger les valeurs spirituelles, 
les efforts de la pensée Notre 
civilisation tombera-t-elle aussi 
parce que l'image souveraine 
nous empêchera de penser? Sur 
ce, on comprend pourquoi le 
"jouai” français, comme le 
"jouai" américain, le "jouai” ja­
ponais, etc., sont des phénomè 
nés universels, sinistres signes 
avant-coureurs de grands boule 
versements dans le monde.

Ces grands bouleversements 
feront-ils du français une langue 
morte que les nouvelles genera 
lions apprendront pour leur for­
mation “classique"? C'est la une 
autre histoire. Mais devant le 
phénomène du “jouai” dans le 
monde entier et celui de l'édu­
cation par l'image qui se répond 
d'une façon fantastique, on peut 
se demander vraiment si nous 
ne somrnrs pas à la veille de re­
venir à l àge des hiéroglyphes 
dans un monde dont les barriè­
res de langues s'écroulent de 
vant les memes images cinéma 
scopees!

Gérard LANGLOIS 
Québac

Jeune homme pense 
à ton avenir

Veux-tu être prêtre?
Un cours adapté tenant compte de 
tes capacités et de tes connaissances 

acquises
Deux maisons pour des jeunes gens 

de dix-sept ans et plus
Séminaire des St*-Apôtres 

Côfc Sainte-Catherine 
Laprairic. Que.

Tel.: NE. 2-2110

Collège St-|ean-Vianney 
14800. Boul. Couin Est 

R iviore-des-Prairies 
Tel.: MO. 5-6721

res : 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu’à 9 h. 30

dupui
Feutre

fourrure CORTINA
. . . Chapeau has devant ccs dames 
à la Parade de Pâques . , ,
Soyez A la page, portez la nouveauté et la belle 
qualité dans un tel feutre fourrure léger, non 
doublé. Calotte ronde pré-formée. Bord plus étroit 
de IV avec ruban d'un pouce.

LIMITÉE

DOBBS
12-95
OLIVE — BLEU 

BRUN MEDIUM 
CHARCOAL

Entrées de tète pour Hommes et jeunes gens: éVa i 7%
DtTPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE — RAYON *50

Nouveaux et élégants
PALETOTS de PRINTEMPS
Pour hommes — tailles 36 à 46 dans le groupe

TWEED DE QUALITE ET TOUT LAINE AU 
FINI VELOURS. IMPORTE D ANGLETERRE 

ET D’ECOSSE

• BLEU • BEIGE

MODELES SLIP-ON • RAGLAN ET 
BALMACAAN avec DEVANT DROIT

49.50

Heures d'affai

PAIEMENTS FACILES 
CHEZ DUPUIS

.1

• CRIS

SPECIAL

DUPUIS CONFECTION POUR HOMME- 
REZ-DE-CHAUSSEE _ RAYON «(O

K
ids?)

i T

Robes de chambre
ARNEL" lavable sans repassage

MISTER EASE 19.95 *6 ^

T #
’«.* i

kê:. &

Teille»: P.M.G. ExG. Pour homme» 
et jeunes gen*

Coupe parfaite. 3 poches, ceinturon même 
tissu. PAISLEYS SUR FOND :
Rouge - Bleu - Beige - Vert 

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE — RAYON SV)

Pyjamas "Tooke"
Coupe insurpassable

5.95
Tailles: P.M.G. ou A.B.C.D.E.

Broadcloth “Sanforized”
Carreaux: Bleu • Rouge • Brun sur fond blanc 

Liseré uni en bordure 
Pantalon dos élastique devant 

cordon coulissant
RAYON 620REZ-DE-CHAUSSEE

VI. 2-5151 local 300

SILHOUETTE ELEGANTE 
SOBRIETE MASCULINE

Pour statures: ordinaire, courte, élancée 
AUTRES PALETOTS DE PRINTEMPS à 45.00 

_ 75.00 et 85.00 EN STOCK

MAGASIN A RAYONS 4 * RAYMOND DUPUIS. nresMtnS - SCS HT. RUE STE-CATHERINC. MONTREAL

5481


